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P R E F A C E .

ri un A uteuï peut être 
excuſé, de mettre une 
Préfacé au front de 
ion Ouvrage, dans la
quelle il veut faire va
loir les raiſons, qui P 

ont porté, à le publier; c’eftſans 
doute celui qui va donner en pub
lic une eſpece de Journal. T out 
fourm ille de ce genre de livre, de 
forte, qu’ il falloit employer tout 
Ion tem s, fi l ’on vouloit feule
ment lire tous ceux, qui ſ e publi
ent chaque année.
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Se faut-il donc etonner, que 
le Public en eft fi dégoûté, & qu’ 
à force de lire & relire ce, qu’ 
on a deja tant de fois entendu, il 
vient à la fin jusqu’ à baillir? 
Voila une raiſon, qui toute feuie 
pourrait etre ſuffiſante pour une 
faire quitter mon entrepriſe ; mais 
à la bonne heure! je n’ ai rien à 
craindre fur ce chapitre, & fi mon 
Ouvrage aura le malheur de dé
plaire à quelques uns, & qu’ on 
commencera à baillir, en lifant 
ces feuilles, la répétition des ma
tières n’eu fera point du tout la 
cauſe. J’ apprehends plutôt, qu’ 
on ne me diſe, comme effective
ment il eft deja arrivé: Com
ment? Vous allez nous donner 
un Journal Literaire de Pologne?  
que nous manderez vous de ce 
Pais, de ſes Savants, & de leurs 
ouvrages? D ’ un Pais, d’ou les
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Muſes font bannies, les gens de 
lettres hais, & fans confideration 
les ſciences negîig-ées, & ou même 
on ne fait plus eftimer leur véri
table prix; D ’ un Pais, dis-je, ou  
la bonne chere eft preferée au tra
vail, la bouteille aux livres, & la  
pareffe aux etudes. Voila des re
proches bien ſerieuſes, & qui vau
draient bien la peine d etre refu
tées, s’ il eft poffible, dans toutes 
les formes. On attend peut- etre, 
comme je me tirerai d’affaire, &  
que je repondrai là deflus; mais 
fans entrer ici en matière, ce que 
j’ ai dit à quelques particuliers, 
me doitſervir de reponfe à tous. 
Je ne connois que trop le peu de 
crédit, que la Pologne a dans la 
Republique de lettres ; je fais auſ- 
ſi, que depuis long tems on s’ en 
eft bien m oqué; mais je n’ignore 
non plus, qu’ on revient peu à 
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Vreface.

peu , qu’ on commence à juger 
avec plus d’équité, & qu’ à force 
que la Pologne quitte ſon affou- 
piffement, on en parle avec plus 
de retenue. ïl eſt bien vrai, que 
jusqu à preſent le nombre des Pa
vants n’eft pas fi grand, ni les 
bons livres ſi abondants, que dans 
les autres Pais, ou les etudes & 
les belles lettres font m ieux cul
tivées : il y  a pourtant eû de tout 
tetns quelques grands hommes, 
qui ont produit plulieurs bons 
Ouvrages, & rien, s’ il eft permis 
de dire ouvertement la vérité, a 
fait plus de tort à la littérature 
de Pologne, que ce que le Public 
a été fi peu inftruit de ſes auteurs 
& de leurs Ouvrages. Mais grâ
ce au Ciel! les tenebres de F ig
norance commencent à,ſe diiïïper ; 
on prend du gout pour les ſcien- 
ces; on fait connoitre les Ouvra

ges



, Vrrſace.s

ges aux étrangers; on traduit à 
force; on com poſe; on lit; on  
s’ occupe; on s’inftruit; on ra- 
mafTe des livres; on reimprime 
les anciens Auteurs; Oui. T out 
ſe remue à preſent en Pologne 
pour introduire de nouveau le bon  
gout, & pour faire fleurir les étu
des & les belles lettres. Le Public 
fera fans doute curieux de vou
loir ſavoir, à qui on eft redevable 
d’un changement li remarquable. 
Q ue les autres avancent fur ce 
chapitre tout ce, qu’ il leur plait; 
pour m oi, ami de la vérité, que 
je fuis, je ſoutiens à jufte raiſon, 
que c’ eft à la fameuſe Bibliothè
que des Zaluskis, que nous le de
vons, fi pas entièrement, au moins 
la plus grande partie. Car c’ eft 
elle, qui a de nouveau fait con- 
noitre les livres dans ce Pais, &  
a par là introduit le gout pour la 
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îe&ure, qu’on avoit presque per
du. (a) C’eſt elle, qui a renou- 
vellé la mémoire de pluſieurs 
grands hom m es, qui, faiſant au
trefois r  admiration de tout le 
m onde, etoient enſevelis par la 
négligence de leurs Compatriotes 
dans un profond oubli. C’ eft 
elle, qui a animé pluſieurs Grands 
de ce Royaume & même les Ec- 
clefiaftiques, à chercher & à fouil
ler dans les monafteres, & par ce 
m oyen on a deterré, ou plutôt 
ſauvé quantité des livres très uti
les, qui, faute de cette recherche,

au-

(a) Puisque il fe trouve quantité' de li
vres en double dans cette fameuſe 
Bibliothèque, les illuftres PoſſeſTeurs ſe 
fon t fait un  plailir d’en prêter à tous 
ceux, qui ſe fon t adrellcs à eux. Plu- 
fleurs Seigneurs, Dames, & particuliè
rement les gens d’ Egliſe en on t bien 
ſu  profiter, prenant ſouvent les livres 
par centaines, & on les a quelque fois 
envoyé jusqu’ à cent lieues.



auraient été rongés des vers 8c 
conſumés par la pouffiere. C’eft 
elle, qui a ouvert les yeux à be
aucoup de monde, en leur faiſant 
tomber entre' leurs mains & cela 
ſouvent par un pur hazard quan
tité de livres,, «autrefois tout-à-fait 
inconnus, ôc meme défendus dans 
ce Pais, 8c dont le Public voit 
pourtant à preſent des fruits très 
effentiels. C’ eft à elle, qu’ on eft 
redevable, que le Peripatetiſme va 
être entièrement exilé des Collè
ges; que pluſieurs abus y  font 
abolis, & qu’ on y  commence à 
lire les meilleurs auteurs, les plus 
grands Philoſophes, fans ſe fou- 
cier,de quelle religion qu’ils puiſ- 
ſent etre. C’ eft à elle, que le 
Public doit tout ce qu’ on voit à 
preſent, touchant les livres & au
teurs Polonois tant anciens que 
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modernes ; (a) car tous ceux, qui 
entreprennent d’ écrire quelque 

cho-

(a) M oniteur le Chanoine Janozki eft 
le premier, qui a fait connoitre au 
Public, quels treſors cette fameuſe 
Bibliothèque renferme, & il s’ eftaquis 
par là une grande réputation. C’ eft 
auffi, à vrai dire, un  bonheur pour elle, 
d ’ avoir trouve pour Secrétaire cet ha
bile homme, que le (M in  a rappellé 
dans ſa Patrie, pour lui faire honneur. 
Car il ne le contente pas de travailler 
lui même avec une grande aſfiduité, 
mais il anime encore les autres, a fui- 
v r e 'ſo n  exemple, &  leur rend tous 
les ſervices poffibles avec une grande 
facilité. N ous lui devons cinq Tomes 
de ſes Mémoires, ou Nachrichten von 
denen in der Hochgrafiich Zaluski- 
ſchen Bibliothec lîch beh'ndlichen ra- 
ren Polniſchen Büchern. Outre cela 
il a publie : Poloniam litteratam noftri 
temporis. Vratisl. 17^0. in  8. Speci- 
men Catalogi Codicum M STrum Bib- 
liothecæ Zaluscianæ Dresdæ 17̂ 2. in  4. 
Litterarum in Polonia Propngatores. 
Dantiſci. 1746, Litterarum in Polo
nia Reftauratores. Dresdæ in 4. Let
tres Critiques, en Allemand, in g. &c.

M on-



choſe fur ce chapitre, font obli
gés d’y  avoir recours. C’eft elle 
à la fin, qui a encouragé des au
tres Grands Seigneurs de la Po
logne, à eriger de Bibliothèques 
publiques, comme les Radziwils, 
les Sapiehas, à W ilne, le s  Siera- 
kowski, à Przemysl. Aurons nous 

* donc tort de ſoutenir, que l ’ereéfi- 
on de cette célébré Bibliothèque 
peut etre confideree comme une 
nouvelle epoque pour la Republi
que de lettres en Pologne, puisqu* 
elle a donné occaſîon à tant d’ 
événements fi remarquables, ou, 
pour mieux dire, au retabliffe- 
ment des Muſes & des ſciences?

Mais
Monfieur Mitzler, Conſeiller de la Corn

ât Docteur en Medecine, connu déjà 
par plufieurs Ouvrages, vient de pub
lier une Bibliothèque de Varſovie nn 
Warſchauer Bibliothec. O n e n a ’deï  
trois Tomes. On voit bien, que cet 
habile homme elt verſe' dans la litté
rature. & que cela ne font les premi
ers extraits, qu’ il a compoſé.



Vreſace.

Mais il eft tems, qu après un 
ſi longue disgreffion, je revienne 
à mon propos, & que je chſe en
core quelques mots touchant ce 
Journal. Mon intention eft de 
publier deux Tom es par an; je
ni’ attacherai principalement dux
livres écrits en Polonois, mais je 
ne négligerai nullement les au
tres, qui font curieux, &  qui mé
ritent l’ attention du Public. Je 
ferai pourtant fur mes gardes, 
pour ne pas devenir plagiaire. N e  
cherchant qu à inftruire mes le
cteurs & qu’ à plaire au Public p ai
ma lincerité, je me ſoucie peu de 
ce qu’on puiffe dire de mon Su e 
ou  de la maniéré, avec laquelle 
je raporte les choſes. On verra 
bien, que je ne fuis pas François, 
& quand on me comprend, je luis 
content. On me pourroit bien  
répliquer, pourquoi j’écris uans

cet-



cette langue, qui demande une 
fi grande deliçateffe, & qui à nos 
jours trouve tant de critique. Je 
reponds là deffus tout court, que 

j j’ ai mes raiſons pour cela, & que
’ je les dirai peut être dans une au-
) tre occafion. Meilleurs les Fran

çois font trop complaiſants pour 
critiquer fur ce point un etran- 
ger, qui leur dit tant de choſes 
inconnues. Pour les autres je ne 
les crains guere, peut-etre ai-je  
le bonheur de leur plaire plus par 

’ le reel que par le ſuperficiel. Puis
c je eſperer cela, me voila ailes

bien ven gé, & la deciſion du 
Public me fera toujours une réglé 
dans la fuite.■a

s, | L ’entrepriſe eft grande, je n’en 
is ſaurois disconvenir; on echoue
n quelques fois en faiſant des pro-
1S jets trop- vaftes & trop difficiles,

îïiais par bonheur cela n’arrive
pas



pas toujours. Si cette entrepriſe 
eft au defîus de mes forces & de 
m on ſavoir, c’ eft ce, que le Public 
m ’ apprendra en peu, du moins, 
n ’ eft - elle pas au deftus de ma har- 
dieffe. S’il y  a plus que du hardi 
dans mon fait, je puis etre heu
reux & reuffir, fans etre pourtant 
plus habile, que ceux, qui ont 
tout le loifir poffible, mais qui 
font, je ne veux pas dire pareſ- 
ſeux & com m odes, mais moins* 
entreprenans & moins ambitieux. 
S ’il eft décidé, que je dois tomber 
de bien haut, à la bonne heure, 
j’aime donc m ieux illuftrer ma 
chute & echouer dans un grand 
deffein, que de me ſauver dans un 
mediocre ou tout à fait petit.

Avant que de finir il faut, que 
j’ avertiffe mes le&eurs en avance, 
qu’i l s ’ eft gliffé quantité de fautes

dans



clans ce premier Tom e à cauſe de
mon abſence. Je tacherai de les 
éviter a 1 avenir.

Qru’ au refte on ne m » accuſe 
pas cl etre trop long & trop diffus
pat mes notes. Je les ai cru trop 
imereſ&nces pour les omettre. 
J aurois eu moins de peine en 
paliant legerement fur les Ouvra
ges, mais ayant Poccafion de ra
conter quantité de choſes jusqu’ 
a preſent peu communes, j ’cn 
profite, & pour peu que je mérité 
i approbation du Public, je fuis 
content, & je crois mes peines aſ- 
les bien recompenfées.

f. z. l .

t a b l e



T A B L E  D E S A R T IC L E S
de ce

P R E M I E R  T O M E .

Article L  La Livonie Ancienne iV moderne 
pnr Monfieur de Hylſen, Cajlellan 
de Livonie. * ;

II. ILiJloire de Pologne fous le Rcgne 
de Sigismond I. ÎV Sigismond Au- 
gujl, par Monfieur Gornicki, Sta-

, 1 rafle de Tykoczyn ÎV Vafilkow.

,  I II .  Dialogue fu r  l’ élection, la liberté, 
les lois, IV les moeurs de Pologne, 
par le même.

- IV . Le Tacite Polonais, ou la Morale 
de Tacite de lu Flatterie, par le 
Prince Jahlonoveski, Palatin de 
Pava.

V. Traité de l’ A rt du Blafon, par le 
Pere Kola.

>• V I. Ambafſade du Comte Leszczynski, 
Palatin de Lencic, à la Porte Ot- 
tomanne, par Monfieur François 
Poklotecki.

V IL  Nouvelles Literaires de Pologne.
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J O U R N A L

L I T E R  A I R E
de l’ Année MDCCLIV.

A R T I C L E  P R E M I E R .

La Livonie ancienne & moderne 
avec ſes Privilèges, libertés, &c, 
par M o n s ie u r  J e a n  A u g u s t  d ë  
H ylsen, Caftellan de Livonie, 
&c. D eux Tom es. Premier, 
pages 415.  en tout, pages 4 7 1 . 
à Vilne dans llm prim erieRoyale  
des R. R. P. p. de la Société de Je* 
fus Chrift.

0 ^ ^ ^ ie n  ne mérité plus de louan- 
^  ges, que quand les Grands,

accables d’affaires, employant 
A nean*



néanmoins le peu de tems qu’il leur 
relie pour le bien public, en inftruiſant ait q
leurs Compatriotes des choſes qu’ ils parlei
ignorent, & qui leur font pourtant qu’er
abfolument neceftaires à ſavoir. Nous c’eſl
en trouvons un exemple en notre II- ſe foi
lultre Atifeur, qui ne peut qu augmen- place
ter l’ eltime, qu’on a pour la Perſonne on ne
& ſes qualite's. Car ce font les raiſons, Autet
qui l’ont porte, de publier l’ Jiiftoire de vés, r
Livonie dans la langue Polonoiſe. Clia- tias •
cun pour peu qu’il connoit les intérêts nreillt
de ce Royaume, avec la Livonie & par- il rep:
ticulierement avec la Courlande, approu- neglk
vera des desſeins fi louables. C en ’efi rance.
pas que nous manquions d’autres, qui Repul
ont écrit de cette Province & du fameux par de
Ordre de Porte-Glaive; mais ils font • voie d
presque tous à peu d’ ufage pour la Po- qui or
logne, car la pluspart n’a écrit qu’en AI- de Liv
lemand, & ce qu’on trouve en françoîs des fai
ou en latin eft de fi peu d’ importance, te eft 1
& même fi plein de défauts, que les Po- en eft
lonois n’en ont pas pu avoir beaucoup taifie <5
de profit, au contraire ils font demeures Provir
jusqv’ à preſent fur ce point dans une 
profonde ignorance. Car quoiqu’ il y

ait



ant ait quelques uns de nos Auteurs qui en 
ils parlent dans leurs Ouvrages, ce n’ eft 

ant qu en palîant, & avec peu de fureté j 
ous c eſt meme par la que plufieurs erreurs 
II- ſe font g liftés dans leurs Ecrits, ôz à L, 

en- place de mettre la vérité plus au jour,
me on ne l’ a que plus obſcurcie. Notre
ins, Auteur dont les ſentimens font plus ele-
de ; vés, ne s’ eft contenté d’ un tel Galima-

lia- tias ; ſacliant les langues, il s’ eft ſervi de
rets 'meilleurs Auteurs &méme des Archives j
>ar- il reproche à ceux de fa Nation, que leur
ou- négligence ſurpaile ſouvent leur igno-
eft rance. Il y en a, qui ont ſoutenu que la

qui République n ’ ait obtenue cette Province
ÏUX par des Traités ſolemnels, mais par la
ant voie des armes : il ſe trouve des autres,
P o -  qui ont parlé avec mépris de la Noblefle
AI- de Livonie, ifluë du ſein du St. Empire,
ois des familles les plus nobles & dont la da-
ce, te eft fans contredit des plus vieilles. Il
5o- en eft encore qui ont écrit à leur fan-
iip taifie & avec mépris des Privilèges de cette
rés Province, confirmés par tant des Princes
me & même du St. Siege. Mais regardons
1 y  1 ouvrage un peu de prés -, il ſe cliviſe en
ait j deux parties. La première contient P hi~

A 2 ftoire



ftoire de Livonie du teins des Payens 
jusqu’ à notre fiecle & qui comprend la 
plus grande partie du livre. La féconde 
agit de l’ ancienneté & de la grandeur de 
la Nobieffe, & donne une deſcription 
Géographique de ce Pais. Chaque par-, 
tie ſe ſubdiviſe dans quatre chapitres. 
Le premier de la première partie, traite 
du païs & de ſes habitons du teins du 
paganiſme; le fécond parle de 1 airivee 
des Allemands, du Commencement de 
la Religion Chrétienne par le Moine 
Meinhard & des Chevaliers de Porte- 
Glaive; le troifieme nous informe du 
Commencement, des progrès, & de di- 
verfes révolutions de cet Ordre jusqu’ a 
l’incorporation à la Republique de Po
logne ; le quatrième expofe les troubles; 
fous les Rois de Pologne jusqu’ à notre
teins*

La fécondé partie ne comprend que 
57. pages; elle eft auffi diviſée en quatre 
chapitres. Le premier parle de la No- 
blefte en général; le fécond de celle du 
Duché de Courlande, de Setngalle & dit 
Territoire dePilten; le troifieme nous 
fait connoitre la Noblefie qui ſe trouvf

dani



dans la Livonie Polonoiſe & des famil- 
]es Livonienes, qui font diſperſees dans 
les Provinces delà Pologne, & du Grand- 
Duché de Lithuanie ; Le quatrième, qui 
eft le dernier, nous donne en abrégé une 
description G éographique des Provinces, 
compriſes fous la Livonie.

C h a c u n  voit par le récit des Chapitres, 
au il s’v trouve des choſes, qu’on cher
che envain dans des autres Chroniques 
de Livonie. C’ eft pourquoi ]’en parle
rai un peu plus amplement. _

La Livonie a ſon nom des Lives, an
ciens habitans du Païs, dont celui de Lx- 
weland, ou comme les Allemands 1 ap- 
pellent Lieffland eft venu. Us adore^ \  
le Soleil, la lune & les aftres, rendu ent 
un culte divin aux ſerpens Sc aux chenes. 
Leur Pontife ou Grand Lrctres’appelloit 
Crive, qui avoit un pouvoir abſolu dans
«  W a i r e ,
etoient chez eux en  grande conftde 
on  ils invoquèrent le f f à n ie r ,  pour 
conſerver leur ſanté &  1' * *  P °» r leu r 
donner l’abondance. C ette barbarie

dura jusqu’en .158-
chauds de Breme v o u U n t aller en Go h-



land, furent jettes par une tempete fur 
la cote de Livonie. Apres y avoir con
firait un Magazin, ou plutôt un Fort, 
nomme Uxkul ils retournèrent dans l’in
tention de revenir bientôt: ils tinrent 
parole & amenèrent Meinhard, Religieux 
de Segeberg, qui y  fonda la première 
Eglife & en fit Protectrice la Ste. Vier
g e  ( a)

L ’an

(a) le fameux Bzowski (Bîovius) Religieux 
de 1 Ordre de Saint Dominique & extrê
mement porte'pour l'on Ordre, le fit D o
minicain & commet par là un  grand ana- 
cioniſm e; car Meinhard m ourut iiy6. <Sc 
cet Ordre ne fut confirme' qu’ en 1216. 
Baronius l’appelle Chanoine, mais avec la 
ineme fureté ; N o tre  A uteur le fait Cha
noine & Religieux de l’ Ordre de Citeaux. 
II le fonde fur Ruffovius, un des plus 
anciens Auteurs de Livonie, mais nous 
n ’ y trouvons aucune mention, il l’ appelle 
fimplement Pretre. Voici ſes propres 
paroles : „ U p  eine tydt, was ein gelerdt 
, ,  Prelter geheten Meynert, ein M œnnik 
3» van Segeberge, m it dilſen Kopluden in t 
„  Landt gekamen, deſſe prelter konte fick 
„ allo anltellen, dat em aile man gunflig 
„  was_ p. 3, edit, 1584. il dit le même dans la
3j PlCIâCCi



L’an. 1170- Alexandre III. le déclara 
Eveque, & il mourut 1198- H 25* 
ſuccelfeurs, dont les derniers 22. etoient 
Archevêques. Albert I. de la famille de 
Buxhoff, Chanoine de Breme, troilïeme 
Eveque, élu l’an 1196. & confirmé par 
Celeftin III. (a) y amena une nom- 
breuſe Noblelle, il acheva de bâtir la ville 
de Riga, dont le nom vient du Latin 
ngare arroſer. Ce fut un des meilleu
res Eveques (b) il établit les autres Eve- 
ches & les donna à ſes .Compatriotes, 
mais étant encore trop foible pour refi- 
fter à tant de Payens, il envoya le Pretre 
Bernhard à Rome pour dispofer fa Sain
teté à donner ſonconſentement pour in- 
ſtituer un nouvel Ordre militaire contre .

A 4 ces
(a) L’ Auteur dit de Celeftin I II . &  Ruſ- 

ſovius veut en 1204. par Innocent n i .  
N o u s croyons de n ’avoir pas tort, de 
ſoutenir qu’ Albert fut confirmé en qua
lité d’ Eveque l’ an 1197. par Celeftin I I I .  
&  qu’ en 1204. ü  obtin t encore une fois 
la confirmation avec le premier Grand- 
Maitre Vinno par Innocent I II . dans ce 
tems là que l’ Ordre fut inftitué.

(b) Ruffovius l’ appelle la C ouronne de 
tous les aut'-es Eveques.



ces Infidèles, & ce fut le fameux Ordre qui
des Chevaliers de Porte - Glaive, Ces ge
Chevaliers vécurent fous la réglé des l’a:
Templiers, portant pour marque deux Ce
epées rouges, miſes en croix fur le coté foi
gauche de leur habit, qui etoit blanc, & l’ C
fur elles une etoile de la même couleur : I2c
cet Ordre fut confirmé du St. Siege & de 
l ’Empereur. Albert fut fait Prince d’Em- de
pire, obtint le droit de battre de la mon- Ru
noie & d’autres prérogatives. Notre j Im 
Auteur veut que cela ſe fit par Henri IV. l ’ a
il produit même le Diplôme de cet Em- ne:
pereur, mais Henri IV. vécut vers le mi- Cl:
lieu de l’ onzième fiecle, ce qui fait un l ’ e
anacroniſme de plus de lîx vingt ans: cif.
il faut donc, que Henri VI, donna ce ſ d
Diplôme 5 mais il relie pourtant encore M
Une difficulté à refondre, car ce Privile- te<
ge efi figné Je i. Decembr. 1224 prés de 11a
Nuremberg & Henri VI, finit, comme on le
fait, ſes jours en Italie l’an xrg8- par une 
mort avancée. Pour moi je crois que Cl
l ’Auteur confonde la confirmation de lo:
l’ Ordre avec celle de l’Eveque, faite l’an pa
J197, par Celeftin III, comme nous avons Et
deja remarqué; il faut donc que l’Eve- m

que



que ait obtenu en même teins Je Privilè
ge de Henri VI. que la ſouſcription de 
l’ an 1224. qui ſe trouve chez Monfieur 
Ceumer dans ſon Theatre de Livonie 
ſoit faune, & que la confirmation de 
l’ Ordre ſe fit, comme Rufſovius dit, l’an. 
1204. Par Innocent III.

Le premier Grand-Maitre efoit Vinno 
de Rhorbach, élu l’an 1205. (Ceumer & 
Rufſovius diſent 1204.) & confirmé par 
Innocent III. Robert de Soshat le tua 
l ’ an 1223. pour lui avoir oté le Gouver
nement de Venden. A' la réception d’ un 
Chevalier le Grand-Maitre lui preſenta 
l’ eſpadon & prononça ces paroles : Æ -  
cipe,forte Dei, tibi qui datur Ordinis en- 
fa n , Numinisnt terram défendus atque 
Maria. Les Papes en firent après Pro- 
teélrice la Sainte Vierge, c’ eft qui don
na occafion qu’on nomma la Livonie, 
le Païs de la Mere de Dieu.

Les Suédois voyant les progrès des 
Chevaliers en etoient jaloux, ils vou- 
loient auffi avoir une partie de ce beau 
païs. Iean I. y amena des trouppes des 
Eveques & quantité de Pretres ; le com
mencement etoit aftes heureux pour lui, 
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mais étant de retour en Suede, ſes gens 
furent tue's. VoldemarlI. Roi, de Dan- 
nemarc plus heureux il y envoya une 
puilfante armée, & voyant le bon ſuccés, 
il s’ y rendit lui même ; il bâtit Revel & 
Pilten & nomma Edmond de Sion Eve* 
que dans la derniere. Celui en recon- 
noiflànce fit mettre la ftatue du Roi au 
defiîis de la porte avec F infcription ſui- 
vante: Introduxit me liex  in Cellam 

ſuam , ordinavit erga me charitatem 
ſuam , dicetis : Omnis populus obediat 
jibi. Les demele's avec les Danois de
vinrent toujours plus ſerieuxp à cauſe 
des Eve que s, mais un accident arrive au 
Roi empecha les progrès de cette Nation. 
Ce Monarque avoit maltraite' l’Epouſe 
du Comte Henri de Swcrin, qui pour 
s’ en venger le détint priſonnier dans un 
chateau pendant trois ans, & il etoit 
oblige' de payer pour ſa liberté' 40000. 
marcs d’argent. Les Chevaliers vou
lant profiter de ces troubles, chafTerent 
les Danois de l’Eftonie, & étant renfor
ces par un grand ſecours d’ Allemagne, 
amené' par Albert, Duc de Saxe, ils en
treprirent même une expédition contre

les



les Moſcovites qui fut glorieufe pour 
eux. Le Duc de Saxe fit des merveilles 
niais la jaloufie des Ecclefiaftiques excita 
des troubles domeftiques. Honore III. 
(pas V. comme notre auteur dit,) y en- 
voya I’ Eveque deModene pour y mettre 
fin par une divifion du pais, nouvelle
ment conquis. Albert de BuxhofFmou
rut l’ an 1228. Son Succeſfeur etoit Ni
colas, Chanoine de Riga que la mort 
emporta dans 6. ans. Albert II. de la fa
mille de Saverbeer lui ſucceda; c’etoit 
Un des plus grands Prélats de fon tems. 
L Innocent IV. le déclara Archeveque 
1 an 1253. & Alexandre IV. le confirma 
dans cette dignité. Il y a deux choſes 
très remarquables qui ſe  font paflees 
fous lui, la première eft l’ union de l’Ordre 
de Livonie avec celui de Prufiſe. Vol- 
quin, fécond & dernier Grand-Maitre du 
fameux Ordre militaire de Porte - Glaive 
en fit le projet, Ôz l’ Archeveque l’ exécu
ta. VoldemarlI. Roi de Danemarc re
mua ciel & terre pour faire echouer 
Une telle entrepriſe, après une diſpute 
de quelques années, pendant lesquelles 
on envoya à Rome plufieurs Ambafiſades

de



de l’un & l’autre cote'; on vint pour- 
tant à bout l’ an 1239- niais a condition 
de ceder à Voîdemar la ville de Revel 
avec le territoire qui en dependoit. Her- 
inan de Valken, Maître- Provincial en 
Prufle vint en Livonie pour y etre le pre
mier Maitre - Provincial. L’ autre n elt 
pas moins intçreffante. Mendog, Grand- 
Duc de Lithvanie, envoya en 1254. une 
ambaflade au Maitre - Provincial André 
Comte de Staverland avec de grands pre- 
ſens pour le détourner de ne pas donner 
ſecours à ſes petits fils, qui s’ etoient ren
dus fous la protection de l’Ordre Teu- 
tonique. Le Maitre-Provincial n’ accep
ta rien, à la fin on convint d’ une entre
vue qui ſe devoit faire fur les frontières 
de Lithvanie entre le Grand-Duc & le 
Maitre-Provincial. Mendog le déclara 
d’embi'afl'er la religion Chrétienne & de 
fe demettre de plufieurs Provinces en 
faveur des Chevaliers. Le Grand-Mai- 
tre lui promit la Couronne de la part du 
Pape, qui l’ envoya auiTi bientôt à l’ Ar
chevêque Albert par Henri Armac. Ce 
Grand Prélat alla en Lithvanie, accom
pagné du Maitre Provincial, de plufieurs



Eveques & Chevaliers, qui tous voulu
rent etre témoins d’ une action fi glori- 
euſe. Apres l’abjuration du Paganiſme 
le Grand Duc & la Grande-Duchefle fri
rent batiſés & couronnés avec la derniere 
nraoniftcence : mais c’ etoit une j o i e  de 
peu de durée. Ce Prince devint Apo- 
ftate, & non content de perſecuter les 
Chrétiens il voulut meme les chafier de
toute la Livonie, (a)

Cn me permettra de faire encore une 
petite diſgrefſion, touchant la preference 
entre la Prufle & la Livonie. Hart- 
knoch (b) auteur renommé & très verle

dans
( a )  Ruffovius ajoute que ce nouveau Roy

aume f u t  d o n n e  en tief à M endog de la 
part du Pape, 

ſb l Chriftofle H artknoch naquit à Paffen- 
heim , petite place dans la Prufle 1 an 
1644. Son G rand-Pere, Etienne H ait- 
knoch avoir été ſerrurier à Lyck & vécut 
jusques à l’ âge de 130. ans. Ce qu il y  
eut ſu rto u t de r e m a rq u a b le s ,  c e f t,q u il 
vécut avec ſa femme pendant 100. ans. 
N o tre  Chriftoffle, fon peut filsetoit deja 
en 1663. Refteur de l’Ecole Proteftantede 
W ilda. Trois ans après on 1 appella à 
SLuako, pour y eue pafteur.



dans l’M o ire  de Sa Patrie, quoique Pruſ- 
iien, la donne à la derniere, ſes raiſons

font;
P htifie, dont il fut attaque vivement, 
1 obligea de ſe retirer à Kônigsberg, ou 
i paffa Ion tems à inflruire la jeuneffe. 
i in  i677. il obtint une place de Proſeffeur 
a -l horn. Apres la retraite de Mr. Kônio- 
en 1681. on le fit Directeur du Collette : 
il m ourut fans etre marié 1’ an 16̂ 7- le 5. 
de janvier. Mr. Zernick nous a donne 
ſa vie m  Nucleo H iftor : T horun  : p. «6.
327. On trouve auffi une notice de ſes 
écrits, qui lont en grand nombre, chez 
JVli. Witten 111 Diario Bioeraph T T 

mais elle n’eft pas ſuffiſante • 0„ f a plus‘
complété chez Mr. P m o riu s , M i n i m e  
la Confeffion d A ugsbourg à T hon i, ’in  
Athenis Gedanenfibus p. 216. 217 on il 
parle l u  Collège l e  T horn. u ' Ï T f c  
i  auenheun quelle petite qu’elle ſo it a
pourtan t cherche à eterniſer la mémoire 

Un £ t01f;n> qui lui a fait tant d 'hon- 
neui, &  cela par un  epitaphe, qu’elle lui 
« fi... «.. p r à T h o ,

ſo n P01 trait avec 1 m ſcription ſuivante : 
Hartknochiifaciem picloris p

ju s  (iona cohors pingere clara nequit 
AJtratenentanimant, ThorunumcorpUs•



font: puisque la Livonie avoit plutôt re
connu r  Empire de ſon Ordre que la 

rinTe, & que les Mai très-Provinciaux 
de Prude n’avoientpas hefite de chan
ger leur charge avec la même dignité en 
Livonie. Mais il y a d’ autre* qui font 
pour la première, alléguant le tribut, que 
la Livonie a paye' à cette Province. Pour 
ever ces diſputes, je crois, qu’on n’ a 

qu> à conſiderer l’Ordre Teutonique, 
après l’ union de celui de Livonie. Il y  
avoit deux Maitres - Provinciaux avec le 
Grand - Maitre ; les deux premiers étai
ent l’un en Livonie & l’ autre enPrulTe : 
tous les deux dependoient également dn 
Grand-Maitre, & je ne ſaurois diſcon- 
vem r, que celui de Livonie ne ſe ſoit en- 
gage, a payer une eertaine ſomme, mais 
cela au Grand-Maitre de l’Ordre & point 
du tout au Maitre-Provincial de Prude, 
& dans ce tems là on ne pourra diſputer 
la preference à la Livonie. Hermande 
Valken, & Conrad de Feuchtlrangen ont 
tous les deux quittés la Prude, pour de
venir Maitre-Provincial en Livonie. Cet
te Province mérita audî la preference à 
cauſe de ſon ancienneté, ſop Ordre avoit

mente



même beaucoup contribue', que l’autre 
fut appelle' dans la Prufſe. Le Pais, 
qu’il poifedoit etoit d’une etendue de 
plus de cent miles d’ Allemagne : Plufi- 
eurs Princes y cherchoient un aſyle. 
Abel & Canut, fils du Voldemar, Roi de 
Danemarc ſervirentſous Herman de Val- 
ken, & fi cet Ordre etoit reſpcctable par 
fa grande Nobleffe, il etoit encore plus 
redoutable par fa force, pouvant mettre 
en campagne plus de cent mille hommes, 
Cette preference peut aller jusques en 
1303. que Sigefroi de Feuchtwangen, 
Grand-M aître de l’Ordre Teutonique 
eut tranſporte' ſonSiege à Marienbourg 
en Pruife, ou depuis ce tems là ces ſeig- 
neurs on t toujours fait leur refidence ; 
c’efi: dans ce tems là que cette preference 
ceffa, & les Maîtres - Provinciaux de Li
vonie ont depuis toujours dépendu, en 
quelque maniéré, du Grand - Maitre de 
Prufle, jusqu’ à ce, que W alter de Plet- 
tenbach paya en 1513. de grandes ſom- 
mes à Albert de Brandebourg, dernier 
Grand-Maitre, pour etre quit à jamais de 
cette ſubordination. Nous pafions fous 
fileuce un grand nombre d’ evenemens,

pour



pour venir plutôt a ceux qui font plus 
interelTaiits. Le 16. fiecle nous en four
nit afiſés. W alter de Plettenbach, 4i.mè 
Maître - Provincial fut revetu de cette 
dignité, quand Michel Hildebrand, fils 
d’ un bourgeois de Riga, y etoit Arche
vêque. 11 fignala le commencement de 
ſon regnepar une batailles des plusſang- 
lantes. Les Rufiiens ſaccagerent tout 
le pais, Plettenbach n’ étant pas a fies 
fort, entra en alliance avec Alexandre, 
Grand-Duc de Lithvanie, mais ce Prin
ce, empeché par le mort inopinée de 
ſon frere Albert, Roi de Pologne, ne 
pouvoit envoyer le ſecours ftipulé : Se 
voyant donc abandonné, il ramafiſa 4000. 
Chevaliers & quelques miliers de Sol
dats, attaqua les ennemis dans leur quar
tier, & les défit entièrement; mais la 
diſſenterie, qui fit de grandes ravages, 
l’obligea de retourner, pour ne pas quit
ter le butin qu’ on avoit fait en abon
dance. Peu de teins ce Héros tomba 
malade: la conftetnation etoit grande 
par tout : les Rufliens en profitèrent, & 
venant avec une armée puilTante ils ra
vagèrent le pais & emmenerent plus de 

B 40000.



40000. ames dans l’ eſclavage : lui étant 
rétabli, il s’en vengea glorieuſement: 
il marcha contre ſon ennemi, qui avoit 
une armee de 150000, avec 2000. Cheva
liers &, 6000. Allemands ; l 'attaqua, en 
tua un grand - nombre, <Sc l’ obligea à de
mander la paix, qu’ 011 lui accorda à 50. 
ans. Une action fi éclatante ne pou- 
voit que lui attirer l’eftime de tout le 
monde, ôc c’ elt elle, qui a beaucoup 
contribue, qu’ Albert de Brandebourg, 
dernier Grand-Maitre de l’Ordre Teu- 
toniquelui remit en 1513. l’ homagepour 
une ſomme d’ argent, comme nous avons 
deja marque', & que Charles V, Empe
reur, le déclara Prince d’ Empire. C’ eft 
auffi fous Plettenbach, que la reformation 
commença en Livonie vers l’ an 1525. ou 
plutôt comme RufTovius dit 1522. Eraſ- 
me Manteufel, Eveque de Camin y en
voya le fameux Jean de Bugenhagen, 
qui divulga la dodrine de Luther Sans 
la ville de Trepetal, & André' Knopgen 
fut le premier Miniftre Luthérien à Ri
ga. Sjdveftre Tigelmayer, natif deRo- 
ftok y caula de grands deſordres, & ex
cita la populace, à profaner les Egliſes.

Lu-



nnt
nt:
oit
va-
en
de-
ïo.
> U -

Je
up
'g>
:u«
mr
ns
>e-
eſt
an
an
iſ-
n-
n,
ns
211
j-
0-
K-
■S*
.1-

Luther en étant informe ſe ſacha fort 
contre les auteurs: il marqua publique
ment ſon deplaifir dans 1* epitre dedica- 
toire du 127. pſaume, qu’il addrelTa à la 
ville de Riga Si de Derpû Les progrès 

j surprenants de ce nouveau dogme obli- 
1 gerent l’Archeveque Jean de Blancken- 

JeJd de quitter Riga, il alla chezBafilides, 
Grand - Duc de Moſcovie, Je voulant 

: Perfuader, à venger les injures, fûtes aux 
Lgüſes Rtiffiennes par ces nouveaux he
ctiques: mais ce fut fa perte, car en 

; «tant informe 011 l’obligea à la diete de 
| Volmar, à renoncer par un ferment à 
[ tout ce commerce avec le Grand-Duc, 

de a le ſoumettre p our lui & ſes ſUCceſ- 
leurs à la jurisdidipn civile du Maitre- 
Provincial: il promit tout, mais étant 
en liberté', il calfa par un edit publique 
tout ce qu’il avoit été forte 'à  faire fur 
ce point là 5 il ſe rendit à Rome, eſperant 
d 'y  trouver ſecours, mais voyant que 
toute fa peine etoit inutile aulf de ce 
cote' là, il ſe démit de fa dignité', quitta 
*on troupeau rebelle, & alla enEſpagne, 
011 il mourut de chagrin à Tcrreque- 
ttiada en 1529. Charles V. Empereur 
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des Romains voulant ranger les Rigois 
à leur devoir, y envoya George Prince 
de Brunſwig, pour etre Candidat a Ar
chevêché; mais ni la recommendation 
de ce Monarque, ni la naiflance illufire 
ni les vertus eminentes de ce Prince fi
rent quelque impreffion fur 1 eſprit de 
ces rebelles ; ils lui préférèrent Thomas 
Schœ ningen , fils de Bourgemaitre de 
Riaa. Ce Prélat eut de même beaucoup 
de demelês avec le Maître - Provincial 
touchant la jnrisdiclion de cette ville ôc 
des biens qui en dependoient; mais vo- . 
yant qu’ il tenoit ferme, il le cita devant | 
P Empereur, & connue ce Seigneur ne 
fit point de cas des décrets de ce Monar
que, l’ Archeveque s’ addrefla a Albert, 
Grand-M aitre de l’Ordre Teutonique, 
qui lui conſeilla de faire en forte que 
ſon frere Guillaume, Chanoine de Co
logne fut élu Coadjuteur. Ce coup im
prévu fit trembler les Rigois: ils ſe dé
terminèrent a rendre les biens a 1 Arche
veque, & voulurent en même tems, re- 
connoitre ſon autorité' dans le ſeculier, 
ne ſe reſervant que la liberté de conſci’ 
ence & que l’Archeveque n’ exerçât au-

cm1
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cun pouvoir fur les Egliſes Luthériennes.
C e Prélat trop zele' ne voulant nenceder
& n e  Tachant profiter du t e m s  perdit tout.
On remit bien cette affaire à deux ans, 
mais ce terme étant échu, les habitans 
voulurent toujours le même, c’ eft adiré, 
pour ce qui regarde l’ eccleſwftique, au- 
ornement dépendre de l’ Archeveque & 
qu’ outre cela, la jtirisdi<3ionſur la ville 
devoit etre partagée entre le Maître-Pi o- 
vincial & T Archeveque. Celui-ci outre 
au dernier point d’un tel affront, tacha 
de traiter en ſecret avec le M aître-Pro
vincial; mais les Rigois trop attentifs a 
leur liberté le forcèrent de quitter la 
ville avec tous Tes Ecclefiaftiques. 1 
appella à la Chambre Impériale, mais 
ceux-ci, étant entre's en alliance avec les 
Princes Proteftans de la fameufe Ligue 
de Smalcalde, s’en moquèrent, & ayant 
pris plus de courage ils lui e n v o y a n t  
des Depute's au commencement de 1 an-,
née im ,  qui à l'a fin de la félicitation lui 
déclarèrent, de ne pat vouloir etre plut 
Ions tems fous fou ordonnance. Ce 
Prefat ne pouvant ſurvivre a tant de mal
heurs mourut de chagrin, encore cette
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meme anne'e. Plettenbachleſuivit bien. 
tôt, ayant pour ſucceiſeur Herman de 
Bi ugeney : C3 eft fous lui que les Prote- 
nans furent encore plus impertinents, 
car étant s e,npares des monafteres ils 
chaflerënt les religieux de la ville à coups 
de fouette, dont on garde encore une 
a la maiſon de ville à Riga. Guillaume 
de Brandebourg, le nouvel Archeveque 
ſavoit mieux le ſecret de faire rentrer 
les Rigois rebelles dans leur devoir, en 
embraflant lui meme la Confeflîon d' 
Augsbourg. Sous Henri van Gallen ſe 
commença la guerre Moſcovite, ft fu- 
nefie pour la Livonie. Bafilides II. pre- 
tendit un tribut de l’Eveque de Derpt, 
ne cherchant par là qu’ une occafion de 
s’emparer d’ un pais £ fertile. Le Grand. 
Maître demanda ſecours au Roi de Suede 
qui vint & défit les Ruffiens devant W i’ 
bourg, mais n’ étant pas ſoutenu à tems 
des Chevaliers, il ne pouvoit pas pour, 
iuivreſa vidoira: Ils s'etoient eleves des
troubles domeftiques entre l’Archeveque 
& le Maitre - Provincial : Je premier vou- 
loit avoir Coadjuteur Chriftofie, Duc de 
Mehlenbourg, mais puisque cela etoit

cou.



contre la convention de Volmar, qui ne 
veut que les charges & dignités ſoyent 
donnés aux étrangers, le M aitre-Pro
vincial s’ y oppoſa. Sigismond Augufte, 
Roi de Pologne, prit le parti du Duc de 
Meklenbourg, qui etoit ſon neveu; il 
envoya Londzki (a) en qualité d’ Ara- 
baflſadeur, failant déclarer : que le Pape 
lui avoit confié la defenſe de l’ Arche
vêché ; qu’il ne pouvoit ſoufrir que le 
moindre tort arriva à l’ Archeveque, ajou
tant en même tems de le protéger contre 
ſes ennemis. Le Maitre - Provincial 
compta cet avis pour rien ; il convoqua 
un conſeil à Volmar, par le décret du
quel on confirma la première conven
tion, & fi 1' Archeveque perliftoit fur ſes 
prétendons, on le déclarerait ennemie 
de la Patrie. Pour mieux reuflir en tout 
cela, on déclara Guillaume de Furflen- 
berg, Coadjuteur de Henri de Gallen, 
Maitre - Provincial ; Godefroi de Mun- 
fter, G r a n d -Maréchal de l’Ordre, aſpi- 
rant lui même à cette dignité, en etoit

B 4 ja-
(a) Cet Ambaffadeur fut tué par Verner, 

Starolle de R z e z y c k . A l ’ un ion  i l  etoit 
obligé de demander pardon au Roi.



jaloux, voulant s’ en venger il excita des 
troubles pour faire tomber la Livonie 
entre les mains des Polonois. On dé
couvrit les intentions de Je déclara traître 
de la Patrie. L’ Archeveque le prit fous 
la protection, de reſula de le rendre ail 
Maitre-Provincial: celui, attentif aux
intrigues de ce Prélat intercepta des let
tres, dreflſees au Roi de Pologne, de voila 
tout Je ſeçret découvert. Guillaume 
étant déclaré' Maitre - Provincial en 1557. 
& s’étant allure' des eſprits de ſes Cheva
liers, commença les hoftilite's; il s’em
para de Kockenhauſen de y fit priſonni- 
ers l’Archeveque avec ſon illuftre Coad- 
juteur, Le Roi de Pologne demanda 
leur liberté; mais les Chevaliers un peu 
trop fiers de ce fiicce's, refuſerent de don
ner audience à ſes Ambafladeurs. Chrétien 
III. Roi de Danemarc offrit fa médiation, 
& cela fur J’ inftance du Duc de Prufle 
& des Ducs de Meklenbourg. Ce Mo
narque fige ſût_aulîi fi bien ménager les 
eſprits^ aigris, qu’ on convint à la fin fur 
les points ſuivants : qu’ on vouloit rendre 
la libei te aux priſonniers, mais que les 
biens de 1 Archeveque devoient relier en



ſequeflre entre les mains de l’ Eveque de 
Derpt, jusqu’ à ce que cette affaire fut 
décidé' par tous les Etats de Livonie. 
L’ Archeveque refuſa de ligner cette con
vention, avant qu’ elie ne fut approuvée
& confirmée par le Roi de Pologne. Les 
Ambaffadeurs du Roi de Danemarc allè
rent eux mêmes chez Sigismond Auguft 
pour en avoir la ratification. Le Prince 
agréa bien la liberté des priſonniers, mais 
il infifta en même tems, de rendre tous 
les biens à l’Archeveque & de lui reffi- 
tuer même les frais de guerre ; mais les 
Ambafladeurs ne vouloient rien finir 
fans le conſentement de l’Ordre, Le 
Roi irrité de ce refus, envoya ſon Mi- 
niflre au M aître - Provincial, pour lui 
déclarer l’ epée à la main, que ce fut par 
cette clef, que le Roi ſon Maitre ouvri- 
roit la fortereffe, dans laquelle on te- 
noit des Priſonniers d’ un rang fi difiin- 
gué. En effet ce Monarque affembla 
une armée de cent mille hommes dans 
la Lithvanie, à laquelle on joignit encore 
trois mille Pruffiens : tout etoit prêt pour 
les faire entrer dans la Livonie; mais 
l’ arrivée des Ambaffadeurs de l’ Empereur 
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Ferdinand I. des Electeurs, & plufieurs 
autres Princes arrêta ce defſein au moins 
pour quelque tems. On propoſa la paix, 
qui fut aullî conclue; mais elle coûta 
cher à la Livonie. Les Chevaliers etoient 
obligés de donner la liberté aux Priſon- 
niers, & de remettre tout dans ſon pre
mier état. Le Maitre- Provincial vint 
en perſonne demander pardon au Roi, 
ÔC paya 60000. ecus pour les frais de 
guerre; la Convention de Volmar, qui 
avoit fait tant de bruit, fut caſfée : on 
introduiſoit de nouveau i’ Archeveque 
à ' Riga avec beaucoup de magnificence 
& il reprit les clefs de la Ville; le Duc 
de Meklenbourg fut confirmé en qualité 
de Coadjuteur, & tout cela s’ exécuta eu 
preſence des Ambafladeurs de l’ Empe
reur & du Roi de Pologne. A peine fu
rent ces troubles appaiſées, que les Che
valiers ſe voyoient de nouveau attaqués 
par Bafilides Grand-Duc de Moſcovie; 
Ce Prince, fier de ſes victoires, qu’ il ve- 
noit de remporter à Cafan & Aftracan, 
voulut auſfi tirer quelque profit delacon- 
conſlernation, dans la quelle la Livonie 
çtoit encore plongée, Guillaume de

Fur-



Furſtenberg, qui avec la plupart de ſes 
Chevaliers avoit embrafle la religion de 
Luther, refigna ſa dignité à Gotthard 
Kettler, 46. & dernier Maitre - Provinci
al j Celui pour ne rien négliger envoya 
Geoige de Siebergen à Augsbourg, pour 
demander ſecours à J’ Empereur & aux 
Etats d Empire, mais ceux-ci, accables 
des affaires d’ Allemagne, accordèrent 
à peine cent mille florins pour lever des 
trouppes, que J’ Ambafladèur, qui avoit 
1 ame grande, refuſa genereuſement. 
Kettler ſe voyant ainfî fans ſecours & 
abandonne de l’Empire convoqua les 
Etats de Livonie a Riga, pour prendre 
les meſures les plus convenable^ dans une 
fîtuation fi trifte ; il prononça à cette oc- 
caflon un diſcours fort patetique, diſant : 
que le période de Livonie etoit venu, 
qu’ il ne leur reftoit plus rien, que de jo
indre leurs forces, <5c de mourir, en de- 
fendant le mieux la Patrie & la liberté 
il propoſa vers la fln, que le ſeul moyen 
pour prévenir la ruine entière, etoit, 
d’implorer Paffiftence de leurs voifins. 
Les Etats gouterent ces propofitions, 
on conſulta fur le choix, qu’ on devoit

prem



prendre ; quelques uns voulurent la Sue- 
de; des autres la Danemarc: Les eſprits 
étant ainfi partagés, Kettler propoſa la 
Pologne, comme une Puiffiance deja al
liée avec la Livonie. Son éloquence & 
ſes raiſons emportèrent ; tous les Etats 
tombèrent d’ accord de s’ unir plus etroi- 
tement avec ce Royaume. Kettler en
treprit lui - même le voyage de Cracovie, 
ou le Roi etoit avec ſa Cour. Le Sénat 
de Pologne diffiiada cette union, pour 
éviter une guerre avec la Moſcovie; 
mais le Roi porté pour leur ſervir, remit 
tout jusqu’ à ſon retour à Vilda. Y étant 
arrivé il tint Grand - Conſeil ; Kettler, 
l’ Archeveque, ſon Coadjuteur & les prin
cipaux Commandeurs de l’Ordre y affi
lièrent, & comme la Pologne refuſa tou- S 
jours de ſe meler dans cette guerre ; ce 
Prince etoit obligé de faire tout de ſes 
propresfraix en qualité de Grand-Duc ! 
de Lithvanie, à laquelle on joignit la Li
vonie par une aéte ſolemnelle le 3t. d 
Août 1559. L’ Archeveque, voyant ce 
changement, prit Ie meme parti & ſe 
donna fous la Protection du Roi avec j 
tout ſon Archevêché; mais pour les



autres Eveques, jaloux de n’ etre pas com
pris dans cette ligue, ils traitèrent en ſe- 
cret avec Frédéric II. Roi de Danemarc. 
Jean de Mônninghauſen vendit ſes Evê
chés, celui d’ Oefel pour 30000. & celui 
de Courlande pour 20000. ecus. Mau
rice W rangel, Eveque de Revel fit le 
même avec le lien en 1559* ( a) Sigis- 
jnond Augufie confia la defenſe de Li
vonie à Chodkiewiez (b) & envoya en 
même tems une Ambaffade en Moſcovie, 
qui devoit déclarer l’union de cette Pro
vince avec la Lithvanie. Mais le Czar 
répondit hautement que la plus^ grande 
partie apartenoit a lui 5 il vint meme avec 
une puiflante armée, prit le vieux Maitre- 
Provincial Furflenberg avec Herman,
Eveque de Derpt, & les mena à Mo-

ſco-
(a) Ruffovius ne marque rien de la ſomme 

du  premier; il ne dit, que l’ Eveque, ſe 
voyant hors d’etat, de le defendre con
tre les Moſcovites, le quitta. Jean de 
M ônninghauſen vendoit le fien à la ſolli- 
citation du Roi de Danemarc, qui levou- 
lo it pour ſon  frere Magnus.

( b )  N ous parlerons de ce G r a n d -hom m e 
dans l’ autre Article, ou nous a u r o n s  une 
bonne occalion.



ſcovie. L’ Eftonie prévoyant le péril 
ſe donna aux Suédois. Kettler & J’ Ar
cheveque ſe trouvant dans un tel emba- 
ras, envoyèrent Députés fur Députés au 
Roi de Pologne. Le Prince de Radzi- 
vil y arriva auffi avec quelques trouppes, 
mais ſe voyant trop foible, pour faire
tete à l’ennemi, il retourné à la diete!
qui ſe tint le 8- d’ Octobre. Kettler & 
l’ Archeveque y affifterent auffi, il s’y fit 
de grandes contefiations 3 les Polonois 
prétendirent,-que la Livonie devoit etre 
jointe àlaLithvanie/«£ p aflo ſubje&io- 
ms, & celle-ci ne voulut quc/h/y paft0 
Incorporationis. Preffiee par la neceſ- 
fite elle ſe rendit à la fin, & on erigea 
le 2g. de Novembre en 1561 ces Pa&es 
qui portent en ſubftance, que cette fou
rmilion ne leur devoit etre préjudiciable 
auprès de l’Empereur; que le Roi & ſes 
lucceueurs ne changeoient rien dans la 
religion ; que les habitans Sc fur tout la 
Nobleffie devoient jouir de leurs Privilè
ges; que les charges ne feraient données 
aux étrangers; que leMaitre-Provincial, 
après le changement de ſon Etat Eccle- 
nafiique, devoit avoir Je titre du Prince

&



& tenir en fief une Province de Livonie, 
ſavoir la CourJande & la Senigalle ; qU’ 
à la fin ce Duc de Courlande devoit etre 
déclaré Gouverneur General de toute la 
Livonie. Le Roi etoit oblige de figner 
encore 27. articles ſepare's pour la Nob- 
leiTe. L’ Archeveque n’ ayant pas un 
plein pouvoir de la fienne, fit encore 
quelque difficulté', mais il ſe rendit de ju
ra le premier, apre's lui le Maitre Pro
vincial, les Commandeurs, les Minifires 
de les Députés. Le Roi de ſon cote pro
mit auflî par ferment, de conſerver leurs 
Privilèges, libertés, de immunite's. Ce 
Monarque envoya le Prince de Rad- 
zivil pour executer tout cela, de ce fut 

| en 1562. que G otthard Kettler, dernier
Maitre - Provincial, ſe dépouilla, en pre- 
ſence de tous les Etats, de ſon autorité', 
& rendit entre les mains de ce Prince la
Croix d’or, le Grand-Sceau, & tous 
les autres Infignes de ce fameux Ordre, 
comme aufii les Lettres Patentes de l’Em
pereur, les Archives & les Clefs de la 

j ville de Riga. C’eft par ce grand évé
nement, que l’ Auteur finit le 3rae Cha
pitre.

H



Le dernier expoſé les révolutions de 
Livonie arrivées fous les Rois de Pologne. 
Cette matière mérité bien d’etre traité 
plus amplement.

L’ Archeveque Guillaume de Brande
bourg mourut en 1563. lailfant fes biens 
par un Telfameut au Roi de Pologne. 
Je ne fais pas, fi l’on doit ajouter fois à 
ce que notre Auteur dit, que ce Prélat 
n’ait pas été Pretre confacre', ôc que ſon 
changement de religion ait beaucoup 
contribué à la ruine de Livonie. Les 
autres Auteurs ne diſent rien fur le pre
mier point ; ce ferait même une chofe 
qui feroit peu d’ honneur à la Religion 
Romaine. Quant à moi, je n’en crois 
rien, & quand on fait qu’il a été Cha
noine de Cologne, on ne demandera 
plus. Pour le fécond, il falloit plutôt 
dire, que le période fatal de ce pais etoit 
venu, & qu’une main pluspuilfante avoit 
dirigée tout cela. Sigismond Auguſle 
ayant appris la mort de ce Prince & fes 
diſpofitions, y envoya Nicolas Narkus- 
ki, pour prendre poflelfion des biens de 
ce Prélat, Sc pour lui rendre en même 
teins les derniers honneurs. Le Duc

de



de 1* Année t ^ S 4* 3 f

de de Mecklenbourg s'étant déclaré pour
le. l’a Communion d‘ Augsbourgpritle parti
ité des Suédois, Si refuia de rendre le châ

teau de Daalen. Mais Kettler, en qua« 
lité de Gouverneur-General de Livonie 

,ns le prit d’ alſaut Si envoya ce Prélat re-
ie_ belle au Roi qui le fit tranſporter à Var-
s ^ fiovie, Si de là à Rava dans la Grande
lat Pologne 5 il y relia priſonmer jusqües-
on en l^ 9- °ù il obtint la liberté' à la Diète
up de Lublin. La réfignation qu’ il etoit
j£S oblige' défaire eft trop remarquable pour
re. n’etre pas inſeree ici toute entiere. (a).

3l*e Cautio Chriflophori Ùucis
° .n  Megctpulenjïsi.
ois ..........
[m_ | a Serenimme Rex & Domine, DomG

J, ne clementiffime, Qnodjam prideni. 
j, edodius calamitate mea per me ipſum, 
j-,libenter fateor & agnoſcoj id nunC 

rojt I ,5 quoque Siunma S, R, M. Vefir.e gratis 
ifle atque clemenlia invitatus difiimulare
pes j, non polluai, majorera elle erga nos.
,us" | 5j Veliras Majeflatis Sereniffimæ gratiam. 
de C a qaam

me (a) Ori trouvera encore quelques particu-
)uc laritcs fui- ee chapitre dans r  Article fui*

de *“ *

era
tôt
:oit

V1



quam ut ulla unquam mérita adſequï 
„  poffe videantur. Ego eniiu, cum be» 
„neficio S. R. M. Veflræ âc Coadjutor 
„  Archi - Epiſcopatus Rigenfis fadus, poft 
„  ex graviillma Magiftri Livonix obli- 
„dione ac vinculis liberatug, âc multis 
„aliis S. R. M. Veftræ Officiis ac bene- 
„  ficiïs affedus efſem ; tamen vel fervore 
„  xtatis ipfius meæ, vel pravis nonnullo- 
„  rum coufiliis incitatus, ad Ericum XIV. 
,, Suecorum Regem, hoftem publicum 
3,Majeftatis Veftræ defeceram poflliabi- 
„ ta  deinde S. R. M. Vélira, Conſangui- 
„  neo <5c Domino ac benefadore meo ; 
„p ro  quo fane fado ac excella meo il- 
,,îud etiam judo admodum Dei judicio 
„  reportavi, ut inpofterum S.R. M. Veſlrx 
3,in  captivitatem devenerim in eaque 

conditione & ſortuna annos pene ſex 
„  verſatus fini, deſertus ab amicis, defli- 
„  tutus apropinquis,nudus ab omnipror- 
„  fus, cum meorum præfidio, tum om- 
„ nium aliorum. Et tamen S. R. M. 
,, Veftra, cum amici mei âc noti mei de- 
„  reliquiffcnt me, ipſa afîumpfit me, âc 
„  pro juvenilibus erratis, atque adverſurn 
„ ſe  commiffis meis, liane gratiam miliî

.nſua-



„  l‘ua fingulari Clementia reddidit, ut me 
„ &  in cuftodia admodum démenti per 
„  id tempus habuerit, & rébus ad viduiu 
„  necetlariis benjgne cum omnibus meis 
,, prolecuta fuerit, &ſpem prætereaſem- 
„ p e r  ſecerit Gratiæ atque Clementia; 
„Suæ Regiæ, dummodo a tumultibus 
„iffis bellicis reſpiraffet. Quibus fane 
,, omnibus & multo præterea aliis in re« 
s, bus uti ſummam meam culpam, ita 
„  ſummam S. R. M. Veftræ gratiain at- 
,, que CJementiam libenter ex animo 
,, mea ſponte agnoſco, & quoad vixero, 
„  omni mea grata memoria, omni de- 
”  blta precatione, omnibus demiffis bene 
„nati & bene inftituti Principis ftudiis ac 
,, obiequns perpetuo agnoſcam. Nou 
„  vero unquam nec verbo, nec fado, nec 
„  per me, nec per alium contra S. R. M . 
„  Vefiram, Regnnmque Poloniæ, autre- 
,, liqua Dominia vel feuda S, R. M. Ve-> 

ftræ, amicis inprimisque cum Sereniffi- 
5, mis Friderico, Daniæ, & Johanne,' 
„  Sueciæ, affine Majeftatis, Regibus vin- 

eXercebo’ tiullaxnque eorum 
«Dominiis fignificationem uJJins hoffi- 
>’ ltatis dabo, ſed eospariter cum S. R. M .

Ç 2 N T/ Ve-.



Jo u rn a l L iteraire,

Vefira, Domino & Benefaetore meo,
. ” & c m  omnibus S. R. M- Veftræ cou- 

! fœderatis Vaſallis, ſervitoribus, & om- 
i ,5nino çum omnibus S.R. M- Veftræ ad- 

dictis, omni meo ſtudio colam & ob- 
l, ſervabo ; nunc quidem Arcln-EpiſcQ- 
4) patu Rjgcpfi, quam beneficio S. R. M- 

Veftræ antea obtinui, ſponte mea in 
.sratiam  ejusdem M. V. cedo, juiique 
li quod unquam ad eum aut adCapitulum. 

”  Rioeuſe habui, ſolemniter omni, quo 
”  porfum, meliori modo, via & ratione, 
,, publiée &clara voce renuncio, neque 

me deinceps adeajuris aliquod habere 
,, prætendo, nec habiturum elfe unquam 
,}prætendamj omnes etiam & fingulos, 
„  quorum forte fidem jurejurando oh- 
”  ftridatn iù Livonia & obligatam habui, 
9, hoç jurejurando ſolvo & libero, ſolu- 
* tosque & liberatos pronuncio, Inque 
”  harunt omnium rerum fignum & tefii-
’ moniwnwljuftrius Privilégia & quacun-
que alia ad Archi-Episcopatum dichim 

” & Capitulum pertinentia penes me 
” habeo, S.R-M. Veftræ trado, necplura 

mte habere hic profitcor, & j} forte ha" 
„berem , nunquam me iis uſurum, ſed 

' 5,omnia



-om nia S. R. M. transmiffiirnm efle 
polliceor. Atque his fane de cauiis 

,, cura débita reverentia S. R. M. Veftram 
,, accedo, tamque liumiiiter rogo & ob- 

ſecro, ut præteritis erratis ac commiſ- 
” fis meis pro ſua fingulari clementia,

& erga affiidos humanitate, ignofcere, 
deinceps omnia boni elientis & con- 

,, ſanguinei officia de nie libi polliceri, 
me nunc jarn omnibus auxiliis deffi- 

„ tutum, & in ſolum Deum, ac Maje 
”  ftatem ſolam Veftram projeclum ex 
„ mera ſua Regia Gratia liberum pronun- 
„  ciare, ac conditioni mex Ducali relu*
„ tuere dignetur. &c. &c.

Cela fait, il fut admis à V audience, 
après avoir demande pardon, le Roi 

l’ alfura de fa Grâce par le Vice-Chance
lier M iszkowski. Voila cette reponie.

„  Quandoquidem S, R- M . D. N. C. 
„nihîTaliud poli Dei Maximi Gratiam 
„  apud ſe charum habeat, quam ut non 

ſolum apud populos fibi ſubjeflos jufti, 
„prudentis, démentis, & moderati regi- 
„minis laudem obtineat, verum etiam 
,, ad exteras quoque nationes innatje vir- 
, tutis & bonitatis ſux præconia trans-

C 3 » mif-



r„mittat5 ideo dubitari a nemine debet, 
„  quod Regia illius Majeftas ficut adverſo 
,, Ceiütudinis Veftræ caſu, cumobnaturæ 
,, ſuæ bonitatem, t'uni propter hanc con- 
„  jundionem ac necemtatem, qux Ma- 
3, jeſlati Regiæ cum Cellîtudine Veftra 
„  atque adeo cum Nobiliffima familia 
,, Megapolitana intercedit, vehementer 
5, commovebatur : Ita nunc non poteft 
, ,  deprecationem Celfitudinis Veftræ gra
t t e  accipere, ac Celfitudini Veftræ gra- 
,, tulari, quod jam tandem ad eum exi- 
„  tum hoc negotium pervenerit, quem 
j, Regia Majeftas, quantum in ea fitmn 
3, erat, jam pridem exoptabat. Cum ita- 
„  que Deo volente hoc negotium tali ra- 
„  tione tranſadum fit ; Sacra Illius Ma- 
„jeftas D. N. C. oblita jam offenfio- 
„num  omnium, quibus aliquando a Cel- 
„fitudine Veftra laceffita fuerit, gratiam, 
3, amorem, & benevolentiam ſuam, Cel- 
„  fitudini Veftræ perbenigne offert, li- 
,,benterque in pofterum omnia officia 
„  arnica Ulufiri Celfitudini Vefiræ præ- 
,, ftabit, quotiescunque Majeftas Illius 
„  Regia gratum id fore CeJfttudini Ve- 
„ftræ intelliget.

Le



Le" Roi de Pologne aiant quelque* 
ſoupçon du Duc de Courlande, lui ota 
le Gouvernement en i$66. (a) & le don
na à Jean Charles Ciiodkiewdcz, Staroffe 
de Samogitie. Celuici dreffa une A de 
d’ union avec le Grand Duché' de Lithva
nie, qui contient 22. articles, & que le 
Roi confirma à Grodno le 26. de Dé
cembre en 1566. On la trouve cher 
notre Auteur, fi bien que l’ incorpora
tion de Courlande faite à Lublin le 3ms 
d’ Août 1569.

Les Princes d’ Allemagne etoient fou- 
vent fur le theatre de Livonie. Apres le 
Duc de Meklenbourg le Duc de Hol- 
ftein y monta. L’ Affaire efi telle.

Jean Tauba & Elerd Kruſe Gentil- 
hommes de Livonie étant faits priſonni- 
ers par les Moſcovites, & menes à Mo- 
ſcovie furent II bien ſe mettre dans les 

C 4 bon-
(a) J ’ ai trouvé que le mariage aveclaPrin- 

ceffe de M eklenbourg y  a beaucoup con
tribue. Les Etats furent fâchés de ce 
changement, étant contre la Convention. 
L ’ innocence de Kettler ſe manifefta; le 
Roi la reconnut lui-m êm e, néanmoins 
Chodkiewicz. refta Gouverneur; le ma
riage ſe fit iféç.



bonnes grâces de Bafile, que ce PriftÇQ 
Jeur confja tous ſes ſecrets &ſes defſeins. 
Il les envoya même au Duc de Cour- 
Jande avec des inftructions ſeçretes, & 
pour y mieux reuffir il lui offrit le titre 
de Roi, mais ce Prince trop ſage pour 
donner dans les panneaux, le refuſa, 
Le malheur voulut, que Magnus, Duc 
de Holftein, jeune, hardi, & ambitieux 
fut ébloui par la ſplendeur d’ une Cou
ronne, & alla lui même traiter avec le 
Çzar. (a) Voila les articles, dont on

con-
(a) Il faut ſavoir les circonfiances pour 

comprendre tou t cela ; car la véritable rai- 
îb n , que ce Prince, qui etoit frere du 
Roi de Danemarc, Eyeque de Hapſel &  
d’ Oeſel, s’ addreffa à ce M onarque n’etoit 
que pour ſe venger des Polonois, qui l’a- 
Voient abandonne. Voila cette affaire. 
Les Suédois s’ etoient emparés de plu- 
fieurs places en Livonie, La Pologne &  
le Danemarc entrèrent en alliance contre 
eux, &  le D uc de Holflein ſe mêla aufli 
dans cette guerre. Eric, Roi de Suede, 
fu t empriſojiné, &  Jean, beau frere de 
Sigismond Augufte m onta fur le T rône, 
&  reprit quelques places. L ’ Eveque s’ ad- 
dreffa aux Polonois de i’affifter, niais ils 
lç refuſerent, diſant ; d ’ etre bien en al

liance



convint: 1) de conclure un mariage avec 
ce nouveau Roi, & la Princefle Marie. 
2) de lui donner la Livonie en dote fous 
titre de Royaume héréditaire. 3) que, 
s il ne lailſoit point d’ enfans, ſes parens 
lui devoient ſucceder. 4) que dernière
ment le Çzar ne le reſervoit que le titre 
de Protecteur.

Les hoſlilite's avec la Pologne com
mencèrent, & Sigisinond Augufte mou
rut entre ces troubles à Kniſen l’ an 1572, 
Cette mort inopinée augmenta la milere 
de Livonie ; car pendant l’ interregnè 
les Moſcovites s’ emparerent presque de 
toute la Province. Henri de Valois* 

Ç 5 ſuc-
liance avec ſon  Frere, le R o i de Danemarc, 
mais pas avec lui. Ce Prince, ſe voyant 
abandonne' chercha ſecours chez le Czar, 
il y  envoya un  h ornlT)e d t confiance &  
s’ addreffa particulièrement à ces deux Gen- 
tilhommes, dont nous avons parle'; il 
propoſa même un m ariage . A yant ob
tenu une reponſe à ſouhaits, il y envoya 
des Miniftres, & partit lu i-m êm e à Mo- 
ſcau. E tant convenu de tou t, Bafilides 
le proclama Roi de Livonie &  lui impoſa 
la Couronne. Voyez Daniel P rin tz von 
Bugchau Xegatio M oſcovit: ſub titulo : 
Moſcoviæ or tus &  progreffus p. 76. ſeqq.



ſuccefieur de ce Roi, voulant rétablir le 
repos, ligna une convention avec ce nou
veau Roi Magnus, qui cauſa la perte du 
dernier. Le Czar, n’en étant pas con
tent, fit le mettre en priſon & le traita 
avec la derniere feverité ; à peine pou- 
voit - il recouvrir ſa liberté' par l’ inter- 
cefiion de plufieurs Princes, en payant 
40000. Ducats. Ce pauvre Roi mourut 
du chagrin 1* an 1583. & fut transporté 
en Danemarc.

La Providence mit Etienne Batori fur 
le trône de Pologne; ce Prince chalſa 
bientôt les Moſcovites & retint cette Pro
vince par la paix en 1582. qui etoit un 
ouvrage du fameux Pere PoÏÏevin, Nonce 
du Pape. Tout plioit fous ce Roi bel
liqueux, excepté Riga; cette Ville, étant 
la Capitale & puiffante, penſa d’avoir, 
outre la liberté de conſcience, lesmeAmes 
Privilèges que celle de Dantzig. Ce 
Monarque y alla en perſonne ; il deman- 
de uneEgliſe; on la lui refuſe, fi s’en 
trouve offenſé; on lui envoyé des De- 
putes; mais voila ſa reponſe. Ite  Ô* 
dicite bejîüs, me hodie non conintejfu- 
ram-> donec templum quod volo, ingre-

diar.



dtar- (a) Ce fut un coup de foudre pour 
les habitans ; on apporta les clefs ; le 
Roi prit 1* Egliſe de St. Jaques, que l’ Eve- 
que de Sawogitie Melcher Giedroic con-
facra. A la ) 1icte de Varfovie, qui fui- 
vit bientôt, on fit plufieurs Conftitutions, 
touchant la Livonie ; on diviſa le pais 
dans trois Palatinats, qui font celui de 
Venden, de Derpt, & de Pernau. La 
populace de Riga excita ſouvent des tu
multes, a cauſe du changement de reli
gion & de l’introduction du nouveau 
Almanac de Grégoire XIII. Le Roi vou
lant la mettre a raifon, penſa d’ y bâtir 
une citadelle, mais la mort ſurvint & em
porta ce Monarque pendant la Diete de 
G todno  le i2. de Décembre 1586. (b) On

ſoup-
(a) De telles exp refilons ne s’ accordent 

guere avec le Caractère de ce Grand-Mo
n a rq u e  ; on p e u t conrioitre par l’ exécution 
que la colere 11 a pas été fi grande, car à 
la place de deux Egliſes, ſavoir la Cathé
drale &  celle de S. Pierre il ne prit qu’ 
une. Je remarque encore, que c’ a ete 
le premier Roi, qui eut ete' en perſonne à 
Riga depuis ſa fondation.

(b) J ’ai une oraiſon funebre fur la m ort 
de ce Prince par Mr. Hannibai R0ſelli,im-

pri-



foupconne les Médecins, tous les deux Ita
liens, d’ avoir avancé ſa mort, (a) L’ Epi*

taphè

primée à Cracovie in  officina Lazari in 
4 to  mais outre le beau Latin, elle n ’a 
rien de particulier. Le Panégyrique 
de Varſeviecki imprimé à Vilna en if8o. 

, jn  4to elt bien écrit &  contient les exploits 
de ce M onarque, Il y  a encore quelques 
autres écrits fur ſa m ort, mais je ne les 
pofl'ede pas. J ’ ai pourtant encore deux 
pièces fort remarquables, i) Chïiftophori 
Varſevicii polt Stephani Regis mortem. 
Oratio in  primo &  generali totius Ma- 
ſovise Conventu habita. Cracov. I<f8 7 - ex 
officina Lazari in  4to & 2) Volfgangi
Kovacciovii, Tranfilvaniœ Caneellarii &  
Tranfilvanlae Principis Oratoris Oratio ad 
Ordines equitum in eleelione novi Regis 
in  Conventu Varſovienlî habita die 14. 
A ug. 1587- in4 to . Il détruit le faux bruit, 
q u ’ on avoit fait courir, que le Prince de 
Tranfilvanie vouloit entrer dans ce Royau
me avec des trouppes étrangères; il ſe 
plaint de ce, qu’ on parle tant de mal de 
Stephan, qui pourtant eut fait tan t de bien 
à la Republique, il demande auffi ce que 
lu i appartient félon le teüam ent de ce 
Prince.

(a) Cette affaire a cauſé beaucoup de bruit 
de de grandes animolïtés entre ces Méde

cins ;



de l’Année 1754. 45

taphe de ce Monarque mérité d’ avoir ici 
une place ; c’ eft un abrégé' des vertus de 
ce Grand Prince.

In templo plus quam facerâos, in 
Repub/ica plus quant Rex, in fan* 
tentia dicenda plus quam ſem tor, in 
judicio plus quam imperator, in acïe 
plus quam miles, in adverjïs perfe- 
rendis injuriisque condonandis plus 
quam vir , in pub lie a libertate tuen- 
da plus quam civis, in amicitia co- 
lenda plus quam amicus, in convittu

plus
cins; l’ un  etoit N icolas Bucello &  l’ autre 
Simon Siiuonius, que le premier avoit ap
p e lle  en  Pologne &  même recoiiimendé 
à la C our ; ils o n t  éc rit p lu fie u rs  pièces 
l’un  contre l’autre qui font extrêmement 
rares ; les ayant pourtant trouvé je les 
remarquerai ici. Le premier écrivit i) Epi- 
ltola Georgii Chiakor (id eft N icdl. Bu
cello) Secretarii U ngari de m orte &  obitu  
Stephani adRdvaciovium ,ſuprem um  Reg- 
n i Tranſylvaniæ Calicellaiium, cum ejus- 
dem examine. Claudiopoli. Simonius 
repondit là deffûs fous le titre : Amadei 
C urtii Ticînenfis reſponfio ad Epiltolam 
Georgii Cbiakor, Secretarii U ngari, dé 
m orte Stephani. Cracoviæ Typis Alexis 
Rodecii. 1588- in  4-



plus quitmfiwnliaris, in venationi- 
fois fensque domandis plus \qiiam 
leo, Z/7 rehqua v it a plus quam 
Philoſophus :

Les troubles de religion devinrent plus 
ſerieux fous Sigismond III. L’introducU- 
on des Jeſuîtes, qui arriva en 1588* y  
contribua beaucoup ; le Prince confirma 
leurs Privilèges à la Dicte de Cracovie en 
Ï589- & y eilvoya peu après Severin Bo- 
nar, Caflellan de Cracovie, Si Leo Sa- 
pieha, Grand Chancelier de Lithvanie; 
ils devoient appaiſer quelques difſerens à
Riga. Bonar, étant diffidiit, ne vouLt
avoir les Jeſuîtes dans cette Ville ; Sa- 
pieha, Catholique zele, ſoutint le con- 
tiaire; les Rigois etoient du parti deBo- 
nar, & pour eterniſer une telle adfion 
ils effacerait dans l’Almanac le nom de 
St. Severin, mettant à ſap laCe celui de 
Bonar, <Sc celebrerent annuellement ce 
jour là,

En 1559. le Roî envoya une Commiſ- 
fionj on fit plufieurs Ordonnances & 
Confhtutions, en faveur de la religion 
Catholique, & pour mettre la juflice fur

un



un meilleur pied. En 1607. on dreffa 
un formulaire de Regen.ce pour le Duc 
de Courlande, par lequel on confirma la 
liberté de la religion Catholique, & que 
1 Almanac Grégorien devoit etre accepté. 
La guerre avec les Suédois commença 
en 1621. Guftave s’ empara de Riga & 
renvoya les Polonois <Sc les Jeſuites. Les 
habitans envoyèrent une Apologie au 
Roi, dont on voit-la Copie chez notre 
Auteur, & dans laquelle ils s’ excufent 
au mieux; ils louent extrêmement la 
clemence du Vainqueur, qui leur ait 
promis, la paix faite, de pouvoir retour
ner fous la domination de Sa Majefté 
Polonoiſe; ils écrivirent en même tems 
au Prince de Radzi.vil, Gouverneur Ge
neral, qui leur répondit en des termes 
très ſeveres, leur ſaiſant des reproches 
ſanglants fur leurprocedé. Mais Meſ- 
fieurs les Rigois publièrent une autre 
Apologie de 15. feuilles entières, dans 
laquelle ils ſe défendent à merveille. 
Toute la Livonie plia fous Guftave Adol
phe en 1625. il occupa la Courlande, & 
pénétra même dans la Lithvanie, ou il 
Prit Birzen & Poswole. Il faut que je

rap-



rapporte ici deux traits, par lesquels oit 
peut connaître, comme la Providence 
ait toujours veille fur ce Grand * Mo
narque, defline pour etre un jour le li
bérateur d’ Allemagne. Voulant ciiljiu- 
ter en 1626. le pallage d’un fleuve aux 
ennemis, près de Chritibourg en Livonie, 
un .coup de canon tua Ion cheval, OC em
porta en même tems les piſlolets & le 
pomeau de lelle j le Roi tomba faits etre 
blefle, <Sc étant monte fur un autre che
val, il continua à donner ſes ordres* 
L ’autre cas, arrive' en Prulîe l’an 1629. 
h’ eft p a s  m o i n s  remarquable. Ce Prince 
etoit engage' fous Knyszyn dans une ba
taille avec le Grand - General de la Cou
ronne, fut pris deux fois à  échappa heu- 
reuſement. Un Polonais a étant ſaiiî 
de lui, le tint aupre's de fort baudrier,  
Guftaverplus ſage que ſon ennemi, laiftâle 
baudrier âc le chapeau entre ſes mains. 
U n autre, voulant mieux si y prendre, 
le tint fi fort a ſon collet, qu’ il le mena 
deja Comme prifonnier, mais un Reitre 
ſueclois, hardi âc déterminé, ſurvint à 
tems, le tua d’ un coup de piftolet, &, 
ttîit en liberté le Grand - GulWe- Les



progrès dans la PrulTe procurèrent une 
trêve, qui ſe fit par la médiation de la 
France & des Etats-Generaux; on céda 
toute la Livonie aux Suédois, à condi- 
tion de rendre la PrulTe. Plufieurs mil
liers d’habitans, ne voulant c h a n g e r  de 
religion, ni les intérêts de Pologne, fu
rent exilés, ce qui donna occalîon à une 
Conftitution en 1629. pour avoir foin de 
ces pauvres; on aflîgna même par la 
diète l’ an 1631. 126000. florins Polonois 
( 21000. ecus d’ Empire ) du treſor, mais 
cette Conftitution tant de fois repetée, 
ri’ a pas etê execute'e, & les pauvres exi- 
lés ont été obligés de ſe contenter de 
Amples promefles; Sigismond III. mou
rut en 1633. & la trêve avec la Suede de- 
voit expirer 1635. C’eft pourquoi les 
exilés, ne voyant que de vaines promeſ- 
ſes, infiflerent fortement auprès du Sénat 
par ceux de leur parti, pour lui perſua- 
der, de reprendre la Livonie, afin d’ etre 
rétablis dans leurs biens & leurs pofleſ- 
fions. Cela reuflît; plufieurs du Sénat 
étant de ce ſentiment, voulurent plutôt 
ceder aux Suédois ce qu’ ils avoient prÎ3 
en PrulTe, que de leur lailſer la Livonie.

D ' W ol-



Wollowicz Eveque de Vilna, en fit le 
.projet, qui contient onze points. La 
joie des exilés etoit grande, mais de peu 
«de durée; car quoique Otto de Schen- 
cking, Eveque de W enden, qui après 
ſon exile demeura à Varſovie, & qui, à 
cauſe de ſa vieilleffe, ne pouvoit etre 
preſent, fit tout ſôn pofiible, de détour
ner le Roi de la paix, & qu’ outre cela il 
employa même F Archeveque de Leopoî, 
pour inſpirer à ce Prince les mêmes len- 
timens, elle ſe conclut néanmoins pour 
26. ans, par laquelle les Suédois retinrent 
toute la Livonie, excepté le dillrict de 
Venden, qui, comme auparavant, refta 
entre les mains des Polonois. Tout fut 
confirmé en 1666. ’ par la paix d’Olive, 
& la Suede pofleda cette belle Province 
tranquillement jusqu’ au commençement 
de ce fiecle ou la guerre fi funefte à tant 
de peuples s’alluma. Pour en bien par
ler il faut monter jusqu’ à la ſource. 
Le Roi de Suede y envoya 1680. une 
Commiffion pour reunir les biens, ap
partenants autrefois à F Archevêché de 
Riga, au Grand - Maître, & ceux, qui 
fous la rcgence de Pologne avoient été

don-



donnés à la Noblelfe; Celle-ci évita ce 
coup imprévu'à force de prières & tout 
relia fur le pied de la paix d’Olive j 
mais comme peu après il ſurvint des au
tres difficultés, la NobleiTe envoya des 
Députés en Suede, & puisqu’ on avoit 
écrit & parle' un peu trop, & même con
tre le reſpeét, dû à ſon Souverain, en y 
joignant encore des repreſentations & 
de plaintes hors de ſaifon, on les mit en 
arrêts; l’inquifition faite, ils devoient 
avoir les têtes tranchées; mais le Roi 
leur pardonna, voulant plutôt à l’Auteur 
de ces écrits, qui etoit le fameux Patkul j  
Celui n’étant point compris dans le par
don, ſe retira en Pologne. Augiill Se
cond l’ ecouta ; <5c c’ eft [lui, q u i  p a r  ſes 
conſeils, auxquels la vengeance eut plus 
de part que la laine raiſon & l’ amour pour 
le vrai bien de ſa patrie, a donné, occa
sion à tant de maux que cette Province a 
été obligée de ſoufrir. Notre Auteur 
raconte plufieurs particuliarites touchant 
la mort de ce malheureux. Etant fur 
la place pour etre exécuté (a) le bour- 

D 2 reau
(a) Cela arriva à S lupta, petite place dans 

R Palatinat de Poſnanie.



reau l’appella Seigneur, mais il répon
dit, que ce titre ne lui convenoit plus 
dans un tel endroit} il lui donna une 
poignée de Ducats, le priant, de bien 
faire ſon devoir, mais cet homme ayant 
un ordre ſecret du Roi de Suede le fit 
bien ſentir la mort. Un Cfficier du 
Corps des troupes, envoyées exprès pour 
la fureté du bourreau, nomme' aufli Pat- 
kul (a) étant emû de compafiion à ce 
trille ſpeclacle, lui cria de ſe hâter, & 
de ne le pas tourmenter fi cruellement, 
etoit oblige' de ſubir pour cette parole 
un arrêt de quelques jours. Apres la 
journe'e de Pultava les Moſcovites s’ ern- 
pnre ent de Riga 1710. & peu apre's de 
toute la Livonie, qui leur relia par la paix 
conclue en 1721. Ferdinand, dernier Duc 
de Cour lande de la maiſon de Kettler, 
étant mort fans ſuccelſenr en 1737} la 
Noblelîe élut le Comte de Biron, dont 
le fort eft ailes connu, (h) Le Prince de

Brun-
la) On le croit fils de ſon frere.
(b) Le Comte Maurice de Saxe fu t deja 

élu en 1726. mais la Pologne déclara cette 
élection nulle} Ce Seigneur avoit un

grand



Brunswig Bevern fut elû à fa place, fans 
ſe  p o u v o i r  ſoaten ir, à cauſe des troubles, 
qui s’ e le v e r e n t  peu après dans la Rutile. 
Ce D u c h é '  eft à preſent gouverne par un  
C onſeil ſup rem e,, & cela de la part du 
Roi & de la République de Pologne.

N ous venons à la fécondé Partie de 
n o tre  Ouvrage, qui ne com prend que 8- 
feuilles. Le prem ier Chapitre parle de 
la NoblefTe en général. L ’ Auteur en 
donne une lifte félon l’ Alphabet, qu’on  
trouve encore m ieux rangé chez M r. 
C eum er dans ſon  T h ea tre  de Livonie. 
Plufieurs de ces familles ont quitte la 
Livonie pendant ces troubles, des autres 
f o n t  retournées, mais il s’ en trouve en
core beaucoup dans la Ruilie, dans la 
Pologne, & dans la L ithvanie,

L e fécond Chapitre agit de la Nob- 
leffe de C ourland, de Sémgalle «  du 
D iftriét de P ilten: E lle fut obligée en 

D g 1620.

g r a n d  parti e n  i7?7- Biron, appuyé
par la Ruffie, eut le deffus. Ce Prince a 
obtenu après ſa m ort ce qu 011 lm avoir 
diſputé pendant ſa vie. Voyez 1 Epita- 
plre de ce Grand Capitaine, qu on  lui a 
érigé à Strasbourg.



3630. de prouver ſa Nobleffe devant Un* 
Cpmmiflïon du Prince. Plufieurs, qui 
ne le pouvoient pas, furent effaces dans
^  lT ÿ reS' J ’en ai uue Copie, mais 
elle différé en quelques endroits de celle 
de l’ Auteur.

Le troifieme Chapitre traite de la Nob- 
lefTe Polonoiſe, qui a des biens dans la 
Livonie, & de celle de Livonie, qui poſ- 
lede des biens en Pologne & dans le 
Grand - Duché' de Lithvanie. Entre cel- 
e-ci eff la famille de Hylſen une des 

plus anciennes & des plus illuftres. Elle 
eft originaire d’Allemangne, comme on 
Je peut voir chez Spangenberg (a) Groſ- 
ſer (b) & Gauchen (c) Jean de Hylſen 
fot le premier qui quitta ſa patrie & vint 
en Prufle avec les Chevaliers Teutoni- 
ques l’an 1260. il alla après en Livonie 
ou il amena plufieurs de ſa famille. La’ 
fceus de Hylſen Grand - Guerrier etoit 
Maitre-Provincial de Livonie en 1274. 
Les Auteurs Polonois (d) en parlent

avec
(al Dans ſon Adlerſpiegel.
(b) Dans ſa Luſace P. 3. nav.
(c) Dans ſon Lexicon Part. I. p. 91?.
(d) Dlugoff. liojalowicz, Guagnini &c,



«avec honneur & les Allemands (a) le 
font grand Capitaine. Detslaw de Hyl- 
ſen ſe retira en Pologne & perdit tous 
les biens de ſa famille, qui après la mort 
de les ſreres etoient tombés à lui; Il 
avoit deux fils, Detslaw & Herman ; l’ ai
llé céda à ſon ſrere les biens qui lui re- 
ftoient encore dans la Courlande & dans 
la Livonie Polonoiſe, & ſe retira en Al
lemagne; le dernier de ſes deſcendants 
mourut en 1710. dans la Haute Luſa- 
ce; (b) Herman eft ayeul de George 
Conftantin, Chambellan d’Auguft Ii. Si 
Starofte de Marienhauſe; il lailfa deux 
fils, Nicolas, Eveque de Smolenſco, digne 
frere de notre Auteur, Si Jean Augulie, 
Caftellan de Livonie, Starofte deBraslaw 
à qui nous devons cet Ouvrage. Cette 
famille s’ écrit depuis longtems z Eklow, 
pas feulement la branche en Pologne, 
mais aufli les autres, qui fe trouvent en 
Weftphalie Si en Luîace, elle eft aulfi 
connue en Pruffe, comme on peut voir 
chez Mr. Gauchen- Monfieur le Caftel- 

D 4 lan
(a) Ruffovius, Kelchen, Schurtzfieiſch, 

Gauchen, &c.
( b ) GrofferiMemorabiliaLuſatiæ. P .}. p. 47.



îan eft marie avec une ComtelTe de Plat- 
ter, maiſon, pas moins ancienne & noble, 
& qui a auftx ſon origine de Weftphalie.

Le dernier Chapitre nous donne une 
courte deſcription Géographique de cette 
Province.

La Géographie de Pologpe eft géné
ralement jusqu’ à prefent fort defetftu- 
euſe ; nous avons plulieurs Auteurs Po
lonois, qui en ont publie des Abrégés 
mais ils font pitié aux Connoifleurs, 
Celle de Hubnçr eft fans contredit en
core la meilleure, mais elle ne manque 
pas des fautes, qui fautent aux yeux, 
pour peu qu’ ou connoit ce pais ; il ſe_ 
roit a ſouhaiter qu’on les corrigeât dans 
une nouvelle édition 5 je ne les attribue 
à ces Meilleurs, dont le mérité reftera 
toùjours, ſachant bien comme 011 leur a 
ſouvent impoſe par de faillies relations. 
Qui en veut voir des preuves, n’ a qu’ à 
lire I’ Article de Varſovie ; de Tliorn &c.

La Livonie eft diviſe'e en deux parties 
fort inegal.es, qui font la Livonie Ruili- 
enne & la Livonie Polonoiſe. Tout 
cela enſemble fait une etendue de 13S. 
milçs en longueur, fur 40. à 60. de lar

geur.



genr. La première comprend I’ Efto- 
nie, la Lettonie, & les Iles d’ Oeſel & de 
Dagho ; la féconde la Livonie Polonoiſe, 
le D u c h é  de Courlande & le territoire 
de Pilten; ces t r o i s  p a r t i e s  s’ etendent 
jusqu’ à go. miles en longueur fur 50. 
de largeur. La Livonie Polonoiſe a ie  
titre de Duché, eft longue 40. & large 
go. miles, elle comprend quatre di- 
ftricls, qui font autant de Starofties, ſa- 
voir Dunebourg, Luczynsk, Rzezyck & 
Marienhauſen. La Courlande eft diviſée 
en deux parties, qui font la Courlande 
proprement ainfi nommée, & la Semi- 
galle. Ce Duché a 50. miles en longueur
ïur 30. de largeur. Le territoire de Pilten 
s ’ etend j u s q u e s  à  I g .  miles, mais le lar
geur ne ſurpalſe guere de 8- (a)

D 5 Au

(a) Il fera ici du propos de donner une 
courte relation des fevenemens les plus 
remarquables de ce diftriéh La ville de 
Pilten fut bâtie de W aldemar II. Roi de 
Danemarc, c’ eft auffi lui, qui y fonda un  
Eveche' &  en fit premier Eveque Edm ond, 
Prélat de Lion, comme nous avons deja 
dit plus h au t; O n l’appella communé
ment l’ Eveche' de Courlande ou de P il

ten,



Au relie nous regrettons, que cet Ou
vrage n’a point de regillre, mais c’eft 
un défaut presque général dans les livres 
de ce pais. La raifon ell très facile à

de-
ten. Jean de M ôninghauſen dernier Eve
que le vendit en 1^9 a Frédéric II Roi 
de Danemarc pour 30000. ecus. Celui 
en donna f  adminiftration à Magnus Duc 
de Holſace, qui m ourut l’an 1̂ 83. Etienne, 
Roi de Pologne rendit en iç8f. a Frédéric 
cette ſomme, & reprit cet Eveché, mais 
il talloit promettre de 11e rien changer en 
matière de religion. T o u t cela le fit par 
conſeil de George Frédéric, Duc de Pruſ- 
ſe, qui avança cet argent &  retint cet Eve- 
clie' pour là ſurete'. Ce Prince venant à 
m ourir le laiffa à ſon Epouſe, Sophie, de 
la maifon d’ Anſpach. Celle-ci céda ſon  
dro it en 1639. au Sieur de Meydel, qui 
ayant obtenu le conſentement du Roi &  
de la Republique, paya 30000. ecus à la 
dite Princefle. Les Ducs de Courlande 
firent après des prétentions, &  quoiqu’ 
ils eüflent quelque eſperance fous Sigis
m ond III. leur Procès fut néanmoins 
perdu en 1644. fous le Roi Vladislas, <Sc 
la famille de Meydel relia tranquillement 
dans la poffeflîon de cette Province. 
Après la paix d’ Olive les Eveques de Li
vonie tachèrent d ’ obtenir cet Evechc,

pour



deviner. Un bon regiſtre coûte quel
que fois plus de peine ; que le livre en
tier ; & ici on en veut etre quit à moin
dres fraix.

Ar-

pour ſe dédommager en quelque maniéré 
de la perte, qu’ ils venoient défaire; c’ eft 
pourquoi ils prirent le titre Eveque de 
Livonie &  de Courlande. Jean III . y  
envoya une Commiffiou en i68y- qui dé
cida pour les Eveques. Mais la guerre, 
q u i s’ alluma entre les Turques & la Re
publique empecha F exécution, e’ eft pour
quoi on remit cette affaire à un  tems plus 
commode. Augulte II. prolongua le. ter
me du Décret en 1713. & ordonna à la Fa
mille de Meydel de finir avec l’Eveque. 
Ce même M onarque, par une clemence 
tou t à fait particu liè re , différa encore  à 
ſix mois la prom ulgation du Décret en 
17IÇ. afinque les Succeffeurs de M onfieur 
de Meydel, qui font de la famille de Saa- 
ken, puiffent trouver un accommodement 
avec l’ Eveque ; mais à ce qu’ on fait cet
te  affaire refte encore là. Monfieur Pu- 
zyna , Eveque de Livonie renouvelle à 
preſent les pretenfions auprès de la Re
publique de Pologne, pour avoir l’appro
bation du  Décret, & l’ adjudication entiere 
de cet Eveche' &, de ſes Chapitres.



A R T I C L E  S E C O N D .

H illoire de Pologne fous S i g i s -
MO N D  I. &  S l G I S M O N D  A u ,
g u s t e  jusqu’ à  la mort du der
nier, ſavoir de F an 5 jusqu’ 
à 1572. écrite par Moniteur Lu7 
c a s  GoRNicki, Starofte de Ty- 
koczyn & Valîlkow, mais à 
prefent nouvellement publiée 
par J. Z. R R. à  Varſovie dans 
F Imprimerie Royale de R. R. P. 
P. de la Société de J. C. 1750. in 
4 to  pages 196.

Le Public doit cette nouvelle édition 
à deux grands MiniAres, également 

relpedtables par leurs charges & dignite's, 
qu’ eftimables par leur ſavoir, & les foins, 
qu’ils employent, pour faire fleurir les 
belles lettres dans ce Pais. L’ un eft le 
Comte Bielinski, Grand - Maréchal de la 
Couronne, l’ autre le Comte Zaluski, 
Grand Référendaire de la Couronne. 
Le premier a fourni les fraix, l’ autre les 
Exemplaires necelfaires de la Bibliofhe-

flue



que de cette Illuftre Famille. La pre
mière édition de cet ouvrage fut deja 
publiée en 1637. Par Lucas Gornicki, 
Chanoine de Vilna & de Varmie, fils de 
l’ Auteur, mais elle eft fi rare, qu’ on a 
été oblige' de la copier pour l’ avoir, (a) 
Monlieur Braun, auteur connu dans la 
Republique des Lettres, par fa Critique 
auftere des Auteurs Polonois en parle 
aufii. (b) Quoique plufieurs Savants dé 
Pologne & même Monfieur le Chanoine 
Janocki ſe plaignent foi'tement de lui, 
je trouve néanmoins dans plufieurs oc- 
eafions, que l'on jugement eft aftesjufte. 
Voila ce qu’ il dit de cet Ouvrage (c)

1 ,  Mon-
(a) Elle eft imprimée à Cracovie chez An

dré Piotrkowski in 4tq.
(b) In  Catalogo & Judicio de virtutibus 

&  vitiis Sci'p torum  Polonix &  P iuffix  
Hiftoricorum Politicorum & Jul’is Con- 
ſu lto rum  in Bibliotheca Brauniana col- 
lectorum 1723- c °!°nise Cou Pliuot 
bingæ) chez George Bonner.

(c) Jb e llu s  bic antiquo candore &  ftylo 
familiari illi ævo, non pauca negona, 
præſertim in Aula Sigisrnundi A ugufti 
gefta, aliis Hiftoriis o.niffa, quæ A utori 
canquam Cubiculario &  Domeftico Regis

prs-



Monfieur Gornicki commence par 
ï eloge de Sigismond I. s’ e/limant heu- 
reux d’ avoir ete ne fous ſon Regne ; fi 
regrette, qn aucun Auteur n’ ait écrit 
ïa vie de ce Grand Roi, comme iJ Je mé
rité. Chacun conviendra, que ce fut un 
des plus grands Princes de ſon fiecle ; fi 
etoit ſage, vaillant & juſle, qualités qui 
font le vrai ornement d’ un Grand-M o
narque. Il n avoit qif un Prince unique, 
nomme Sigismond Auguft ; il l’ aima ten
drement, & eût la ſatisfadion de le voir 
Grand-Duc de L itvanie & même Roi 
de Pologne ài’ âge de ro. ans. La Reine 
Bone, Sa Mere, lui etoit trop bonne. Le 
Roi fit monter la Noblelle à cheval en

1537.

Præ ailis ab anïa remotis innotuerant 
enan-at. Nihdominus, quod Autor pn>’ 
benenciis Reg 1 obnoxius effet, bonas 
quidem Regis refert aâiones, malas vero,
& vnia aulica, quitus Réx ifte luxuriaba- 
tur, difumulavit. Orichovius certe, licet 
vivente Rege Annales ſuos ſcripſerit, ei- 
demque dedicavit, minus vitia ejus fiîuity

exProbl'avlt Ad illuftrandum 
tamen Onchovium m  Acdis Sigismundi 
Augutti trornicki hic multum confert, 
p. 104. 1. c.



1557. pour chaffer Jes Moldaves, qui fi
rent des invafions dans la Pologne. 
Augufte devoit faire cette campagne 
pour devenir un peu habile dans le mé
tier de guerre 3 le Perelui choifit deux 
Grandshommes pour maitres & condu
cteurs, ſavoir Jean Tarnowski (a) Ca-

ftel-

(a) Jean Magnus Tarnowski, Caftellan de 
Cracovie & Grand - General de la Cou~ 
ronne, etoit un des plus grands hommes 
que la Pologne a jamais eu: Grand par
ſa naiffance, grand par ſes emplois, mais 
encore plus grand par ſes exploits héroï
ques & par la prudence: Vaillant Capi
taine, ſage Miniltre, fidele ſujet. Voila 
les titres, que tout le monde lui donne 
& qu il m érité  auffi plus que tout autre. 
Son Pere etoit Jean Amor T a rn o w s k i,  
Caftellan de Cracovie, & ſa Mere, Barbare 
Roznowna. Aiant fait ſes etudes, il alla 
à la Cour du Prince Cardinal Frédéric; 
après ſa mort qui ſurvint en rçoj. il ſe ren
dit à cette du Vice - Chancelier Drzewicki. 
Ses Talens & ſa conduite le firent bien
tôt connu à la Cour Royale. Albrecht 
l’ y appella. Alexandre le retint avec 
plaifir, & Sigismond 1. quil’ eftimoit in
finiment, f  eleva aux plus hautes dignités. 
N é qu’il etoit pour d,e grandes avions,

i l



ftellan de Cracovie, & Grand - General 
de

il ne chercha que l1 occafion de ſefignaler. 
Ses premières Campagnes eroient contre 
les Moldaves, contre les Tattares & contre 
les Moſcovites; il en revint comble de 
gloire & d’ honneur. Mais ce n’ etoit 
pas afiës pour lui, de ſavoir faire la guerre 
à ces Peuples barbares, il vouloir auiïi 
montrer ſon courage à des autres, dont 
il pouvoir profiter, & apprendre l'on mé
tier à fond; il avoit etc à Vienne avec 
Sigismond I.en içiç. il y alla de nouveau; 
mais la guerre Cappella bientôt en Italie; 
il alla même jusque dans la Syrie & Pa- 
leftine; en retournant il s’arrêta en Por
tugal, pour porter les armes en Afrique 
contre les infidèles. Le Grand & ſage 
Emanuel le déclara General de fes Artnées, 
& connoiffant de plus en plus la valeur 
& le mérité de ce Seigneur, il tacha de le 
retenir à ſa Cour; mais ne voulant pas 
relier, il le combla des louanges & des 
preſents à ſon départ. Tarnowski par
courut l’ Eſpagne, la France, l’ Angleterre, 
& l’ Allemagne, & s’ acquit par tout une 
grande réputation- Sa Patrie attendoit 
avec impatience le retour d’ un fils, qui 
lui faiſoit tant d’honneur. Le Roi, deja 
prévenu à ſa faveur par la renommée & 
quantité de lettres qu’ on lui avoit écrites

à la



de la Couronne, & André' z Gorskî,
/ Ca-

à la louange de ce Grandhomme le déclara 
d’ abord à ſon arrivée Caflellan de Voy- 
nicz. En 1 il le nomma Palatin de 
Ruffie, & le prit avec à Dantzig, ou ſa 
ſagéffe & ſes maniérés obligeantes contri
buèrent beaucoup à appaiſer les troubles, 
qui s’ yetoient elevées. Apres la mort 
de Nicolas Firlay ce Prince lui conféra la 
charge importante du Grand-General, & 
cela, qui etoit fort rare dans ce tems, pour 
toujours. C’eft dans cette dignité', qu’il 
montra ce qu’ il avoit appris. Il cbaffa 
les Moldaves de la Pocutie en 15-31. s’ em
para de Chocim, & obligea ces rebelles à 
demander la paix. Peu après il alla con
tre les Moscovites, prit Starodub par aſ- 
ſaut en  1̂ 35. s’ empara de plufieurs autres 
places, fit prifomiier le  G eneral des M of- 
covites & avec lui plus de monde, qu’ il 
n ’ avoit dans ſon Armée. La Campagne 
de l’an IÇ37. contre les'Moldaves ne fut 
pas fi heureuſe, mais plus glorieuſe pour 
lui. La Nobleffe mecontente du Roi, 
commença à rebeller à Leopol, & on ap
préhenda avec raiſon, que cette démarché 
ne cauſat une guerre domeftique • lm;9 
ſa prudence & ſon éloquence, qui ſe 
montra dans ſa plus grande force, ſeut fî

bien
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Caftellan de Poſnanie, & General de la
Gran-

bien nppaiſerles eſprits aigris, que la tran
quillité fut relHtuee. Sa réputation de
vint fi grande dans toute f  Europe que 
plufieurs Monarques le vouloient avoir 
pour General. Charles V. tacha de l’ at
tirer à la Cour. Ferdinand ſon Frere vou
loir lui donner le commandement de l’ar
mée contre les Turcs, mais il le refufa. 
Ces Barbares le craignoient extrêmement. 
En i<j2i. il alla ſecourir le Roi Louis avec 
booo. hommes, mais les Turcs, qui av oi
ent deja pris Belgrad, aiant entendu l'on 
arrivée, ié retirèrent fans aller plus loin. 
Comme le Succefleur de Louis, Jean, Roi 
d’ Hongrie etoit oblige' de quitter ſon 
Royaume à cauſe des troubles domeſli- 
ques, Notre Tnrnowski lui donna un 
aſyle à Tarnow & le traita avec magnifi
cence jusqu’ à qu’ il pouvoit retourner 
dans ſon Royaume. La Pologne voulant 
,etre reconnoiflant, &  ſenfible à tant d’ hon
neur qu’ on lui montroit par tout, ne lui 
permit pas feulement d’ aller publique
ment en triomphe à Cracovie, mais après 
quelques autres grandes actions, toute la 
Nobleſſe convint à une Diete, de lui re- 
compenfer reellement ſes ſervices impor
tants rendus à la Patrie. Le Roi y  penſa 
effectivement, & lui donna jusqu’ à

mort



mort la Staroffie de Sendomir, &cela pas 
li bien, en «compenſe de ſes ſervices, que 
plutôt, poui le dédommager en quelque 
maniéré de grandes pertes & ruines, qu’il 
avoir ſoufert dans ſes biens par les v 
fions des Tattares. Mais en M
qu on peut voir Finconltance du c o * ï  
humain. Le même peuple, qui en géné
ral parut d avoir un grand empreffement 
de lui conférer des dignités, & de i’ ho
norer des recompenſes, ne montra en par 
ticuber que pour lui de l’ envie On 
parla hautement contre la Starollie, que 
le Roi lu, avoit donné, diſant, que c’etoit 

n le es loix, qui ne permettoient d’ a- 
voir deux Starofties dans le même Pala- 
tmat. Il ſouffrit cela avec une grande 
patience; mais comme 011 en fît trop, & 
ne le ménagea non plus à la Diete de’pe- 
tllkow en ce Gmndhomme tachant 
11 bien le vaincre foi même que ſes enne
mis, le leva en plein Sénat & en Preſence 
du l\oi, & après avoir fait, comme un au
tre Epammonde, un récit court des fer- 
vices rendus à la Republique, & de ſa 
fidélité vers le Roi, a refigna cette Staro- 
iüe avec un coeur véritablement grand 
& depuis ce tems là il ſe propoſa deouirl 
ter la Patrie ingrate & d’aller fini,. IereftJ 
de ſes jours en Boheme, & rie„ n’auroit 
ete capable de le fane changer de relolu-
tipn, lt la mort n’etoit ſurvenuë quil’em-

E 2 porta



porta en 1361. dans le 73. année de ſon âge. 
La Pologne le regretta après allez ; mais 
c’ etoit trop tard. J ’ ai une Elegie, coin- 
poſee fur fa mort par Melchor Pudlowski, 
imprimée à Cracovie en 1361. in Officina 
Lazari, qui montre la jufte douleur, que 
la Republique en avoit. Mais il n’ etoit 
pas feulement grand dans la guerre, mais 
auffi p e n d a n t  la paix. La converſation 
avec les lavants faiſoit alors ſon plus grand 
delice. On voyoit chez lui les plus 
g ra n d s  Orateurs, tels, qu,’ Orzechowski &  
Maricki, les meilleurs Poetes, comme Ja- 
nicki <St Vigilantin de Sambor & les plus 
fameux J u r i s  C o n ſu lte s  H e rb u r t  & Przy- 
lü s k i .  Sa maiſon etoit ouverte à tous les 
gens de lettres, & ce qui donne encore 
plus de relief au mérité de ce Seigneur eft, 
q u ’ il n’ eftimoit pas feulement les Savans, 
mais qu’ il les protegoit auffi. Apres les 
affaires d’ état qu’ il avoit tous les jours 
en grand nombre, il s’ amuſa à écrire & 
à lire; Sa bibliothèque etoit choifie; on. 
y  trouva les meilleurs Auteurs anciens & 
modernes & quantité de Manulcripts, il 
çompoſa des Annales fur ſa Patrie & plu- 
fïeurs autres Ouvrages. On trouve beau
coup d’ eloges de lui & encore plus de 
vers & dédicacés compoſées à ſon hon
neur. Orzechowski parle ſouvent de l u i -  
dans fes Annales. Chriftofle Varszevicki 
a compoſé une harangue à ſa louange,

im-
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Grande Pologne, (a) Ces Seigneurs ne 
négligèrent pour faire profiter le jeune 

E  3 R ° i ;

imprimée à Cracovie en rçSç. 1114. Il en 
parle auflï avec honneur in dialog0 de Ori
gine generis & nominis Poloni P. i4. ir. 
edit. Rom. léoi. & le met entre ſes Grands 
Guerriers de Pologne p. 9. Kochanowski 
toit mention de lui dans ſes elegies Iib.4. 
Eleg. 2. Paul Jove en a fait un bon por
trait libr. 7. l'Jogiongfol. 2)6. Royzius, un 
Elpagmol, parle delui in ſuo Chiliaftico. 
Joli. Kirftein in ſuo Enchiridio, & Bu- 
choltzer in Chronico iféi. &c.

Avant que de finir nous voulons mettre 
ici 1 eloge que Staravolski lui donne in 
fuis Claris Oratoribus ; c’ eft court mais 
f o r t  energrque. Le livre eft fans cela ex- 
tiemement rare; il y  a la p rem ière  place. 
„Et quamvis, dit il, bellicis cutis ſemper 
si eiEt occupatus, tamen liberaiibus ftudiis 
,, tantum opéras dédit, ut non teinere 
,, quis plurain otio ſcripſeri.t. Itaquere- 
„ium  aſe geftarum Julimn Cæſarein faclo 
5> & ftylo aemulatus, Commentarios con- 
„ ſcripſit, itemque gentis fus Annales.

(a) La famille des Comtes z Gorski eft ori
ginaire de Silefîe ; elle etoit deja connue 
en Pologne dans le 13. lîecle ; mais dans 
le if, elle commença à devenir puiſſante,

par-



Roi ; tous les mouvejnens de l’ Armée 
ſe firent dans ſa preſence; rien ne ſe 

pai-

particulierement dans la Grande Pologne. 
Lucas ou Luc, Palatin de Poſnanie & fa
vori du Roi Sigismond 1. 1’enrichit beau
coup ; il mourut en 1542. ne laiffant qu’ un 
fils unique, nomme' André ; c’ eft le même, 
dont notre Auteur parle. Etant encore 
Caftellan de Caliſch, il alla fous le Grand- 
Tarnowski en 1534. prendre Starodub, 
dans le Palatinat déSmolensco, & y mena 
Joo. hommes à cheval tous bien montes à 
ſes p ro p res  fraix . Etant de retour, le Roi 
le nomma Caftellan de Poſnanie & l’ en
voya en lŷ S- avec ſon Prince dans la Mol
davie. A peine etoit-il de retour, qu’ il 
alla à Bude chez Ferdinand, touchant 
l ’ affaire d’ Hongrie, comme nous avons 
déjà marque'. Lorsqu’ en 15-48- Anne 
Marie, Princeſſe de Brunswig traverſa la 
Pologne, pour etre mariée avec Albert, 
Duc de Pruffe, ce -Seigneur la traita avec 
toute ſa Suite trois jours avec une grande 
depenſe. Il etoit contre le mariage du 
Roi avec la Princeffe de Radzivil, & parla 
fort là delſus au nom du Sénat à laDiete 
de l’an 1550. Sa mort arriva en 155t. & 
il fut enterré à Poſnanie dans le Mauſo. 
le'e qu’ il avoit fait eriger pour ſa famille. 
IMiefiecki dit bien in Corona Polonica

T. II.



palla à ſon inſcu 5 il affilia au Conſeil de . 
guerre, entendit les rapports, alla recon-

E 4 noitre/
? '  P.' *lue ce Comte eil mort en
bon Gatnolique, mais il n’a rien ſu de la 
bonne réception que ce Seigneur a fait 
aux Freres de Ëobeine, qui venoient dans 
la Grande Pologne au nombre de 300.
1 an 1̂ 48. & ü ne me ſeroit difficile à 
prouver que ce Seigneur a laiffe prêcher 
devant foi la Gonteffion d’ Augsbourg, 
que ſes trois fils embraflerent publique
ment. Nous n’avons encore rien dit de 
ſon caractère ; mais Orzechowskj doit 
parler pour nous. Voila ce qu’ il en 
écrit dans ſes Annales- Lib. IV. p. 85. eriit. 
Gedan : „ Fuit enim primo vir làpiens,
5, poft patriæ am ans, tum eloquens, poftre- 
,• mo dives, ob quas res e lucebat in  omni 
illius privata & publics vita decus, hone- 
ftas, laus atque dignitas. Hue accedebat 
facile populare ftudium, non ſolum pri- 
vatis beneficiis, ſed publicis eriarn largi- 
tiombus colle&um, quibus ille rebus. ad 
oinnein opportunitatem g lo riæ  domi <Sc 
foris homiiium voluntates adjunclas ha- 
bebat. Nam & apud exteros gratia, & 
apud ſuos ſententia plurium potuit, adeo 
ut novis rebus ſtuduiſfe crederetur. Sta- 
tura fuit mediocri, forma apta, & tempe- 
rata, & in omni ætatis gradu venuſta:

erat



noitre l’ennemi, &c. Tout cela etoit
fans doute un peu incommode pour un

Prince,

erat colore candido, vultu tranquillo & 
blando, oculos habuit caffios, in quibus 
tamen inerat quidam Senatorius v igo i. 
caput tondebat, ſubmittebat barbant, quant 
can i condecorabaut rnulti: veftitu atque 
omni cul tu elegans & conçinnus fuit, ut 
nullius lenocinii in habitu, qui quidem 
viro videietur dignus, negligens effet, 
ftudia liberalia exercuit cupide, ingenibſos 
ac do£tos militâtes etiam viros, oinnibus 
m o d is  fo v it ; deniqueambitione, libertate
& ſplendore vitæ ïenatoriæ cæteris ante- 
ceffit. „Moritur anno ætatis plus nii- 
,, nus quinquageiimo, multo fui defiderio 
„ m  Polonia relicto, Puisque nous ſom- 
nres deja en train, parlons auffi quelques 
mots de ſes Fils, fi connus dansl’ hilloire 
Eccleiîaltique de ce Royaume, par la Pro
tection qu’ils ont accorde' aux Diffidens. 
Luc, Palatin de Poſnanie, en etoit l’ aine' ; 
il  ſe déclara pour la Confeffion d’ Aug- 
sbourg. & s’ oppoſa aux Jeſuites, qui vou- 
loient s’ établir à ſon tems à Polnanie, 
Ceux-ci néanmoins l’ eftimoient beaucoup. 
Mugius Provincial de cet Ordre, dit de 
lui : Si tantum vit ille caitæ rellgionis 
liaberet, quantum humanitatis a natura& 
nrbinatitatis acceperat; dignum profecto

fore.



Prince, qui n’ etoit elevé que delicate- 
E  5 ment ;

fore, in quo omnes amando colendoque 
certarent. Vid. Sachini Hiftor. Societ. 
part. 3. libr. 6. num. II. Il etoit premiè
rement Palatin de Brzesc en Cujavie, apre's 
Palatin de Lencicz : il aima la magnifi
cence, & à l’entrée de la 3me Epouſe d’ 
riugufte en il en ſurpaffa tous les 
Seigneurs. 11 avoit en mariage la Prin- 
ceſſe d’ Ollrog fille d’ Ilie, dont nous 
parlerons encore; mais il n’ en laiffa point 
d’ enfans & mourut i;;;. Etant heretique, 
l’Eveque de Poſnanie lui refuſa l’ enter
rement dans l’ Egliſe Cathédrale ; on le 
mena ainfi à Szamotulach fur fes biens, 
&  après à Kornik, ou on avoit fait bâtir 
une Egliſe. Ce queNielïecki écrit de lui 
Tom. II. p. 263. d'avoir voulu avant fa 
mort un Pretre Catholique, mais qu’ on 
le lui avoit refuſé, eh fans fondement ; 
on ne connoit que trop la complaiſance 
de ces Meilleurs, qui vont ſouvent fans 
etre appellés pour convertir les malades.

Andre'e, Cahelan de Miedzyrzyski, etoit: 
le fécond fils d’ André', Callelan de Poſ
nanie & General de la Grande Pologne. 
N e voulant pas Henri dg Valois pour 
Roi, il quitta; le champ d élection avec 
quelques autres Seigneurs ; mais il ſe ren
dit à la fin fur la perſuafion de plufieurs

Se-



m ent; mais tel etoit l’ordre du Roi.
La

Sénateurs;' il partit même en France en 
qualité d’ Ambaffadeur. En i^/é. il fut 
fait priſonnier par un Gentilhomme Si- 
lefien, nomme K.orzbog, mais le Duc de 
Brieg le renvoya en Pologne; il mourut 
en 1̂ 84. fans enfans. Ce Seigneur etoit 
beau & vaillant.

Stanislas etoit le troifieme fils d’ André 
zGorski, Caftelan de Poſnanie; il rendit 
des ſervices importants à la Patrie dans la 
guerre, & entretint une petite Armée à 
ſes p ro p re s  fra ix . Pendant l’ interrègne 
la Nobleſſe l’ élut General pour la com
mander; il s’ acquita avec honneur de 
cette dignité; on trouva chez lui tous les 
jours table ouverte; & il depenſa chaque 
ſemaine pour la cuiſme 14000. ecus en 
efpeces. Après la mort de ſon frere 
aine il obtint le Palatinat de Poſnanie & 
mourut eu 1^2. Il etoit le dernier de 
cette Famille, qui avoit de grandes Poſ- 
ſelïïons dans la Grande Pologne & dans 
la Ruffie; 011 y trouva partout des Egliſes 
& des Ecoles Proteftantes. O11 a dédié 
pluiïeurs livres à cette famille. Le fécond 
Tome des Sermons PolonoisdeZarnowca 
eft conſacré a ce Seigneur par Paul Gi- 
Jowski. imprime en 1^6. in folio Le papier 
& les lettres Polonoifes ſurpafſent tout ce, 
qn’ 011 en voit à preſent dans ce Royaume.



La chaleur l’ abbatit un peu j car c’ etoit
au mois d’ Août ; les flatteurs en profi
tèrent j ils en donnèrent avis à la Reine, 
qui en etoit au cieteipoir; Elle cria jour 

nuit, regrettant mille <$c mille fois 
d’ avoir conſenti à ce voyage ; Elle alla 
chez le Roi, le fatigua de prières pour 
faire rappeller ſon fils au plutôt. Ce 
Prince ennuyé de tant de cris, le lui pro
mit, & voila le voyage fini. Tout le 
monde en parla & on diſoit publiquement 
à la Cour, que cette maladie n’etoit 
qu’ une, invention de la Reine. Sigis- 
mond alla à Cracovie & à peine y fut-il 
arrivé qu’ une ambaflade vint de Jean, 
Roi d’ Hongrie & demanda en mariage 
la I ri ocelle Iſabelle. Cette affaire fut 
tenue ſecrete, pour avoir premièrement 
la diſpenſe du Pape, car Sigismond I, 
avoit eu en mariage la propre ſoetir de 
ce Roi. (a) L aiant obtenue, la cérémo
nie ſe fit avec la derniere magnificence 5 
Cette Fetefut ſuivie d’une autre, ſavoir 
des noces du Prince d’Ofirog avec la 
Comtefle Koscielecka, fille du Caftelan

de
(a) C ’ etoit Barbare, fille d’ Etienne, Prince 

de Traniilvanie, & Comte de Zips.



de Voynec. (a) Ce fut auffi dans ce tems 
là, qu’on brûla publiqvement au marché 
de Cracovie une bourgëoiſe de cetté 
ville, nommée Melchern, convaincue à 
ce qu’ on dit, du Judaiſme. Etant me
née dans le Palais de l’ Eveque, ou tous 
les Eccleiîaftiques ſe trouvoient affem- 
ble's, on laqueniona en Théologien. Ce 
Procès fit peu d’ honneur à Gamrat (b)

Eve-
(a) Cette Demoiſelle etoit à la Cour de [la 
Reine Bone. Sa rnere etoit Catherine de 
Silelïe,- dont le Roi Sigismond I. eut un 
fils naturel, nomme' Janusz ou Jean, qui 
eft mort Eveque de Poſnaniej Le Roi la 
donna en mariage à ce Seigneur ; nous 
aurons encore occafion d’ en parler, com
me auflî de la Princeffe, ſa fille.

(b) Gamrat etoit hotnme de fortune. Sa 
naiffance eft fi obſcure, qu’ on ignore 
jusqu’ à preſent, de quel pais, & de quelle 
famille il eft ; Quelques uns le font même 
fils de berger des montagnes de Carpath : 
quand il etudia à Cracovie, il etoit fi pau
vre, qu’ il cherchoit ſon pain devant les 
portes. Voyarit bien, qu’ il ne feroit 
grande fortune dans un tel état, & ne 
pouvant digerer les reproches, qu’ h fut 
ſouvent oblige' d’ effuyer, il penſa à y re
médier. Rien ne lui parut plus propre

que



Eveque de Cracovie dans ce tems là.
De

que de ſe faire Religieux ; il avoit de 1* am
bition & une grande application aux af
faires. Ses maniérés inlinuantes lui pro
curèrent bientôt un Benefîee;' c’eft ja 
Cure de Vislavie ; il avança jusqu’ à de
venir Doyen de Varſovie & Archi-Diacre 
de Pultow. Un homme tel qu’etoit ce 
Gamrat, fans naiffance, fans biens, & qui 
eft encore plus, fans vertus, eut le bonheur 
de plaire à la Reine Bone, qui le fit obte
nir un Evechc après l’ autre. Aiant celui 
de Chelm, il le changea avec celui de 
Przemysl; peu apre's il fut transporté à 
Plocko & l’ an i^g. par une faveur tout- 
ü-fait particulière à celui de Cracovie. 
Mais ce ne fut pas là queſe borna la grâce 
de cette Princeffe. Elle le fit elever, par 
ſon iilterceſfion auprès de Paul III. à la 
plus haute dignité' de ce Royaume, qui 
eft celle de Primat, en retenant en même 
tems (ce qui etoit une choſe inouie & 
même contre les loix du paix) l’Eveché 
de Cracovie. Il etoit prodigue & ne mit 
point de bornes à ſes depenfes; adonné 
aux plaifirs il ne chercha qu’ à contenter 
ſa palïïon. Sa Cour etoit compoſée des 
Muficiens, des Comédiens, des Mimes, 
cles danſeursde corde, des Charletans, &c. 

-  Il etoit eſclave de Venus & de Bachus. 
Sa réputation dans ce genre de vie etoit 
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De telles diſputes conviennent bien aux ſa- 
vants

fi grande, que tout le monde le haiffoit & 
le maudiffoit. Son noin devint enfin fi 
célébré, qu’ on le tourna en proverbe, 
appellant les plus grands Gaillards en 
langue Polonoiſe Gamrnth. J’ avois de la 
peine à le croire, quoique Staravolski le 
dit in Vitis Antillitum Cracovieniium p. 
327. mais l’ aiant trouve auffi dans un vieux 
livre juridique (*) & même dans le Grand-

Diclio-
( * ) Le titre de ce livre efl : Farrkginis 

actionum juris Civilis èP Provincialis 
Snxonici, Municipalisque Mqydeburgen- 

f is  Libri V i l .  per Joan. Cervum Tucho- 
tienſem. M r. Janocki en a parlé in ſe i-  
nen Nachrichtèn Tom. T. p . 26. &  le met 
entre les livres très rares. Il y  fa i t  
mention de trois éditions ; la première 
doit etre imprimée par Ungler : la fécon
dé par un inconnu fans le confentement 
de l’ Auteur, I f  la troifieme par Mathias 

, Scharffenberg a Cracov. i jp .  lif c efl la 
derniere, que M r. Janocki a eu. Pour 
moi j  ai encore une autre de ipqo. ex O f- ' 

, ' ficina Ungleriana Is1 comme je  vois dans la
dédicacé de l'Auteur,efl elle la quatrième; 
mais plus complété que les trois précéden
tes ; il fa u t donc,que celle,que. M r. 'Janocki 
a eu de ſ  an i jp . ſo i t  la cinqùieme. Le mot 
Gamrath ſe  trouve dans la ftxieme partie, 
ou il tra ite  de rerum,ftgnificmone. fo l, 2p.



vants & aux Pretres, niais point du tout à 
une

Diftionaire Polonois Latin & Grec de 
Cnapius, je n en ſaurois plus clouter. 
D un autre coté il etoit genereux jusqu’ 
a la profufîon, aima les Savants, & traita 
tous les jours 100. pauvres à ſa table ; c’ eft 
par là, qu il s’ attira l’ eftime du peuple 
principalement de ceux, qui ignoroient 
les vices; il donna de grands aumônes; 
étant en voyage, deux chariots le ſuivoient 
toujours, chargés des habits & des chemi- 
les, ou en hiver des pellilcs; qu’il diftri- 
bua aux pauvres. Par ſes depenſes exceſ- 
lives & la large penfion, qu’ il paya cha
que année à la Peine Bone, il contracta de 
glandes dettes, mais étant làns. ſouci, ii 
continua toujours l'on train, de forte qu’ 
011 craigna avec raiſon, qu’ à la fin le ſou- 
venir de tant de defordresne le menât au 
deſespoir. Par bonheur il fut fauve par 
un miracle. Pour édifier nos lecteurs 
nous mettons ici cette circonftance entiere 
telle, que n o u s  l’avons trouvé chez le fa
meux Starovolskiln Vitis Antiftitum Cra- 
covienfium. p. 225». & 2;0. „Nam cum 
, , annis feffus, & utdixi, morti proximus 
„ effet, nequetamendeſupremo vitæexitu 
,,admodum effet ſollicitus, accidit, ut in 
pervigilio fefti cujusdam diei ad velperti- 
«as preces audiendas ad Eccleſiam iturus

acci-



une vieille de 80. ans,comme celle-ci etoit.
Plu-

a c c in g e r e tu r ,  p a r a tu s q u e  i n  c u b ic u lo  ali- 
q u a n t i ſ p e r  lo lu s  ſ u b ſ i l l e ï e t  ; ecce n o t a  il l i  
v i r i  c u ju s d a m  N o b i l i s  C u r o f f i i  ja m  d iu  
f a to  f u n c t i ,  p e r ſo n a ,  n p p a re t  ( fa m il ia r i te r  
ſe c n tn  m u t u o r u m  c o n ſc i i  f a c in o ru m  d u m  
v ix e r a n t )  e x h o r r u i t  ta m e n  a d  v iſa m  re d i-  
v i s i  h o m in is  ſp e c ie m  E p iſc o p u s ,  c u m q u e  
il le , iv  m e tu  p o f i to  ſe c u m  a g e re t ,  h o r ta -  
v e tu r ,  p a u lu lo  lu in to  ſ p i r i t u  G a m ra tu s  
m o r tu u m ,  a f f a tu r :  E tia m n e  t u  v iv is?  &  
111 q u o  ta n d e m  lo c o  es, m o r ta l i  p e r f u n f tu s  
v i t a ?  R e ſp o n d i t  i l le :  V iv o , lo n g e q u e
ie l î c io i i  q u a n i v o s f r u o r  a u ra . T u m  
G a m r a t i l s :  T u n e  q u e m  f la g iti is  g r a v a tu m  
&  tu r p ib u s  l ib id in ib u s  m e , p r o h  d o lo r  ! 
c o n ſc io  fo e te n te m , e v ita  exCefliffe c o n f iâ t ,  
i n t e r  eos f is , q u i  fe lices ſ u n t ?  v ix  c re d o . 
C re d e s , i n q u i t  ille , in o x , p a u l i ſp e r  m o d o  
lu f t i n e .  J u v e n is  a d m o d u m  c u m  i n  G er-  
tn a n ia  effem , in c id i  i n  q u e n d a m , q u i  ſa - 
c r i le g o  o re  f im c tiff im a m  D e i m a tr e m  in -  
c e f ia b a t  ; e g o  f la g i ti i  im p a t ie n s  c o la p h u m  
h o m i n i  im p in g o .  N e c m o r a :  ille  u t  e ra t  
a r m a tu s ,  m a n u  a d  c a p u la m  a d m o ta ,  d u e l-  
lu m  m il l i  d e n u n c ia t .  E g o  n o n  ſ e g n iu s  

• i t r i n g o  e n ſe m  ; C o n g r e d im u r ,  n e c  d iu r -  
n u m  f u i t  c e r ta m e n ;  n u l lo a c c e p to  v u ln e re  
ſ a c r i le g u m  in te r f ic io .  E t  t u n e  q u id e m  n e  
l io m ic id i i ,  &  d u e l l i  c r im in e  ſu c c u m b e r e m ,



Pliifieurs veulent aulli qu’ o n  la condam - 
n o it au feu, d’ avoir parle' contre plufieurs

abus

fuga mihi conſuli. Deinceps vix aliquando 
ea res mihi in mentem venir, ſed cum ſupre- 
ma adeſlet hora, ammaque e corpore exirura 
inſultantibus infernalibus hoftibus con- 
fiiclaretur, & ego exitii certus nullam reli- 
quam ſpem haberem ; ecce mox nova affulfît 
lux. Regina coeli, angelicis choris ffipata. 
præito aderat: diffugiunt infernales bel- 
luæ,neſcio quid horrendum frementes fren- 
dentesque : at ilia vultu benigno fiexit in 
me mifêricordiæ oculos. Mileſne, inquit,
meus, defenſor honoris mei peribit ? abfit.
T um  verſa ad filium : En Utérus in  quo 
concepus es, en ubern, q u a ſu x i f i i .  H une 
ego  militera, quibusjolim  te ftringebam. 
brachns complexum tantiſper tenebo ; 
T u  languinem , quem ex meis traxifti vif- 
ceribus, ftilla; ego efficiam, u t ex ejus 
oculis uberes fluant Jacrymæ. abluendis 
ſceleribus ſufficientes. Dixerat ; & ego  
ex deteltatione anteaclæ vitæ, in tim ocon- 
cepto dolore fingultibus concutior, laery- 
mas fu n d o , patrem optimum me offen- 
difle ï agnoſco, &  annuente ſaiicliflïma 
Patrona mea ingenti illius amore exar- 
deſco, affe£lu, 11011 voce. N am  morbi vis 
uſum  linguæ  interceperat, atque ita ſu -

Pre'F



abus dans la religion 5 Outre cela n’etoit 
elle pas fnnple bourgeoiſe, mais l’ epouſe 

de

prenais meîs, caftiflima virgine affiftente, 
expiro. Anima Corpore e greffa angelo- 
rum  minifterio fertuv in  cœlum ; illic 
n o n  meritis m eis,ïiam eavel nulla habeO, 
vel ſatis exigua erant, ſed divins miſeri- 
cordia mihi per Patronam meam concilia- 
ta, æternam felicitatem adeptus vere vivo. 
Inde ad te nunc miffus ſum , Ut te ſupre- 
moru'm tuorum  admonerein; dudum jam  
merueras, u t tôt benefîciorum acceptoi'um 
ingratus m o rte  ferflli ad exemplum v o lu p -
tavii U donis rrttflftareris ; Tuæ largitiones 
111 egenos facta1, illæ epulæ quotidianæ  
mendicis exhibitæ, illæ veftes, quibus nuda 
Chrifti membra texilli, ne ex meritis tuis 
in  te divina ſævÿret juliitia, prohibuerünt. 
Scito autem, te abhinc ſexto menſe (tan
tum  tibi indulget Clemens Pater) mori- 
turum . Expende &  deſpice, quid te in
térim  agere oporteat ; nam veniæ adbuc 
ſupereffe locum vel meo exemplo edoftus, 
lie  diffidas. His di£tis ille quidem diſpa- 
ïu it , Gamratus vero in lacrymas reſolutus, 
,,  neque eo die in publicum progreffus, 

• , ,  diutius ſo lito  ſolus manſit, &  nifi ſero, 
„  quid fibi accidiffet, iis, quibus maxime 
„ fidebat, patefecit. „ T out cela arriva f is  
jnois avant ſa mort, &  Gamrat m ourut

en-



de MeJcJier V°geJ, Bourguemaitre de

^ 2 ^ra“
en I f j l  t e t Bh &  comme uti autre Paul
« r  T. ? eiHe Bone ,e la]'ffa enter-
c  l  L e P«aphe qu’ elle lui fit eriger à 
Ciacovie m ente encore, que je le com m u
nique à mes lecteurs.

Gamrntum R egim  fotens Bom

Petrum ,
Cracovix i f  Gneſn<  P o m ifc m  fta tu h ,  

Sarmatici dutn v ix i t  erat Pater ilk  Senntus
H o cv ita /u n c lo p u b lica  r e s t â t .

px tincto  ne vivo fn v i t  p in  B om , videte,
Q ua  titulos dederat, hac dédit i f  tu „

mulum,

pour Ce qui regarde ſon érudition nous 
Voulons laiffer parler Lubienski in Vitis 
Epiſcoporum Piocenfium p. i6<;. Vidi- 
m us nos litteras, manu ipfius ſcriptas ad 
Internuncium Martmum Cromerum, 
que,n ad urbem curatum ut fimul cum Ar- 
chiepiſcopatu Gnesnenfi Epiſcopatunr 
quoque Gracovienſem teneret. miſerat 
datas, ſatis elegantes illas quidem, ſed cuirî 
antiquités ipſa teftetur, illam omni caruifle 
eruditione, crediderim alterius cujuspiam 
ingénu ilium partum fuiffe, & a Gamrato 
‘;naraclere proprio tranſcriptum, ut Pou- 

fidem faceret, ſe etiain érudition,* 
cle non came.



Cracovie. (a) Voyés Lubienicium inHi- 
ſloria Reformationis Polonix p- 17. & 
même Paprocki met le nom de ſon mari. 
Staravolski l’ appelle auſïï Viri Conſula- 
ris uxorem in Vita iſlius Epiſcopip. 228- 

L’ an 1540. apporta de bonnes & de 
triftes nouvelles: on apprit l’accouche
ment de la Reine d’Hongrie d’un Prince, 
& bientôt la mort du Roi de ce Royau
me (b) La triltelſe fut plus grande &

plus

(a) Paprocki nous donne une lifte des 
bourguemaitres de Cracovie 1. c. ils avoi- 
ent une grande auâorjté; les plus gran
des familles ne refuſoient cette dignité'. 
V oyez P roſechow skiN otitiam  Primi libri 
Græci in  Polonia typis excufi. On la 
trouve in  M iſcellan: N o v is  Lipfienſ. V ol. 
5. par. II. p. 367.

(b ) Le fort de ce Roi mérité quelque at
tention. Jean de Zapolite, Prince de 
Tranfilvanie eft ſoupconne' d’ avoir retar
de' exprès le ſecours, promis à Louis, Roi 
d ’ Hongrie. Apres la journée de M ohatz 
ſe  fiant à ſon  A rm ée, il tacha de devenir 
R oi. Quelques uns le proclamèrent, mais 
Ferdinand I. légitimé Succefleur, lu i dis
puta la Couronne. Zapolitê pour s’ en  
venger, im plorale ſecours des Turcs, leur

pro



plus jufte que la joie à cauſe des fuites, 
que cette mort inopinée pouvoit avoir.

F 3 On

promettant un grand tribut; & c’eft par 
cette trahiſon honteuſe, qu’ il obtint la 
Couronne, & donna occafion, que les 
Turcs mirent le Siege à Vienne F an 1̂ 29. 
mais ſe voyant fruftré dans ſa grande 
eſperance par le tour, que ces infidèles lui 
jouerent avec Bude, il fit la paix avec Fer
dinand & ſe contenta de relier Roi pen
dant ſa vie & d’avoir la Tranfilvanie&une 
partie d Hongrie au delà Teiffe pour ſes 
Succeffeurs. Il ſe maria 1^9. avec lſabelle, 
fille deSigismond I.Roi de Pologne, qui
lui donna un fils & mourut 1^40. Les
troubles ſe rallumèrent plus que jamais 
après la mort de ce Prince. Ferdinand 
pouffant ſes prétentions contre le jeune 
Prince, alla affieger Bude, ou il etoit avec 
la Reine Sa Mere. Sigismond en étant 
informe' voulut ſecourir ſa fille; mais 
11e pouvant pas avec des trouppes à cauſe 
de 1 étroite alliance, qu’ il avoit avec Fer
dinand, il envoya à l’ Armée & à Bude 
André z Gorski, Caftellan de Posrianie, Ge
neral de la Grande Pologne, & André 
Czarnkowski, Secrétaire de la Couronne ; 
mais ces Seigneurs ne pouvoient rien con
clure avec Ferdinand. Surquoi la Reine, 
deſeſperée qu’ elle etoit, ſe donna fous la

pro-



On propoſa à la diete en 1543. le mariage 
du jeune Roij après beaucoup de refle
xion on tomba fur la maifon d’ Autriche. 
Sigismond I. n’ aiant pas encore oublié 
le tort que cette maifon avoit faite à la 
Reine la fille, balança long teins, il ſe 
rendit à la fin. Ra Princelfe Eliſabeth 
arriva à Cracovie accompagnée de -Ge
orge, Margrave de Brandebourg, frere

d’Al-
prote&ion de Soliman, qui vint avec une 
grande Armée, chaſfa les Chrétiens, s’ em
para de la Capitale par un Stratagème <Sç 
envoya la Reine avec le jeune Prince au 
Chateau de Lippe dans la Tranlilvanie. 
La guerre dans l’Hongrie fut continuée 
jusques à 1 an ip i .  ou la Reine céda ce 
Royaume 3 Ferdinand fous de certaines 
conditions. L’Empereur envoya le Ge
neral Gaſtold en qualité de Miniftre : le 
jeune Prince lui prefenta la Couronne 
dans une corbeille : en la lui rendant, il 
lui refta une piece entre les mains. La 
Mere, le prenant pour un bon augure, 
diſoit: Garde cela, mon enfant, qui fai r, 
li elle ne retombe un jour à toi. La Rei
ne fe rendit après en Pologne 1^2. ou elle 
icfta jusqu à ce que la Reine Bone quit
ta ce Royaume, qui la prit avec dans la 
Silelîe, comme noua allons entendre bi
entôt.



d’Albert, Duc de PrulTe, des Eveques
d’Olmutz & de Breslau & quantité' de 
Seimeurs. Sigismond I. T aima tendre-O O
ment, mais la Reine Bone marqua pour 
elle une grande" indifférence. La pelle 
diffipa peu apre's toute la Cour. Sigis- 
mond Augull alla faire ſa reſiclencc à Vil- 
ne, & la jeune Reine relia auprès de Son 
Beau-Pere à Zator.

Ce fut en 1544. qu’ on propoſa à lu 
diete de Brzesc en Litvanie la Celïïon du 
Grand Duché' en faveur de Sigismond 
Augull : Plufieurs Seigneurs deconſeille- 
rent ce partage. La Reine Bone etoit 
du même ſentiment; mais le parti du 
jeune Prince eut le delſus, & le Roi lui 
céda la Litvanie maigre' les intrigues de 
la Reine, ne ſe reſervant que ie titre 
Supremus D ux Lithvaniœ. T out le 
monde parla de cette divifion ; en effet 
elle cauſa une grande jaloufie. Le jeune 
Roi ſejourna à Vilne; plufieurs Séna
teurs lui firent la Cour, qui, en retour
nant, ne faiſoient que louer ſa fageſſe, 
ſa jaſtice & fes autres vertus. Son Pere 
même n’en parut pas trop content, & 
lorsqu’ un jour on lui fit un trop grand 
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eloge de ce Prince, il repondit tout court: 
Ne ſavez vous rien de mon fils, qui mé
rité d’ etre blâme. Il faut avouer que ce 
jeune Monarque ſe conduifit dans ce 
tems là fort ſagement, îbais fi tôt que la 
Reine, Son Epoufe fut morte, ce qui ar
riva en 1545. il changea entièrement de 
conduite. L’ amour etoit fa plus grande 
pafiîon ; il trouva un objet bien dange
reux dans la jeune & belle Princeffe de 
Radzivill, Veuve duGaftolt, Caſlellan de 
Trock. Sigismond, ſon Pere, en aiant 
du vent, lui f i t  l a  m e r c u r i a l e  a  la diete 
de Petrikow en 1447. Il lui demanda 
même en ſecret, s’ il vouloit l’ epouſer. 
Augufie nia tout. Ce chagrin ſecret 
rongea le coeur de ce Grand-Prince, & 
les mefintelligences, qui ſurvinrent entre 
les Sénateurs à cauſe de la Reine, qui 
vouloit regner un peu trop abſolument, 
le firent tomber malade. On lui con- 
ſeilla de ſe décharger du gouvernement 
en faveur d’ Augufie, ſon Fils ; il avoit 
même envie de le faire ; mais Bone, 
croiant de perdre par la ſes revenues, en 
vendant les charges, fût tellement gagner 
ce Prince par ſes remontrances qu’ il ne

per-



permit plus d’ en parler. Etant arrive a 
Cracovie après la diete, qui etoit in- 
fruâueuſe, ſa maladie s’ augmenta de 
jour en jour, & l’ emporta lè jour de Pâ
ques en 154$. dans ſon 82. annee. Ma- 
ciejowski, Eveque de Cracovie, envoya 
fur le champ un Chambellan au Roi Au- 
gufte à Vilne; il depecha encore le mê
me jour Przeremski, Doyen de Cracovie 
avec des inllrudlions ſecretes. Son en
terrement etoit des plus ſuperbes: le 26. 
de Juillet y fut deſline. Les AmbafTa- 
deurs de Ferdinand, des Electeurs, de 
plufieurs Princes d’ Empire & d’Italie, 
ceux de la Reine d’ Hongrie s’y trouvè
rent. Les Margraves de Brandebourg 
affilièrent en perſonne : Preſqve tous les 
Sénateurs etoient preſens, & une foule 
innombrable d’ étrangers. Macieiowski 
prononça le ſermon en Latin, (a} ^

(a’) fi etois fort étonné de trouver ici le con
traire de ce que Mr. le Chanoine Janoïki 
avance fur ce chapitre, donnant le récit de 
cette harangue. Voyez ieine Nachrich- 
ten von raren Büchevn p- 7 8 - Totn. II. 
l ’ avoue de bon coeur, que les témoins, 
que cet habile homme produit, me firent

ba-



Sigismond Augufte ſevoiant fur le trône, 
déclara ſon mariage avec la Princefle de 

Rad- '

balancer long tems, mais aiant confronte 
l ’ un avec l’ autre, & cela avec attention, 
j’ oſe à preſent ſoutenir, que ce diſcours 
a etc prononcé en Latin. Mr. Janozkî 
ſe fonde fur ce qu’on trouve chez Macie- 
iowski dans l’Epitre dedicatoire de ce 
Sermon drelſée au Roi Sigismond Augu
fte, ou f  Auteur dit avoir prononcé ce 
diſcours lingun vernacuh, il prouve cela 
encore par le témoignage d’Orzechowski, 
qui dit nettement dans le premier livre de 
les Annales. „ Samuel Macieiovius Epiſ- 
5)copus orationem habuit - - Qua in re 
„ illud tamen fuit moleftum, quod Polo- 
„ nice Samuel verba fccit, quafi ea oratio 
„ad ſolos Polonos nec etiam alienos, qui 
„ aderant, pertineret, ſed Samueli ita tum 
,,fuerat viſum, ut Polonum Regein apud 
,, Polonos lennone laudaret Polono.,, 
Mais quel cas que je fais autrement de ce 
Grand homme, il faut pourtant, que dans 
cette affaire il ait etc' mal inftruit, qu’ il 
ait eû ſes raiſons particulières d’ écrire 
d’ une telle maniéré, ou qu’ il ait fi bien 
que Mr. Janozki mal entendu les endroits 
de la dédicacé de Macîeiowski, ce qui peut 
faciliment arriver quand on ne les lit & 
relit plufieurs fois. Car notre Gornicki



Radzivil!. La Reine Bone en etoit fi 
outrée, qu’ elle quitta la Cour & travailla 

for-

mente inconteftablement plus de foi, étant 
témoin oculaire & même qui eft encore 
plus, en ſervice chez cet Eveque. Oui, 
il ſeinble, qu’ il éclaircit plutôt ce qui 
peut etre obl'cur dans la dédicacé, dilant 
exprès: Apres la Grande Meſſe le ſermon 
funebre fut prononcé en Latin par Ma- 
cieiowski, & cela avec une telle emphafe, 
que même ceux qui n’ entendoient tout a 
fait la Langue Latine verſoient des larmes. 
Pour l’epitre dedicatoire de Maeieiowski 
je mettrai ici les partages qui conviennent 
à mon deffein, & le Public en décidera. 
Cum habitum per me ſermonem in fu- 
Iiere divi Patris Tui - - - a plutibus eri
pe d viderem, quanquam ingens erat de- 
ſcribendi labor futùrus, opéra: precium 
me faclurum putavi, lï typis eum excu- 
fum in lucem prodire permiûîffein - - - .  
Itaque ad eum de quo ſcribere coepi ſer
monem metun redeo. In quo (ut ſunt 
varia hominum judicia) non deeruntfor- 
tafle, qui multa defiderent. Artem alii 
in traâando : Iplendorem orationis alii 
& verborum elegantiam requirent. Qui- 
bus nos paucis reſpondemus ; non fuifle 
nobis propofitum declamantis more ar
tem dicendi in ſermone hoc noftro oit en

ta te,



fortement avec ceux de ſon parti pour 
le faire caſſer. On tacha de s’aflurer 

de

tare, quam illi ipfi, qui præcepta artis tra- 
diderunt, celari ab Oratore maxime in 
dicendo volunt: ſed artein potius bene 
vivendi ſubjecto ante oculus domeftico 
fanai Regis exemplo docere 110s voluifle. 
De pervulgando vero ſermone hoc, cuin 
a nobis initio conſcriptus fuiffet, minime 
nos cogitaſſe : quum quidem vernacnla 
lingua a nobis habendus erat, ita ut ha- 
bitiis etiam eft. Quod ii tum in lucem 
eum edendum eflſe putaviflemus, plus ta- 
men cura: in eo expôliendo poſuiflemus: 
quo illorum etiam auribus pro virili no- 
liro ſatisfaceve nobis licuiffet, qui nihil 
ferre poffunt, quod Latine, & quidem 
eleganter icriptum non eft. Pofteaquam 
vero ſermo fuit a Nobis habitus, graviſ- 
ftmis Reipublicæ negotiis, quæ Tua Ma- 
jeftas non ignorât, occupatis, tantum no
bis otii non dabatur, ut quæ vel ad difpo- 
lîtionem ejus vel ad elocutionem perti
nent, iis diiigentius expendendis vacare 
potuiflemus. Cum præſertim qui nobis 
in eo exigendo moleftifuerunt. ii moram 
longiorem ferre nequirent. Quare Jtcut 
initio ſcrip tus a nobis fu e r a t^ ~ ita  typis 
eum m vnvim us pervulgnndum. Abs Te 
peto, Rex inclyte, quicquid ejus eft, quod

Tibi



de la Nobleffe, qui effectivement envoya 
au Roi des Depute's à la Diete de Petri- 

kow

T ibi peru os offertur, u t grato animo ac- 
cipias, neque ſemel audivilſe contentus, 
legas etiam item m  atque iteium , qualia- 
cunque ſcripta hæc noftra, quorum le- 
ctionem fructum T ib i tamen aliquem al- 
laturum nobis perſuademus. - Et pour 
juger ſainement, les circonftances mêmes 
demandoient que ce dilcours fut pronon
ce' dans la langue Latine. Tant de Prin
ces & Ambaffadeurs y  effifterent. N ’ au- 
roit - ce pas ete' ſe moquer, que de faire 
prononcer ce diſcours dans une langue, 
qui leur etoit to u t-à -fa it  inconnue?  
La langue Latine etoit fans contredit la 
plus propre : on la parloit par tout, &  
pour la P ologne elle y  etoit fi en uſage 
qu’ elle etoit conſidere'e comme une lan
gue du Pais. E t c’ eft peut etre par rap
port à cela, que M acieiowski l’ appelle 
linguam vernaculam. P ren d -on  ce m ot 
dans un  tel ſetis, il ne relie aucune doute. 
Outre cela n’ a i-je  jamais vû un exem
plaire P olonois de ce diſcours malgré la 
peine, que je me fuis donne. Au refte je 
ne veux rien dire de ce que Mr. Braun 
reproche à Orzechowski (vide Catalogum  
Script. P olon. p. 203. ſq-) ni de ce dont 
le Compilateur delà vie de Pierre K m ithe,



kow  en î.548. par lesquels on voüloit 
faire changer de feſolution à ce Prince, 
Les ſentimens du Sénat etoient auffi par
tages : pluiîeurs furent d’ avis des Non
ces 5 des autres deſagreerent les pfeten- 
fons de cette nature. Macieiowski, 
Eveque de Cracovie & Grand-Chancelier
repondit à ſon tour avec une grande élo
quence: il fit voir que ce n’etoit le pre
mier exemple, ni dans l’ hifoire de Po
logne, ni dans celle des autres Royau

mes :

Palatin de Cracovie, l’ accuſe, & qui ſe 
trouve joint à fes Annales, aiant trop d’ es
time pour ce Grand-Auteur. Je dis feu
lement, qu’ il ne faut pas ajouter foi aveu
glement à aucun Auteur, de quelle répu
tation qu’ il loit, fans examiner ſon genie 
& ia fituation des choies. Et ce n’ elt 
pas moi ſeul qui ai trouve', que cet Au
teur a quelque fois avancé,des choſes, 
(ans en etre allez inltruit. On trouve un 
exemple dans les Oeuvres de Nieſïecki 
'.ï om. II. p. 162. ou il dit, que Lucasz Gors- 
ki, Eveque de Cujavie ait enrichi ſa fa
mille des revenues de cet Eveche', qui elt 
pourtant tout faux; on fait au contraire, 
qu il a employé fes revenues pourle bien 
d Egliſe. Voyez Damalewitz in Vitis 
Epiſcoporum Vladisiavienliuirt.



aies: il combla d3éloges la Princeflè de 
Radzivil], & cita plufieurs exemples fur 
ce ſujet, diſant entre autres, que même 
l’Epouſe de Sigismond I Pere de Notre 
Augufie Monarque n’eut été ni d’une 
maifon Royale, ni Princefle, mais feule
ment d’ une ancienne nobleffe ; qüe Fran
çois 1. Roi de France eut choifi pour ſon 
Prince Henri une fille de qualité de Flo
rence : qu’ outre cela la maifon de Rad- 
zivill etoit d’une dignité Ducale, & cela 
avec le conſentement de la Republique, 
& qu’ à la fin fans tout cela elle etoit 
digne du T rône par ſes vertus & ſes qua
lités eminentes, &c. Le Roi ſe voiant 
appuyé de la forte, prit courage, & dit 
ouvertement. Ce qui s eji fa i t  ne 
-peut plus etre changé: &  d Fous, 
Mefficurs, à Fous, dis je , ne convient il  
point du tout, de prétendre de moi, de 
violer la foi, donnée à mon Epoîife. 
A u  contraire V otre devoir exige oit de 
m ’ exhorter de tenir parole d tout le 
monde. f  ai ju ré  la fidélité d mon 
Epouſe 2sf j e  tiendrai parole, tant que 
je  vivrai: je  fa is  plus de cas de mon 
ferment, que de tous les Royaumes du

monde.



monde- Toute l’ Aflemblée, voyant la 
fermeté du Roi, ſe tût. Cette deſunion 
entre le Roi & les membres cauſa de 
fuites funeftesj les Tattares firent des 
invafions & emmenerent plufieurs mi- 
liers dans l’eſclavage, enrre autres le 
Prince Viſnioviecki & ſon Epouſe. T out 
le monde cria contre les Nonces, d’avoir 
rompu la derniere diete par une ſotte 
obftination. Dzierzgowski (a) Arche

vêque
(a) Dzierzgowski etoit d’ une ancienne fa

mille qui s’ a p p e llo it a u tre fo is  Jazewſki. 
Son Pere etoit Pomſcibor z Dzierzgowa, 
Caftellan de Czechanow, & l’on frere, 
Jean, Palatin de Malſovie. Il pafla par 
plufieurs Evêchés, comme celui de Cami- 
niec, de Chelm, de Vladislaw, avant que 
de venir à l’ Archeveche' de Gnefne, Il 
poffedoit une vertu fans fard, une gravité 
fans orgueil & uneſeverité,fans aigreur. 
C’ etoit un eſprit pelé, d’une probité ex
emplaire : il avoit un grand uſage des af
faires & encore une plus grande expéri
ence. Connoilfant à fond les loix de Sa 
Patrie il aima la juftice & fut ennemie dé
claré' de la flatterie. Mais il ne faut pas 
croire, que ce font les vertus, qui lui pro
curèrent ces dignités: il ne les doit, qu’ 
à la penfion qu’ il paya à la Reine Boue.



veque de Gnesne propoſa au Roi d’in
diquer une autre. Mais ce Prince, fâ

ché

Son Savoir n' etoit pas grand (vid. Hofiî 
Opéra T. II. p.i6g.) mais il avoir pour
tant l’ ambition de vouloirelever ſa famil
le. C’ eft pourquoi il prit le titre de Com
te, & procura ce même honneur à ſon 
Frere (vide Lubienski in Monitis de recte 
gerendo Epiſcoparu.) 11 s’ oppoſa forte
ment au mariage du Roi avec la Rndzi- 
vilb & à la fin ce fut pourtant lui, qui 
la couronna. Les Catholiques Romains 
lui doivent beaucoup, à cauſede ſon zele 
qu’ il a montre par tout pour la religion : 
ilappella dans ſon jugement Orzechowski, 
Jean Laski, Chrillofle d’ Ofh-og, & Sta
nislas Lutomirski, étant accuſês d’ etre 
heietiques j mais leur parti étant trop fort 
il falloit les laiffer en repos. Sous lui ſe 
tinrent plufieurs Sinodesqui etoienr pres
que toutes contre les Diffidens; quatre 
à Petrikow, une à Lencicz & une à Lo- 
wiz. Dans une des premières en iffi. il 
fit publier la Confeffion de Hofîus, & le 
Cierge' fut oblige' de jurer outre le fer
ment accoutume' auffi fur ces paroles: 
Tu credis aquam benedictam, invocatio- 
«em ſanclorum & conſecrationem her- 
barum elfe efficacem? Credis purgato-

riurUî
G



che de ce que la N obi elle lui avoit man
que de relpecfl dans la derniere, n’ en 
voulut entendre : il ſe rendit à la fin fur 
la perſuafion de Tarnowski, Caftellan 
de Cracovie, & appella les Etats à Pe- 
trikow pour l’an 1550. Il y confirma 
les Privilèges, mais vers la fin de la diete 
les Nonces crièrent hautement contre 
ceux qui poffedoient deux dignités & par
ticulièrement contre l’ Eveque de Craco
vie Maeieiowski, qui etoit en même tems 
Grand - Chancelier, (a) En-

i-ium, Papam, Miffam, jejunia, vota atque 
coelibatum ? & Clericus reſpondebat : 
Credo. vid.Regenvolsciump.no. Outre 
1' extirpation des heretiques qu’ il médita 
toujours, il tacha auffi de corriger les 
moeurs corrompus des Ecclefiaftiques. 
Il mourut à Lowicz en 1̂ 59. & fut en
terré à Gneſne. On a de lui 1) Agen- 
dam five obſequiale. 2) Rubricam Eccles: 
Metropolit: Gnetnens. in 410 Cracov. 
1^49. (Nielîecki Tom. II. pag. 130.) Oit 
lui doit auffi Miſſale Eccleliæ & Provin- 
ciæ Gneſnenfis, que ce Primat alaiffccom- 
poſer par Lanczki & Pagrodz. imprimé 
Moguntiæ 1449- in fol. maj. Voyez Ja- 
nozki Nachricbten T. I. pag. 4î«

(a) Samuel Maeieiowski naquit à Lublin
en



Entre les intrigues, qui ſe paflbiént dans
ce teins ià à ia Cour, on peut auffi met- 
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en 149S. Aiant fait fes premiers etudes 
ious la conduite de ſon Pere, qui etoic 
Caftellan de Lubiin, il ſe rendit à la C ou r  
du Grand Tomicki, Eveque de Cracovie 
qui 1 eftimoit infiniment à cauſe de ſoiï 
cſpnt & defbs belles qualités. IIP en_ 
voya à fes depenſes a Padue, ou il s’ ap
pliqua principalement à la Philoſophie & É 
1 éloquence, & y fit de grands progrès. 
•Etant de retour, l'on Protecteur le recom- 
inenda fi fort au Roi Sigismond I. que ce 
Monarque le nomma d’abord Chanoine 
de Cracovie & Grand-Secrétaire de la 
Couronne. En i^S. il fut déclaré Eve
que de Chelm & Vice - Chancelier. Son 
grand mente 1 eleva encore plus. Ce 
Prince lui donna en 1̂ 42. l’ Evêché de 
Plocko oc en meme tems la charge du 
Grand - Chancelier & quoiqu’il changeât 
peu de tems après, ſavoir en rue. cet Eve- 
che avec celui de Cracovie, le Roi Je con
firma néanmoins dans ]a dignité du 
Grand - Chancelier. C’ eft par là qu’ jj 
s’attira la haine de la Noblelſe, maïs pou
vant faire fond fur les bonnes glaces de 
Soip Roi, il s’ en ſoucia peu. Augufte 
en fit ſon Favori, & lui donna ſa con- 
fience entière. Ce Monarque lui devoit

auffi



tre l’ affaire de Podlodowski, Chancelier 
de la Reine régnante. Les Princes de- 

pen>

auflî beaucoup. Car il l’ inftruiffoit au 
commencement de Son Regne : 11 etoit 
attentif à tout, & ſavoit bien garder le 
ſecret. Stanczyck, boufon du Roi, di oit 
un jour dans une grande Affemblee: 
N ous avons en Pologne deux hommes, 
qui ne diſent jamais la vérité. Pierre 
Gamrat, ne lâchant rien, veut pourtant 
tout ſavoir. Macieiowski, ſa chant tout, 
fait ſemblant de ne rien ſavoir. Les in
trigues d’ Augufte avec la Pnnceffe de 
Kadzivill ne lui etoient pas inconnues: 
il y eu a même qui loutiennent, que ce 
mariage ſe fit par ſon conſeil. Ce loup- 
çon s’ augmenta, comme il prit fi ouver
tement le parti du Roi à la diete de Petri- 
kow en 1̂ 48- Son éloquence fit une 
grande impreſfion fur 1 elprit de plufi
eurs Sénateurs; mais la Nobleffe lui etoit 
contraire. Celle - ci, ſoutenuë par la Rei
ne, qui ne l’aimoit pas,& quelques Seig
neurs, chercha ſa perte. C elf la1 raiſon, 
qu’elle ürfifta fi fortement à la diete de 
Petrikow en itfo. de lui Oter le ſceau, 
qui félon leslùix ne devoit etre donne a 
un Eveque de Cracovie. Macieiowski 
voulut plutôt quitter l ’ Eveché, que d etre 
prive du plaifiï de ſe trouver auprcs du



pendants de la Pologne, venoient à Cra
covie pour faire hommage au Roi. Plu- 
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Roi en qualité de Chancelier. Mais Au- 
gufte montra dans cette ocenfion ſon 
autorité', déclarant publiquement, que, fi 
l’on vouloit obſerver fi exactement les 
loix & les Conftitutions, il falloit les ob
ſerver d’un bout à l’autre. Surquoi on 
ſe tût: 011 pria même le Roi de ne plus 
penſer à cela. Starovolski in Vins An- 
tiftitum Cracovienfium p. 2p. Orze- 
chowski in Annalibus p. p .  edit. Ged. 
Lubienski in Vitis Epiſcoporum Plocen- 
fium p. 167. Niefiecki in Corona Po- 
lon. Tom. III. p. 197. & plufieurs autres 
veulent que Macieiowski ait refigné la 
C h a rg e  du Grand- Chancelier; mais ils 
manquent tous, & l’ un a été ſeduit par 
l’ autre. Notre Auteur étant à la Cour 
de ce Prélat jusqu’ à ſa mort, prouve aſ- 
ſez clairement le contraire. Cet Eveque, 
dit il, fatigué de tant de troubles & dé
voré de tant de chagrin, tomba malade 
fur la fin de cette diete : il partit dans cet 
état à Cracovie, ou il mourut peu après 
à l’ hydropifie- T oute ſa Cour alla en 
ceremonie rendre au Roi le ſceau. Prze- 
remski, adminiftrateur & Doyen de Cra
covie, tint un beau diſcours à cette occa- 
fion ; le Roi en fut fi touche', qu’ il ac-

cep-



fieurs Sénateurs affifterent à cette céré
monie ; entre autres les Princes de Ra<3« 

zi-

cepta le ſceau, les larmes aux yeux. En- 
tnatiere de religion Macieiowski n* etoit 
pas fi rigoureux. Le mariage d’ Orze- 
chowski rit 1 beaucoup de bruit à cette 
diete; Dziaduski, Eveque de Przemysl 
n'en etoit point du tout content. Ma
cieiowski au contraire ſe donna de la pei
ne pour finir cette affaire à 1 amiable. 
Il propoſa, qu’ Orzechowski devoit en
voyer à Rome, pour obtenir la confir
mation du St. Siege; en quoi il reuflit. 
On lui met à charge d’avoir tolère les 
Diffidens dans ſon Dioceſe : c’ eft fur, que 
fous lui la doctrine de Luther & Calvin 
fit de grands progrès dans la petite Po
logne. L’ affaire avec Valentin, Curé 
de Krzczonow, donna encore du ſoup- 
çon. Ce Pretre ſe maria : l’ Eveque le cita : 
il y parut avec plufieurs autres de fa cré
ance. Orzechowski etoit du parti, & 
avoit même compoſé une apologie fur 
cette affaire, que notre Auteur loue ex
trêmement. Après de grandes diſputes, 
qui ſe faiſoient de l’un & l’autre coté, on 
lui dicta la ſentence de mourir. Mais l’ 
Eveque trop ſage, qu’ il etoit, & prévo
yant les fuites en empecha l’exécution: il 
le lit garder & cela de forte, g ffil ne tint

qu’



zïvill, freres de h  Reine. Le Palatin de 
Tſocz logeoit chez Podolowski, qui 
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qu’ à lui de ſe ſauver. Il avoit mcme 
un grand commerce avec les dillîdens. 
(Voyez Lubienicki hiftov. Reformât. Po- 
lon. p. 17.18. 21. ſqq-) & entre cette foule 
de monde qui etoit toujours à Sa Cour, 
il ſe trouvoient pluiieurs Proteſtans. 
C’ etoit une pepiniere, ou il forma des 
o-ens, qui ont. rendu de grands ſervices 
à la Patrie. Sigismond I- le loue beau
coup dans une lettre écrite au Cardinal 
Protecteur, touchant ſon élévation à l’ Eve
che de Cracovie. En voici un extrait. - - 
Quæcunque ſunt Epiſcopo dignæ dotes, 
iis effe viſus eft a Deo affatim inftruaus ; 
nam non modo crimine, vevum etiam 
ſufpitione criminis vacavit ſemper : ab 
onini veto levitate, ab omnimorutninep- 
tia nemo hoc uno alienior, in quo tem- 
peratos moderatosque mores videre licet, 
nihil ut de gravitate decerpat comitas. 
Priinus hic exEpiſcopisRegniNoftri.noftra 
xnemoria non erubuit, ex ſuperiore loco 
magna cum omnium admirationeEvan- 
çrelic'.r doctrinæ ſemen in ammis hominum 
ſpargere. Niefieckiin Coron.Poion.T. III. 
pag. 197. Hofius dit de lui: Procul état ab 
omni fallu & contentione, ita ut non

modo



le traita avec beaucoup de depenſe. Ce
lui pique de generofité, & ne voulant pas 
etre ingrat, employa tout ſon crédit chez 
la Reine, Sa Soeur, pour lui procurer 
par ſon intercelîion l’ Eveché de Craco
vie, qui venoit d’etre vacant par la mort 
de Macieiowski. Le Roi le lui pro
mit, & perſonne ne le lui auroit diſpu- 
té, fi ce Prince avoit été plus diſcret: 
mais parlant de cette affaire avant le tems, 
de cela publiquement, Zebrzydowski

Eve-
tnodo nemo ſacviélltem, üd ne
iratum quidem. Toin. II.Fol. ifo. L’elo- 
ge, qu’ Orzechowski a fait de lui ſe trouve 
dans ſes Annales lib. III. p. 7pedit Gedan. 
ISTiefiecki ajoute à la fin le livre, que ce 
Prélat a compoſé, & qui eft: Sermo in 
funere Sigismundi I. R. Pol. & puisqu’ il 
marque cela en latin, c’ eft une preuve 
évidente, que ce livre n’ a jammais etc en 
Polonois: car cet Auteur obſerve exacte
ment ce qu’ il eft écrit en latin & en Po
lonois. Au refte nous nous étonnons ex
trêmement, que le fameux Cardinal Gom- 
rnendon, qui a des cboſes fi remarquables 
& fi intereffantes fur ce chapitre, n’a 
pas fait la moindre mention de ce Grand- 
Prelat. Voila encore Son Epitaphe, qui 
ſe voit à Cracovie dans, l’Eglil'e Cathé
drale de St. Stanislas.

A<

N'



Evequc de Cujavie, qui chercha la même 
place par la voie du Palatin de Vilna, 
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tôt. 
avec 
tin ! 
etoi

autre frere de la Reine, en profita: Il d Ai
s’ addreſſa à Przeremski, favori du Primat t |'an
de faire en forte, que par l’ autorité de I de p
ce Prélat le Roi révoquât ſa parole. Ce j  d e “
Prélat alla trouver le Roi, lui fit de re- ^  1
jnontrances très fortes, de ne pas donner 
cette dignité à un autre qu’ à un Eveque ; 
i l  le  m e n a ç a  même de quitter la Cour 
pour n’ etre pas témoin d’ un tel Procédé- 
Le Roi en etoit fort embarafié, ne ſa- &
chant que Cire. La Reine devoit etre * aJa
couronnée, & cela par cet Archeveque ; ’
il falloit d o n c  le  m é n a g e r  & maigre foi Pals
révoquer la parole donnée pour Podlo- don
dov/ski. Le Couronnement ſe fit peu Piai
.après avec la derniere magnificence; nc
niais cette Princelſe étant déjà malade ne ' Pou
jouit pas long tems de cet honneur là ; env
car elle mourut auMoisde May. 6111551. 
au grand regret du Roi, qui la fit trans- ! 1
porter àVilne & enterrer auprès de la j de. 
Reine, Sa première Epouſe. Zebrzy- 
dowski, étant ainfi Eveque de Cracovie, *e r
employa toute ſon autorité & tout ſon j iub
pouvoir pour extirper les heretiques. 
Przeclawski, Gentilhomme de la petite 
Pologne, aiant embralſé la Confeflion

d’ Augs-

aux
eau
dej;



d’ Augsbourg, fut cite par lui, mais mon
trant dans cette affaire plus de zele que 
de prudence, il fut la cauſe que les Éc- 
cleſiaftiques perdirent leur droit de ju« 
risdiétion, comme nous allons voir bien
tôt. Plufieurs de la Noblefſe vinrent 
avec Przeclamki pour l’affifier. Mar
tin Zborowski, Caſlellan de Califch en 
etoit le chef; il avoit quantité de monde, 
& logeoit dans ſa maiſon vis à vis du 
Palais Epiſcopal. I.’ Eveque craignant 
qu’ il ne vint avec toute ſa fuite dans le 
Palais & y caula quelque deſordre, or
donna, de fermer la porte cochere, &de 
planter quelques canons devant le Palais, 
ne laiſiant ouverte qu’ une petite porte, 
pour entrer & ſortir. Le Caftellan y 
envoya fe plaindre de ce Procédé faiſant 
dire, que les Jugemens dévoient ſe faire 
en publique, & aux yeux de tout le mon
de. L’Eveque envoya quelques uns de 
ſa Cour avec la reponſe, que cette por
te n’ etoit point du tout fermée, ni pour 
lui, ni pour ſa fuite, mais pour prévenir 
aux deſordres, que la populace pouvoit 
cauſer, & par rapport aux canons, c etoit 
deja long tems,qu’ils y etoient, & qu’ils

y re*



touy  refleroient auffi toujours. Le Caftel- 
lan n’ y alla donc pas, mais Krupka Prze- ce]£
clawski y parut. Etant quellionne tou- Qu
chant ſa créance, il repondit 5 de croire f}JOi
félon le St. Evangile & la parole de Dieu, f 0Ul
de connoitre Jelus Chrift pour le Chef ge '
d’ Egliſe, fi l’ on pourroit mieux inftruire, n01
il ſe rendrait avec plaifir. L’ Eveque lui cjaN
repondit, qu’ on connoiffoit bien par ſon voji
langage, qu’ il etoit contre l’ Egliſe, qu’ il , pUr
ne falloir diftimuler fur les articles de la ]eq"
foi, qu’ au contraire il devoit avouer ou- tou
vertement, s’ il etoit, ou s’ il' vouloit etre j „ u{.
bon Catholique, ne plus entendre ou en
garder chez foi des autres Pretres, que j jair
ceux, qui etoient conſacre's par les Eve- j qUe
ques, reconnoitre le Saint Pere pour le j 
vrai Vicaire de Jeſus Chrift &c. Krupka | jqQ
entendant tant de queftions chercha plu- j  j >  jj,
fieurs moiens pour ſe défaire par adrefle i jqej
du Jugement, de cet Eveque ſevere; i nat,
mais voyant qu’on infifiat de plus en | 
plus, & que ce Prélat continuât de l’ ex- exj,
horter ſerieufement, de retourner plutôt g0l
à la religion de ſes Ancetres que de per
dre par une longue obftinationſes biens,
& métne quelque choſe plus chere que

tous

occ
îïo
fia,



ifiel- tous les biens, Krupka, dis-je, entendant
rze* cela, prit courage, & dit ouvertement :
tou- Que rjen (jans ce monde, même la
-oire | mort la plus cruelle, ne le pouvoit de- 
lieu, tourner de fa religion. T out le Cler
Chef ge le déclara heretique ; l’ Eveque pro
uire, nonca la ſentence, que Krupka Prze
e fid clawski étant convaincu de ſa herefie de
: fon voit etre délivré' au Jugement ſeculier Ôc

I puni félonies loix. Plufieurs de laNob- 
de la lelſe, qui y alfifterent ne furent point du
‘ ou* tout contents d’un tel décret. On parla
etre publiquement, que Maciejowski, étant

: 011 en memetems Grand-Chancelier, n’eut
1ue jamais oſé donner un décret fi ſevere,

^ ve" que c’etoit une choſe fort delicate &
ir le . même dangereuſe pour la liberté de la 
Lipka | jjoblefle, fi les Pretres devoient oter 
P̂ u* l ’honneur à des honnetes gens. LeCa-
refle fjellan de Kaliſch alla voir tous les Se*
ere y nateurs Proteflans, donnant un rapport
' en fidele de tout ce qui s’etoit pafle. Il les
’ ex‘ exhorta en même teins, de ſoutenir vi*
utot goureuſement leurs droits, ce qui donna
Per'  occafion qu’ à la diete de 1552. toute la
iens, hJoblefle Catholique fi bien que Prote-
que fiatlte etop contre l’ Eveque. Les Non

cestous



ces ne voulurent entrer dans aucune af
faire avant que le décret de ce Prélat ne 
fut cafte, la plupart des Sénateurs prirent 
le même parti} on difputa fortement 
de l’ un & de l’ autre cote. Les Eveques 
& principalement leur Chef, Zebrzv- 
dowski, montrèrent, que rien n’ a ren- 
verſe plus les Republiques, que la, deſu- 
nion en ce qui eltpour la gloire deDieu. 
Les Séculiers parlèrent auiTi fortement, 
ſoutenant, qu’ il ne convenoit point du 
tout aux premiers d’oter l’honneur à 
des honnêtes gens ni que leur pouvoir 
etoit fi grand de déclarer infâme ceux 
qu’ ils VOuloient. Apres de grandes con« 
teftations le Roi décida: Qu’en affaire 
de Religion les Eveques devoient juger, 
mais pour ce qui concerne l’honneur, 
ce n’ etoit pas leur affaire de s’ en plus 
meler. Ceux - ci en étant vivement fâ
cheux, protefterent contre la ſentence 
du Roi, & ne vinrent même au Sénat 
pendant quelques jours. Le Roi ſe 
croyant offenſe' d’ un tel Procédé', tenoit 
ferme, & ne changea rien de ſa refolu- 
tion. Et depuis ce tems là les Jugemens 
des Ecclefiaftiques furent ſulpendus,

dont



dont la trop grande ſeverite de Zebrzy- 
dowski (a) etoit la principale cauſe.

L’ an

(a) André Zebrzydowski de Wienczbourg, 
iffu d’ une famille très ancienne, Neveu 
du Grand - Krzycki & Tomicki, fit les 
etudes fous Je fameux Eraſme; 11 profita 
fi bien de ſon Grand Maitre, qu’ il de
vint un de plus eloquens Sénateurs de 
ſon tems. Ses progrès dans la Philoſo- 
phie & Iheologie le firent admirer de 
tout le monde. Aiant fini fes etudes 
l ’envie le prit de voir le monde; il par
courut preſque toute l’ Europe & les prin
cipales Académies. Etant de retour, il 
ſe rendit à la Cour. Son eſprit vif & 
pénétrant, accompagne' d’ une grande éru
dition, lui attira l’ eltime de Sigismond I. 
qui le nomma en 1̂ 42. Doyen de l’Eglife 
Collégiale de Lencicz & Chanoine de Cra
covie. Il lui donna peu après l’Eveché 
de Caminiec & 1^44. celui de Chelm; 
mais Paul III. en confideration de l'on 
7.ele pour la iainte religion le déclara en 
I Ç 4 6 .  Eveque de Vladislaw. Sigismond 
Augufte leprotnovaen 1^0. après la mort 
de Macieiowski à l’ Eveche de Cracovie ; 
il obtint encore la même année par adreffe 
de ce Prince le fameux Edict contre les 
heretiques, par lequel 011 ne leur permet 
plus d’ avoir la moindre charge publique



L’ an 1552. les Dantzicois furent accu- 
ſés de chercher une autre prote&ion. 

Le

ni aucune Staroftie (on le trouve cher. 
Lubienicki in hift. Refonn. pag. 60. & 
chez Damalevicz in Vitis Epiſcop. \  la- 
dislav. p. 584.) Zebrxydowski voulant 
montrer ion zele commença 1 an 1^1. 
l ’ affaire avec Krupka Przeclawski. Les 
fuites en furent, que, comme nous avons 
remarque', à la diete de Petrikow en 1^2. 
toute la Nobleffe commença à murmurer,
&  peu s’ en fallut, que les Eveques n’ euſ- 
fent pas e te  à jam ais exclus de cette il* 
lu ftre  Affemblée. Quantité de Seigneurs 
avoient quité la religion d e  leurs Ance- 
très, même plusieurs Evecjues 11 etoient 
plus ſcrupuleux en fait d e  religion. Ze- 
brzydowski ne refta pas leulement ferme, 
mais il ne laiffa paffer aucune occafion de 
montrer ſon autorité, & de donner  ̂des 
exemples de ſon zele pour la religion.
C’ eft, pourquoi il cita Nicolas Oleſnicki, | 
Seigneur de Pinczow. Pour mieux rejil- 
fir dans cette entrepriſe, il anima le Rot 
contre la Nobleffe, de ſoutenir ſon Au- j 
torite Royale par celle des Ecclefiaftiques. 
Mais ce Prince (m u r  manus alienigena- 
rum cnutritus, licentioſnm vitam agent, in  
colendn catholica pietate remiffior, dit Sta- 
rovolki) ayant déclaré peu avant & cela



Le Roi s’y rendit avec une fuite de plus 
de 3000. perſonnes. Le Duc de Praflè 
& celui de Pomeranie y venoient auffi.

La
publiquement, qu’il ne convenoit qu’aux
Ecclefiaftiques de juger les affaires de re
ligion, ne voulut à preſent permettre que 
le Comte Olesnicki en fut juge. Il l’ ex
horta lui même, de ne plus reformer les 

* Egliſes, chaffer les Religieux de Pinczow, 
& d’y introduire ſes Minières, qu’ au 
contraire il devoit en faire ſortir au plus 
vite le fameux Stanckart, & voila cette 
afFaire finie. Apres beaucoup de chagrin, 
que ce Prélat avoit efſuye’ de la part de la 
Nobleſſe il mourut à Wrzesnie le 23. de 
May iféo. Son Epitaphe, qui ſe trouve 
dans l’ Egliſe Cathédrale à Cracovie méri
té encore ici une place. 
REVERENDISSIMO IN  CHRISTO 
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La ville lui fit une réception des plus 
magnifiques. Peu de jours apre's ſon 

ar-
E T

PETRI TOM ICII
EPISCOPI GRACOVIENSIS

N I Ï O T I

MAGNI I L L I U S  E R A S Ï I I  R O T E R O D A M I  

n i s c i r u L O  e t  a u d i t o r i  

V I R O
PRVDENTI, DISERTO. FRVGALI, SO- 

BRIO AC TEMPERATO,
DE C H R I S T I  E C C L E S I A  

U E N i q V E  V N I V E R S A  R E P V S L I C A

O P T I M E  M E R I T O
E R A T R E S  E T  E X E C V T O R E S  

DOMINO SVO LIBERALISSIMO
M O E S T I  F O S V E R V N T

m o r i t v r  w r z e s n i e  e x  p a t r ia  
CRACOVIAM

r e d i b n s  

A N N O  D O M I N I  M  D  L X .  M A I I  2 3 .  

A E T A T I S  S V A F  A N N I S  L X I V .  E X A C T I S . '

1) On a de lui un livre. contre M artin  
Kroivicki, fu r  lequel il a repondu en Po- 
lonoif ; voila le titre dejareponſe; Apo-



arrivée, le'guet ſe querella avec les gens 
de la Cour ; deux de ces derniers furent 
tués, quelques uns pris & mis dans la 
tour. Les Polonois ſe trouvant offenſés 
par là, firent des plaintes au Roi, mais 
ce Prince, aiant entendu les raiſons du 
Magiftrat, trouva bientôt un moyen à 
la ſatisfaction de l’ une & l’autre partie. 
Il ordonna que deux hommes de ſa Cour 
& deux membres du Magiftrat devoiefit 
faire la ronde avec les gens deftine's pous- 
cela, que chacun devoit prendre ceux de 
ſon parti, & par là tout refta dans une 
profonde tranquillité' pendant les 16. ſe- 
maines, que le Roi y etoit. Foui; 
publier les points, dont on accuſa les 
Dantzicois, le Roi fit aflëmbler tout le 
Magiftrat à la maifon de ville; il s’ y 
rendit en perſonne. Le Grand Chan- 

H 2 ce-

logia antiques ver a  docirinœ Chrifliayts 
contra falſam novam Komannm, quamvi 
non ſcriptura défendit Andréas Epiſco- 
pus Cracovienſù. Vid. Sandii Bibliothe« 
cam Anvitrinitar. p. 4j.

3) Haranque contre les Hérétiques ijjo. qui 
ejl auffi traduite en L m n } Vide Nie- 
ftecki Tom< IV. p, 7V.

/



celier Ocieski (a) parla par Ordre du 
Roi ; Mr. Jufl l’expliqua en Allemand 
pour la Bourgeoifie. Les Dantzicois 
montrèrent leur innocence. Connoiſ- 
ſant le foible de leur Prince, ils furent le

gag*
(a) Jean cl’ Ociesnino Ocieski ne devoit ſa 

fortune q u ’ à ſes vertus. Son eſprit & 
ſa prudence l’ eleverent aux plus hautes 
dignités. Son éloquence avoit ſurtouc 
quelque choſe fi attirant, qu’ il pouvoit 
mener par elle les eſprits comme il vou- 
loit. Ce fut suffi un des plus grands 
Orateurs, q u e  la P o lo g n e  a  eû . Illius 
eloquentia, dit un certain Auteur, cum 
flimma gravitate & prudentia tanta fuit, 
Ut nulius tune Regum Chriftianorum pa- 
vein Cancéllarium habue#t. Ses Am- 
balſades, qu’ il a faites à plufieurs Cours 
d ’ Europe, eterniſeront ſa mémoire, & 
,on peut dire avec raiſon, que la Pologne 
n ’a jamais plus parle' que par la bouche 
d’ Ocieski. Les diſcours n ’ etoient pas 
plats, mais aiant une profonde érudition 
&  pofledant en perfection 1* hiftoir^, il 
les ſavoit aſſaiſonner des faillies les plus 
ingenieuſes. Son eſprit etoit vif, & rien 
n ’ échappa à ſa pénétration. Aimant la 
droiture, il dete-fta toute forte de cor
ruption. Toutes ces belles qualite's ne 
pouvoient que lui procurer l’eftime de

tous
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gagner par des diſcours flatteurs. Ce 
ſeroit, diſoient-ils, agir contre notre 
propre intérêt, que de vouloir chercher 
un autre Protecteur ; c’ efl aux Rois & à 
la République, que nous devons nos ri- 
chefles, nos honneurs, notre liberté, tout 
cela n’ eſl que d’ elle, & nous leur devri
ons etre infidèles? ce ſeroit la plus gran
de injuſlice, fi la moindre penſée nous 
en venoit ; au contraire nous devons aux 
Rois & à la Republique Sereniflime de 
Pologne des obligations eternelles. Le 
Roi etoit fi charmé de cet aveu trom
peur, qu’au lieu de les punir, il leur de
vient plus •afl’eâionnéj ils promirent 
tout ce que ce Prince demandoit, faits 
avoir l’ intention de l’ executer.

Le Roi partit vers la fin du mois de 
Septembre. Le Duc de Pruflà le pria 
de J’honorer de ſa preſence à Konigs- 
berg ; il le fit, & s’ y arrêta une ſemaine. 

6 H  3 Ce

tous les gens de bien, & on faiſoit tant 
de cas de lui, qu’ on l’ appell0^  Mare ſci- 
entiarum, Abyfïum eruditionis, litterato- 
rum ſolem perpetuumque litterarum 
diaatorem. Ce Grand - homme mourut 
1 an i^éj



Ce Prince, qui avoit pris les devants, îe 
reçût avec une magnificence digm .. un 
fi grand Roi. Toute ſa Cour 'fut dé
frayée, les Polonois en profitèrent fi 
bien, qu’ ils prenaient ſouvent-douples 
portions, & même pour ceux qui n’ etoi- 
ent pas à la Cour. On paria un jour 
des Trouppes, que ce Prince avoit pas 
loin de cette Capitale. Le Roi s’ y ren
dit pour les voir. Le Duc, voulant faire 
plus d’ honneur-a Son Grand Hôte, avoit 
ordonne d’ y mener de l’ Artillerie. On
devoit jetter des b o m b e s ,  le Canonier 
manqua deux fois ſon coup: le Duc,
qui le remarqua, en etoit Riche ; l’ Offi
cier s’ en apperçut, & pour ne pas met
tre le Prince plus en colere, y mit trop 
de poudre: la négligence & la vitclîe 
fit tomber quelque choie à i’ entour du 
mortier, qui, prenant du feu, fit le tour
ner vers le Roi & vers le Duc; tout le  
inonde ſe retira au plus vite, excepté le 
Prince Visnioviecki, qui, étant trop at
tentif à ce ſpeéLcIe, eût la tete empor
tée, de forte que la cervelle fauta fur le 
R°i- Le Duc ordonna, de faire le Pro
cès à l’Officier, niais le Roi voyant clai



r e m e n t  ſon innocence, intercéda pour 
lui, & poùr faire oblier au Duc cet acci
d e n t ,  il foupa avec lui, & lui fit porter 
de grandes rafales par ſon favori Ga
briel Tarlo-

Nous venons à preſent au troifieme
m ariage d’ Augufte. Le Prince en par
la à ſes Chanceliers en 1553- mats ceux-ci 
ne voulant pas etre reſponſables d une 
affaire d’une telle conſequence, lui don- 
noient leconſeil d’ enfaire la propofition
à la dicte. C e l a  fait, le R o i envoya le
Prince de Radzivill, Palatin de ''ilne, 
G r a n d  Chancelier de Lituanie, en deux 
endroits pour choifir; il alla tout j droit 
à Vienne, & depecha Podoski, ho.nine 
de Sa Cour & de confiance a Munich- 
C’e dernier ne trouvant la Princeffe de 
Y Elecfeur au gout du Roi, en informa 
ſon Prince, & le choix tomba lur Ca
therine, fille de Ferdinand I. Veuve du 
Duc deMantoue. Przeremski, Vice Chan
celier de la Couronne fut e n v o y é  pour 
aair de concert avec le Pnnce de Rad- 
7.ivi 11 ; maispuisqu elle etoit la propre 
ſoeur de la première Epouie du Roi, ü  
falloir obtenir la diſpenſe de Rome.

H  4 Notre



Notre Auteur étant avec Przeremski a 
Vienne donne une deſcription exaéle de 
toutes les cérémonies, faites à cette oc- 
cafion. Il y avoit une table de cérémo
nie pour f  Empereur, le Roi de Bohê
me, Maximilian ſon fils, la Reine future, 
la Princefle de Saxe, Mcre de Maurice, 
& pour les Ambaſfadenrs. Apres la 
danſe la Princefle ne vouloit ſe mettre 
au lit auprès du Prince Radzivill; Ferdi
nand la prit par la tete & Maximilian, 
ſon fils, aux pieds, & l’y portèrent. PJu- 
fieurs prirent cela pour un prefage, que 
Je lit nuptial lui ſeroit bien fatal. Le 
départ ſe fit quelques jours apre’s. Si- 
gismond Augufte en étant informé en
voya beaucoup de Seigneurs jusqu’ à 01- 
mutz pour la mener à Cracovie. Il alla 
lui même au devant d’ elle ; le Roi & 
l’ Archi D uc Ferdinand, frere de la Rei
ne, qui i’ accompagna, montèrent à che
val <5c menèrent cette Princefle au Châ
teau de Cracovie. Le Couronnement 
ſe fit avec! une pompe véritablement 
Royale : on alla après à table : l’ Archi- 
D u c  cSi les Ambafladeurs etoient à celle 
du Roi : Celui de Ferrarc prétendant la

place



place devant ceux des Electeurs, n’y ve- 
noit pas. A la table des Dames la Rei
ne d’ Hongrie prit la place devant laRei- 
ne Bone, Sa Mere. Celle-ci le voulait 
auffi, puisque l e  Royaume d’Hongrie 
eft plus ancien que celui de Pologne. 
La Cour donna plufieurs divertiffemens. 
Courſes de bagues, de faquin &c. Rien 
ne fut oublié. Au ſoir fut bal en mas
que. L’ Archi-Duc porta le bouquet à 
la Princeffe Catherine, ſoeur du Roi, & 
on pouvoit bien remarquer l’inclination, 
que ce Prince avoit pour elle. La Rei
ne même, fa ſoeur, ſe donna de la peine 
à dispoſer le Roi ſon Epoux de finir cet
te a f f a i r e  j L’excufe du Roi, de ne pou
voir pas donner la c a d e t t e  a v a n t  l’ ainée, 
ne valoit rien, & etoit fait à delfein. La 
vraie raiſon etoit le mecontement de ce 
Prince. Maximilian, Roi de Boheme, 
devoit accompagner la Princeffe ; le Roi 
l’ attendoit, & avoit deja donné ordre 
pour ſa réception ; mais aiant appris le 
contraire, il en etoit fort fâche. C’ eft 
pourquoi il ne fit pas un trop bon ac
cueil à l’ Archi-Duc, ni même à la Prin
ceffe. Ferdinand,qui s’en appercût, en 

H  5 etoit



etoit tellement pique, qu’ un jour, quand 
le Roi venait le voir, il ne ſortit de ſa 
Chambre au devant de lui. T ou t enne
m i que le Roi etoit du ceremoniel, il ne 
pouvait pourtant pas oublier cette impo
li te fle. (a)

Ce Rit auffi dans ce tems là, que la 
Princefſe d’ Oilvog (b) venoit à Craco

vie
(a) Il y a des autres, qui donnent cette rai- 

ſon: Qü’ Augufleavoit offert à l’Empe
reur de faire en forte, que la Couronne 
de Pologne devoit tomber à la maifon 
d ’ A u t r i c h e ,  s’il venoit A mourir fans he- 
retîers maies; mais que les Ambaffadeurs 
devant ligner les paftes n’ avoient pas vou
lu agreer cette Claüſe. Voila le mécon
tentement de Maximilian ; Quoiqu’ il en 
i'oit, Przeremski, étant de retour de ſon 
AmbalTade fut publiquement demande' de 
'larnowskr, Calfellan de Cracovie, & de 
Kmithe,' Palatin de Cracovie; s'il avoir 
amené laPrinceffe à cette condition. Ce
lui, hardi & vit, quoique Pretre, lé vou
loir battre en duel contre Gnoinski, qui 
devoit en avoir parlé. Voyez Damale- 
wiz Seriem Archiepiſcoporum Grneſneu- 
lium p. j6</.

(b) Rente, Princeffe d’Ollrog,eftla même, 
don: nous avons fait mention plus haut;

elle



vie ſe  plaindre du Prince Demetre San- 
guszko & de Vaille Prince d’Ofirogſon 
Beau frere, d’avoir envahi Oilrog, tué 
beaucoup de monde, & pris par force la 
Princeſie, fa fille. Cette affaire cauſa 
grand bruit ; 011 cita le Prince accuſé de 
repondre devant le Roi. Stanislas 
Charnkowski, Grand Juris conſulte & 
bon Orateur, parla pour la Princefie, <5c 
blama extrêmement la conduite de ces 
deux Princes. Ûdachowski, Gentilhom
me Lithvanien entreprit la defenſe du 
Prince Sanguszko, qui comme il diſoit, 
n ’ oſoit pas venir en perſonne, à cauſe 
des embûches, que la Princefie lui avoit 
drefle dans les chemins & même dans 
les Auberges : il prouva allés clairement 
ſon innocence ; mais il ne pouvoit pour
tant pas reuHir. Tout Je moitde etoit 
pour la Princefie : plufieurs Sénateurs en- 
couragoient encore plus le Roi. Quelques 
Seigneurs Litvanïens vouloieht, qu’ on. 
devoit fixer un terme pour pouvoir finir

cette

elle avoit une fille, qu’ on eftîmoit beau
coup à la Cour, tellement, qu’ après la 
mort du Prince,, Son Pere, le Roi s’en 
déclara tuteur.



cette affaire en preſence de tous les in- 
terefles; mais c’etoit envain. L’autre 
partie prévalut & le Roi déclara ce Prin
ce infâme (a) Le Chancelier publia le 
décret ; la Princefle remercia le Roi J e  
ſuppliant encore de le faire divulguer par 
tout, & que chacun eût la liberté" de le 
hier. La nouvelle de ſa mort ne tarda 
guere long tems. Zborowski, Caftel- 
lan de Kalifch (b) l 'avoit tue en Bo
hême l’an 1554. Ferdinand en étant

in-
(a) Ce ju g e m e n t p réc ip ité  du R oi fera tou

jo u rs  blâmé. Quoiqu’ il en ſoit, ce Prin
ce, qui etoit fils d’André, Maréchal de 
Volhynie, etoit d’un grand mérité. Etant 
encore à la Cour, il avoit rendu, comme 
tous fes Ancêtres, des ſervices importants 
à la Republique ôtparticulierementcdntrè 
les Turques & Tattares. Il délivra un 
jour plus de î o .  familles nobles des mains 
de ces barbares. Si le Roi avoit li bien 
connu lés caprices de cette Princeffe dans 
ce tems la qu’ apre's, il ne l’ auroit jamais 
fait.

( b )  Ce Prince ſe retira après un tel décret 
en Boheme. Son Epouſe, habillée en 
homme etoit avec. Martin Z b o ro w s k i  le 
pourſuivit & le trouva à Jarowir oU Ja- 
romir, petite place dans le Cercle de Ko-



informe, fît arrêter ce Seigneur, & Je 
mettre en priſon; mais Je Roi écrit à 

l’ Em-

lligsgratz ; l’hote, ou il etoit, le trahit 
pour une tontine d’ argent. Zborowski 
ne vouloir fi bien à ſa vie, que reprendre 
la PrincelTe, mais le Prince, qui l’aima 
tendrement, ſe défendit vaillamment, & 
relia fur la place. On y voit l’Epitaphe 
ſuivant: Hoc loco conditur cor-pus clari
Lithvnnia Ducis Demetrii Sangnszko, ex 
vieignifica Olgerdi familia nati, Capuanei 
CircaJJietifis Cttniovien/ts, quem Alarfi
nies Zborowski trucidnvii. Anno ippp.. vid. 
Paprocki fol. 207. Il fera ici à propos 
de pourſuivre l’hilloirede cette PrincelTe. 
Zborowski la ramena en P o lo g n e  &  la 
rendit à ſaMere. Quelque tems après le 
Comte Lucas z Gorki ſe voulant marier 
avec elle, en parla au Roi. qui la lui ac
corda en  qualité' de tuteur; mais la mere 
s’obftina, ſaiſant des excuſes frivoles & 
malfajidées. La Reine R oue. C zarn - 
kowski, Eveque de Poſnanie, Si plufi
eurs autres Seigneurs tachoient de la de- 
ſabuſer, mais tout etoit en vain; elle re
lia opiniâtre. La PrincelTe, ſa fille, mê
me; craignant la colere de ſa mccbante 
Mere, refuſa de donner la main au Com
te fans ſon conſentement. Cela ſe pafla 
à Varſovie. Le Roi voulant aller à Pé

tri-



l’Empereur, qui lui accorda ſa liberté. 
Aîoyſe Lippomann, Eveque de Verone

&

trikoxv, refta la première nuit à Blonie, 
petite place à 4. miles de Varſovie. Les 
Princefl'es etoient dans la fuite ; la Mere 
ſe cacha toujours; le Roi la fit chercher, 
& de nouveau prier de finir cette affaire; 
mais elle ne parut pas. Ce Prince s’ avi- 
ſa, de lui faire oter par addreffe la bague; 
on l’ apporta à ſa fille, diſant que c’ etoit 
la marque du Conſentement, & le maria-, 
ge ſe fit. fur le champ. La mere en étant 
inftruite, v in t to u te  e n  colère chez la Reine
Bone, ou elle trouva ſa fille, & deciara 
nul & invalide tout ce qui s’ etoit paffſé. 
La guerre de Livonie commença ; le Com
te etoit obligé d'y aller. La Princeffe 
ſe retira avec là fille à Leopol dans un Cou
vent.1 Gorki aiant entendu cela ſupplia 
le Roi de lui rendre ſon Epouſe. Le 
Prince ordonna à Barz, Starofte de Leo
pol, de le faire; Gorki s’ y rendit avec 
ſes frétés & ſes amis. Le Staroffe alla 
trouver la Princeffe, & lui deciara la vo
lonté du Roi ; elle repondit : Je fuis me- 
re, & je fais le mieux conſeiller à ma fille. 
Le Roi eft tuteur, qu’on 11e falTe du tort 
à elle, mais, point du tout, pour 1» ma
rier contre ma volonté. Elle s’ en mit 
tellement en rage en fureur, qu’ elle



& Nonce du Pape arriva en Pologne en
155$

dit publiquement, de vouloir plutôt tuer 
ſa tille d’ un coup de poignard, que de 
la voir dans un tel eſclavage. Ce n’etoit 
pas raillerie; elle avoit toujours un poig
nard cache, & le montroit même au Sta
rofte, qui ſe retira. Le Roi, en étant in
formé, ordonna'de nouveau au Starofte, 
de la prendre par force. Rarz, pour ne. 
rien négliger, mit une garde devant les 
portes, & 11e laiffa entrer perſonne dans 
la Ville. Aiant du vent d’ une correſpon- 
dance ſecrete, que cette Princefle entre- 
tenoit avec quelques Seigneurs, il redoubla 
ſes foins & ſon attention, ce qui ne fut 
pas infructueux. On attrapa un Secre-, 
taire o u  plutôt un eſpion du PrincéRad- 
ïivill avec une lettre pour la Princefle, 
écrite en langue Ruſïïenne, dans laquelle 
ce Seigneur lui marque, de ne pas donner 
ſa fille au Comte, ſi elle ne vouloit per
dre tous ſes' biens. Simon, Prince de 
Slucko arriva peu après lui même ; étant 
deguile en pauvre, il n’entre pas non, feu
lement dans la ville, mais même dans le 
Couvent, & en fort suffi fans etre connu. 
La Princefle qui avoit du courage, s’ etoir 
peu à peu pourvue du monde, des armes 
& des provifions; mais le Starofte ne 
voulant pas faire la guerre au ſexe, ſe fer-



1555. Notre Auteur l’appelle Gentil* 
hora-

vit d’ un ftratageme : il fit couper les tu
yaux, qui mènent l’ eau dans le Couvent ; 
fur quoi elle ſe rendit. Elle envoya 
Zielinski, homme de confiance, faiſant 
dire au Starofte, d’avoir donné ſa fille en 
mariage au Prince Radzivill; qu’ il devoit 
en avertir le Roi, pour relier en repos de 
la part du Comte z  Gorki. Le Starofte, 
étant fort ſurpris de cette nouvelle, alla 
trouver la Princeffe avec ſon frere: ils 
lui firent voir les fuites., que cette affaire 
pourvoit avoir, & les punitions, conlti- 
tûées dans les lois fur un tel Procédé'. 
Elle en etoit toute interdite, & commen
ça à donner de bonnes paroles. Apre's 
quelque diſpute elle promit de mettre 
entre ſes mains la Princeffe ſa fille. 
Le jour étant venu, le Starofte la prit & 
la mena au Chateau, & la mere refta au 
Couvent. Gorki vouloit avoir ſa femme, 
mais le Starofte, qui n’ agit pas trop fi
dèlement dans cette affaire, voulut premiè
rement écrire au Roi. Gornicki, qui avoit 
apporte' le dernier ordre du Roi, fut de 
nouveau renvoyé'. La Princeffe lui char
gea d’ une lettre pour le Roi, dans laquelle 
elle lui marqua le mariage avec le Prince 
Radzivill. Le Roi étant exactement in
formé de tout par Gornicki, en etoit de



Iiomme ou Noble de Veniſe (a) Lubie- 
nicki dit p. 76. eum incerto pâtre ſuiilè 

na«
plus en plus irrite, & ordonna pour la 
derniere fois de rendre laPrinceffe au Com
te, ce qui fut execute' avec beaucoup de 
troubles. Ce Comte mourut fans laiiTer 
des enfans.

(a) Lippomann (Aloiiîo) natif de Veniſe 
fut un des ſavants Prélats du X V I. Siecle ; 
il ſavoit les langues, l’hiftoire d'Egliſe, 
&  la Théologie, & avoit fait une etude 
particulière de 1* Ecriture & des Peres. 
Il exerça habilement plufieurs Nonciatu
res. La première fut celle de Portugal; 
il etoit Eveque de Modon & Coadjuteur 
de Verone; lorsqu’ il fut envoyé' de Bo
logne à Rome avec quelques autres Pré
lats ; pour plaider la cau ſe  de  la Transla-' 
tion du Concile l’ an 1548. I l  avoit opi
né fortement dans cette Affemblée contre 
la pluralité' des bénéfices, comme l’ob- 
ſerve le frere Paul in Hiftor. Concil. Tri
dent. lib. II. p ,n. 234. à l’ an 1547, qui 
d ailleurs lui donne l’eloge d’ a v o ir  vecû 
exemplairement. Apre's l’ interruption 
du Concile il fut envoyé' Nonce en Al
lemagne l’ an 15-48. C’ eft dans ce tems 
là, qu* il a donné le cruel confeil à l’ Em
pereur Charles V. de laiffer trancher la

tê te



natum, Mais ptiisqu’ il n’eft pas aflſez 
' d’ avaU-

tête à Jean Frédéric, Electeur de Saxe, 
& au Philippe, Landgrave de Heffe (Voyez 
Vergerii Catalogum Hæreticorum, & qni- 
dem Epiftol. dedicator : ad Princip. Ra- 
divil.) (a) Jules III. le rappella au bout 

x de
(a) Puisque ce livre eft très rare, nous met

tons ici le paffage entier: Quis neſcit, 
d it - il, hune ipjüm Ver orna Epiſcopum, 
quutn anno 1548- legatione Pauli Papa I I I .  
in  Germania fungeretur, ſuggejjijſe Ca- 
rolo tV Ferdinando, ſapientifjhnis &  glo- 
rioſiffimis Regibus, conſilium, quanquam 
fru jlra , propter ſummam ejus impieta- 
tern i?" nefariam crudelitatem, de capite 
pleBendo Joanne Friderico Duce, Saxo- 
n ia  Eleclore, fim ul Philippo, Land- 
gravio Hejfia, ejus concaptivo ? Deinde 
ubi ad Legationem Regni Polonia venit, 
manibus pedibusque laboraffe, ut Sere- 
nijſ. Reg. Veftrum Pblonorum, toto peclo- 
re ab tyrannide abhorrentem, magir 
quam ullus Rex, qui unquam fu i t ,  ad. 
eam tamen Tyrannidem pertraberet, u t 
clam decem aut viginti eorurn, qui Pa- 
pifiicam impofturam extirpatam volunt, 
Cbrifli vero doctrinam puram reftituta?n, 
ſanguinem etiarn inaudita cauſafnnderet. 
Voyez le récit de ce livre f i  rare chez M r. 
Janozki in ſeinen Nacbricbten Totn. II .  

p. 72.



d’avancer quelque clioſe, fans en etre 
bien fur, nous n’ en voulons rien décider.

I 2 N ous

de deux ans, & le fît l’ année ſuivante 
.1 un de trois Prelïdens du Concile. P a u l 
IV. l’envoya eu Pologne en iW . (pas 
comme Bâyle & Moréri diſenr i«6.) pour 
y réprimer les Proteſtans. Ce fut le pre
mier Nonce Apoltolique, qu’on a vû dans 
ce Pais là. Le Roi deja prévenu par les 
Eveqües de ce grand homme le reçut avec 
Une grande diftinétion ; il ordonna mê
me de le défrayer en tout, mais Lippo- 
maiin le refuſa genereuſément; 11 avoit 
ammené trois de ſes neveux, deux, ſe- 
culiers &, un, Eccleſiaſtique ; fa Cour 
etoit grande & compoſée des gens d* 
eſpnt, ou l’on vivoit véritablement en 
grand Seigneur. Il eût ſon audience 
dans le Cabinet du Roi, & 'exhorta ce 
Prince de ne pas permettre plufîeurs reli
gions dans ſes Etats, qui ne cauſoientque 
des troubles; il lui foumit méme\ s
moyens, comment il devoit s’y prendre 
pour reuffir : & comme Augulte lui ré
pondit, d’etre ici un Roi, qui eût les 
mains becs, ce Nonce lui ailegua d’abord 
pour modelé André Gritti, Doge de Ve- 
niſe Celui, diſoit - il, bien I0jn (j- etfe 
fipuiffant & d’avoir un tel pouvoir que 
Votre Majeité, a néanmoins exécuté tout



Nous nous contentons de mettre dans la 
note cè que nous trouvons chez notre 
A uteur,,& qu’ on cherche envain dans 
des autres livres.

Nous avons déjà ſouvent parle' de la 
Reine Bone ; nous avons même remar
que', qu’elle n >  cherche' que de ramaſ- 
ſer des richefſès: Mais ce ne fut que

vers
ce q u ’ il e n tre p re n o it . De tels diſcours, 
qui furent bientôt divulgués, lui attirè
rent la haine de quantité du monde; on 
C o m m e n ç a  m êm e à écrire  c o n tre  lu i. I l
n’ oſa y répondre, mais il ſe contenta de 
dire: Je pourrais bien repondre; mais je 
ne veux pas me faire une gloire, de la
voir mieux calomnier, que mes ennemis, 
dont le pouvoir eft allés petit, n’aiant 
pas la hardieffe, de me gronder aux yeux. 
Paul IV. l’ eleva à l’ Eveché de Bergomc 
<5i  le fit ſon Secrétaire; il mourut le iy. 
d’Août l’an 1^9, Moreri parlant de ſes 
Ouvrages fait auffi mention delà fameuſe 
lettre, que cet Eveque écrivit au Prince 
de Radzivill, mais il l’ appelle Radivitium. 
Bayle n’ en dit rien. O11 trouve tout ce 
qu’ 011 peut ſouhaiter chez Mr. Janozki 

• 111 ſeineri Nachrichçen T. I. p. 62. L af
faire, que ce Prélat a eû en Pologne avec 
les Juifs, peut etre cherchée chez Lubie- 
lüeckiin Hiftoria Reform. Polon. p. 76,



vers la fin de l’annee 1555, qu’on s’ ap- 
perçut du delTein, qu’ elle avoit priſe, de 
quitter la Pologne, & d’aller en Italie 
avec tous ſes treſors. Jean Przeremski, 
Vice Chancelier (a) venant à le ſavoir

I 3 en
(a) Jean Przeremski devoit ſa fortune à 
Maeieiowski, Eyeque de Cracovie. Apres 
la mort de Sigismond 1. ce Prélat 1 en
voya pour porter la nouvelle à Augufte, 
Son fils, &  lui donna en même tems des 
inftruftions ſecretes. Ce jeune Monar
que 1’ eftimoit infiniment & lui confia 
l’ adminiftration de l’ Eveche de Cracovie 
apre's la mort de ſon Mecenas. C’ etoit 
un Prélat d’ un grand mérité, agreable 
& infirmant, il avoit de la gravité & etoit 
capable au x  p lu s grandes affaires. Il n’ 
etoit dans ce tems là  que Chanoine de 
Cracovie & Vice Chancelier de la Cou
ronne, mais ſes vertus & ſes belles qua- 
lite's l’ eleverent bientôt à l’ Eveche de 
Chelm. I l  fut même conftitué Coadju- 
teur de 1 Archevêché de Gnesne pendant 
la vieilleffe du Primat ÛAergowski, & 
obtint apre's la mort de ce Prince, qui ar
riva en 15-5-9, cette première dignité. Nous 
parlerons encore plufieurs fois de ce digne 
Prélat, & on trouvera par tout, qu’ il a 
été fort zélé pour le vrai bien de la Ré
publique, grand ami de la jultice, defin-

te-



en donna avis à IſabelJe, Reine d’Hon
grie, ſa fille & à plufieurs Seigneurs. 

' Peu

terefle, fans fard & toujours porte pour 
la vérité'. Il eftimoit infiniment les gens 
des lettres, étant lui même d’ une vafte 
érudition; il poffedoit plufieurs langues, 
& à fond les droits de ſa Patrie. Etant 
Ambaffàdeur à la Cour Impériale en iççj, 
pour conclure le mariage avec Catherine, 
Elle de Ferdinand, il s’y attira par ſa 
conduite l’ eftime de tout le monde. Il 
affembla en içéi. une Sinode à Varſovie 
pour le m a in tie n  de la R e lig io n  Catholi
que, & ce fut là, qu’ Orzechowski pro
nonça en plein Sénat ſon diſcours fur la 
dignité' ſacerdotale. Le R oi l’ envoya en 
1560. de nouveau à la Cour de Ferdinand, 
pour finir l’ affaire, touchant le Duché de 
Rai- &, l’ héritage de la Reine Bone. Cet
te Reine même, étant en Italie, & regret
tant mille & mille fois d’ avoir quitte' la Po
logne, diſoit foncent, que Przeremski 
«toit le ſeul Sénateur, qui aimoit véri
tablement le Roi & ſa Patrie; car poul
ies autres, ils auroient trahi & vendu le 
Roi pour de l’ argent, fi elle avoit voulu. 
Ce Grand Prélat mourut en içba. à la 
fievreêquarte, & fut enterré à Lowicz. 
Voilai encore Son Epitaphe. D . J 0 ,  
H A t N b l i  P R Z j E R E M S K I ,  in gen io ,

yra-



Peu après Bone écrivit elle même au 
Roi, de vouloir aller en Italie, pour y 
rétablir ſa ſanté. Ce Prince convoqua 
le Sénat à Varſovie, pour confulter là 
defifûs & pour finir en même tems le  
mariage avec Henri, Duc de Brunswik 
& la Princelſe Sophie, dont les Ambaſ. 
fadeurs etoient arrives. Augufte pro- 
poſa la volonté' de la Reine, Sa Mere.

I 4 Prze-

éruditions, gravitate, integritate vitœ, 43* 
pietate, prceftanti V iro , qui cum juvcnis 
Pro Cancellarius Regni Rempublicam na- 
viter ac dextre geffijſet Chelmenſù Epiſco- 
pus &  mox Archi Epiſcopus Gncſnen/ù 
Frimas Regni &  Legatus Sedis Apoftolica 
facius, Jplcndidam apud Imperatorem Ro- 
manum Ferdinandum Legationem Sigis- 
viundi Augufti Regis nomme obivit nec mul- 
to pofi immatura morte interceptus eft. 
Anno Domini M D L X I L  eetatis X L I I I .

Romam qui quondam peragravit XllHciiïS 
urbem ,

Lauàavitque decus, pulcbra Vienna, 
tuum.

Invida ſed  Regno redeuntem fa ta  nega- 
runt,

0 ! ut ſpes hominum lubrica ſape cadit. 
Lenta potens ſtcut fe rrw n  rubigo fa tigat,

Sic homines fa t i  [ors properantis edit.



Przeremski parla avec beaucoup d’ elo. 
quence contre ce départ, diſant publi
quement, que cette Princefle avoit ra- 
malſé dans la Pologne &cela d’une ma
niéré illicite des Sommes immenſes & 
des bijoux d’ un grand prix ; il nomma 
même les raaiſons dont elle avoit tiré 
le plus, ajoutant, que perſonne ne lui 
aurait rien donne, fi l’ on avoit ſû, que 
cet argent devoit etre tranſporte' en Ita
lie; que la Republique en aurait un 
dommage ſenfible; que la Pologne etoit 
afïes grande pour y pouvoir changer de 
l ’air; qu’on ne devoit pas permettre, 
qu’elle quittoit les PrincefTes, fes filles, 
& le Païs, dans lequel elle avoit reçu 
tant de bienfaits, & ou elle avoit tou
jours joué d’ une ſanté des plus parfaites. 
On pria la Reine d’Hongrie, de la ſup- 
plier encore une fois, pour ne pas par
tir ;  mais cette Princefle le reſufa, ne 
connoiffant que trop l’opiniâtreté de Sa 
Mere. On y envoya Zebrzydowski, 
Eveque de Cracovie, qui etoit autrefois 
Son Favori; il y tint un diſcours fort 
patetique, & employa tout ſon éloquen
ce ; il lui repreſenta les fuites d’un tel

Pro-



Procédé; mais au lieu d’en profiter,elle 
n ’en etoit que plus irrite'e, lui diſant 
tout net, de n’avoir point du tout be- 
foin, de ſon confeiJ dans cettç affaire^ 
qu’il auroit m ieux fait, connoiſſant ſo n  
eſprit détermine', & l’affedion, qu’elle 
lui avoit toujours témoigné', d’etre de 
ſon parti, que de s’oppoſer à ſes deſ- 
ſeins ; qu’ elle y eût mûrement penſe' & 
qu’ elle ne changerait jamais de reſolu- 
tion. On lui envoya encore une fois 
ce même Prélat, & cela de la part du 
Roi & du Sénat : on lui donna encore 
quelques autres Sénateurs. Zebrzy- 
dowski étant-à la tete de cette Ambafſa- 
de, com m ença à parler, mais ce frit tout 
autrement qu’auparavant. La Reine s’ 
emporta extrêmement & ſe tournant vers 
l’ Eveque, elle lui dit tout haut en latin.
Ni toi, ingrat, que tu es, toi, dis-je, 
qui as acheté to n  Eveche de moi, ni 
ceux, qui t ont envoyé me feront chan
ger de reſolution; je pars, je pars, dis- 
je, & je verrai, qui me doit retenir.
L’ AmbafTade, étant de retour, ]e Roi 
& le Sénat furent fort mécontents de la 
c°nduite de cette Princeiſe. On publia

15 f  «B '



au marché (cela arriva à Varſovie) Ha 
Décret, que perſonne n’ oſoit aller avec 
la Reine Bone en Italie; un Gentil' 
homme fous perte de ſon honneur, un 
autre fous perte de Sa vie. Bone, ve
nant d’apprendre la publication de ce 
Décret, envoya chez le Roi la Reine d’ 
Hongrie, Sa fille, pour lui faire de gran
des plaintes. Que ce fut d’elle qu’il 
avoit la vie & la Couronne, qu’ au moins 
il lui en devoit quelque reſpeft, qu’il 
etoit même oblige' de ſoufrir pour elle 
le plus dure eſclavage, Sc d’ haſarder pas 
une vie mais s’il en avoit plufieurs, afin 
que le moindre mal ne lui arrive : mais 
qu’ au contraire il la tenoit priſonniere, 
&. ne cherchoit qu’ à la chagriner. Un 
tel diſcours fit une grande impreffion fur 
l ’ eſprit du Roi. La Reine en fût pro
fiter, elle envoya bien vite des gens aſ- 
ſurés à chaque Sénateur en particulier ; 
elle n’épargna ni bonnes paroles ni pré
sents. Mais Przeremski (a) n’ en eût

rien ;

(a) N o u s  avons deja dit que Przeremski 
etoit gran d  ennemi de la R ein e Bone; il 
diſoit même en Sénat à ceux qui etoient

afliï



rien; la Princefie connoifſoit deja ſa 
fermeté & ſon eſprit immuable. Le len
demain la Reine d'Hongrie alla de nou
veau trouver le Roi & cela de grand ma
tin ; elle infilta toujours pour obtenir 
la permiffion. Pour y mieux reuffir 
elle rendit tous les Privilèges, documents 
& autres papiers de conſequence, que Bo- 
ne avoit eû entre ſes mains, à condition 
de les pouvoir reprendre à ſon retour. 
Cela cauſa un grand changement. On 
venoit en Sénat ; mais ce n’ etoit plus 
le même Roi ni Je même Sénat ; l’ un 
etoit attendri des larmes, & F autre aſ- 
ſoupi par des preſents : ainfi on n’ avoit 
pas de la peine à, convenir de tout ce que 
le Roi atrifie demanda. Re ſeul Vice 
Chancelier, qui avoit de plus en plus de- 
couvert les intrigues de cette Princefie, 
ne ſe voulut rendre ; mais étant ſeul, il ' 
falloit ceder. On drefiſa fur le champ 
un autre Acte, tout à fait contraire à ce
lui d’ hier, & on publia dans le même 
endroit, ou on avoit fait la defenſe:

Que
affis'auprès de 'lu i: Je voudrois plutôt 
perdre ma charge &  ma vie que ligner le 
Pafleport pourra Reine.
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Que la Reine Mere partirait en Italie | 1
pour y rétablir ſa ſante, qu’ elle revien- ! <de
droit bientôt, & qu’il ſeroit permis à j ſen
chacun qui vouloit d’aller avec elle. ! 1 A
Bone voulant battre le fer, tandis qu’ il von
etoit chaud, envoya Vilga, Starofte d’ j |U1 
Oftrolenke, avec 24* chariots, tous bien 
charges avec des richelſes immenſes.
Cet homme n’ étant pas ami de la Rei
ne que pour l’ argent, qu’ il en tira di- m
vulgua par tout, ou il palſa, qu il me- $
noit les treſors de la Republique, fi on j g
les vouloit arrêter, il le perm ettro it très ] P;
volontairement; mais il n’y avoit per- 
ſonne, qui oſa y penſer, & par ce mo
yen les chariots traverſereut heureuſe- 
ment la Pologne. La Reine les ſuivit | te
de près, aiant avec foi la Reine d’ Hon- ! ai
grie, Sa fjlle, qu’elle laiffa dans la Si- 
lefie fur les biens, qui lui etoient cedes dl
de Ferdinand ; Elle fut reçue magnifi- D
quement dans tous les Etats de l’Em- C
pereur & particulièrement à Veniſe.
Étant arrive'eſurſes Terres, qu’elle poi- 
ſedoitdanslaPouillee, elle prêta de gran
des Sommes à Philippe, Roi d’ Eſpagne 
& mourut à Bar l’ an 1558- Pas âns ſoup- *0
Çon, du venin. Nous

fa
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Nous paſſons fous lîlence les troubles 
de Livonie qui commencèrent vers ce 
tems là, & qu’on trouve mieux dans 
1 Article precedent. Mais nous ne pou
vons pas nous dilpenſer de raconter ici 
un vol, arrive' en 1559. au Vice Chance
lier Jean Padniewski. (a) Ce Prélat,

étant

(a) Padniewski etoit un Prélat de grande 
autorité', très confîderable par ſon eſprit 
& par ſes richeffes, capable de rendre de 
grands ſervices, illullre par Sa dignité, 
par ſa naiffance, & par ſa generofite'; 
mais ſon ambition accompagne'e de vani
té' & d’ orgueil ſurpaffa toutes ces belles 
qualités; il ne ſortit jamais fans avoir un 
cortege de deux cens Cavaliers, habilles 
TOUS de velours & avec des chaînes d’ ox* 
au cou. C’ etoit un eſprit impérieux 
& entreprenant, qui avoit une paffion 
deregle'e de dominer par tout, & de ré
duire tout le monde à ſuivre ſes opinions. 
Dans ſa jeunette il etoit à la Cour de 
Charles V. &  Ferdinand, ou il avoit par
faitement bien appris la Politique. Etant 
de retour, il alla dans la guerre & mon
tra ſon courage fous Poswole. Il avoit 
vu presque toute f  Europe, & parla plu
fieurs langues. Tomicki, Eveque de Cra- 
tQvie, venant à connoitre ſes vertus, 1«



étant à Cracovie, venoit un jour vers le 
ſoir de la Cour au logis : Etant entré 

dans

ï'ecommenda fortement au Roi Augufte. 
Ce Prince l’ envoya a Roine & à Vienne. 
Il etoit premièrement Eveque de Frze- 
rnysl, & avûit un grand pouvoir fut 
i’eſprit d’ Augufte de forte qu’il le gou- 
vernoit presque, abſolument: mais il dé
chût de cette faveur & le Roi commença 
à le hair. Ce Prélat extrêmement porte 
pour la Reine, que Ce Monarque vouloir 

‘ renvoyer, ne pouvoit ſoufrir la nouvelle 
m aitreſT e , que ce Roi avoit Choifi. Le 

'  fameux Commendoii venoit en Pologne, 
quand Padniewski etoit deja Eveque de 
Cracovie, & perſouüe n’ a mieux connu 
l’eſprit & l’ intention de ce Prélat, que 
Ce Sage Miniftre; mais i’.un ſe délia de 
l’autre, & leurs vûès etoient bien diffé
rentes. Commendôn, zélé pour la reli
gion, aiant outre cela un peu trop d’ ob- 
ttinatioü & d'aigreur, vouloit extirper 
tOus les Diffidens. Padniewski au con
traire n’ etoit pas fort ſcrupuleux fur ce 
point; il commença même à balancer fur
ie parti, qu’ il devoit prendre. Le Cha
pitre le remarquant, le fit ſouvenir de ſon 
devoir; il accorda trop auxÎKDiflidens, 
qui par là devinrent tous les jours plus 
puiffants & quoique félon i’ opinion du

Cha-



dans un appartement, il y mit fur Ia 
table la chaine d’or avec le Sceau Royal,.

&

Chapitre il fut revenu de ſon erreur' il 
montra néanmoins dans l’ affaire du Cu
ré de Kurczow nomme' Valentin, peu de 
zele. L an ifçg. il fut déclaré Vice Chan
celier 6t après la mort de Zebrzydowski, 
qui arriva en îS6a. Eveque de Cracovie. 
Le Roi le confirma dans ſa première dig
nité', mais pour n avoir pas à eſiuyer les 
mêmes troubles & les mêmes chagrins 
que Maciejôwski, il rendit lui-même le 
Sceau entre les mains du Roi à la Diete 
de Vilna l’ an iyâ3. Il etoit fort libéral 
vers les pauvres, & genereux vers les Sa- 
vans; il avoit toujours plufieurs à Sa 
table & aima extrêmement de s’ entrete
nir avec eux. Starovolski en parie avec 
honneur in Claris Oratoribus Sarmatiæ; 
il y loue ſa Sageffe, ſa probité', & ſo n . 
éloquence; il dit même que Paul Jove 
lui ait fait l’ eloge dans ſoli Ouvrage qu“ 
il a compoſê des Savans de Son tems rie 
le trouve auffi p. 282. Edit. Antverp. de 
1^7.) & que Padniewskiait laiffe' lui mê
me un Ouvrage, dans lequel il a décrit 
les vies des plus grands hommes de Sa 
Patrie. On a auffi de lui: Oratio adSigis- 
tnundum Auguſhun, Poloniæ Regem in 
Primo ejus Majeltatis ad gubemacula

Reg-



& ſe retira dans ſon Cabinet. Ses gens 
cpiil’ accompagnoient, s’ en allèrent auffi, 

cha-
Regni ingreflu, nomine Canonicorum 
Collegii Cracovienfis, XXIII. Maji habita 
1̂ 48. Voyez janozki Catalog. MST. Bib- 
lioth: Zaluscianæ p. 37. Ce grand Pré
lat mourut à Varſovie le 12. d’ Avril l’ an 
if7î. & fut enterre' à Cracovie. On y  
voit deux Epitaphes, l'un dans 1 Egliſe 
Cathédrale de St. Stanislas. Le voici.
Padnievi, Urna tuo ſa tis lac pro corpore 

magna eft,
V irtus [Maufolaa ſu p ra  eft, omnesque Co-

lofſos

PH 1LIPPUS PADNIEW SKI
ftcmmatis Nomina.

Pâtre Alberto, ut genere ica morum gravi- 
tate digniffimo, M atre Margarethade Zerni- 
ka Caftelianidœ Calijftenſis natus. Accumula 
t a  virtutis pulchritudinem eruditione inftgni 
conmendntam Serenijftmo Régi Sigismundo 
Augufto probatijftmam reddidit. Huic ille 
in Lithvania degens contulit minoris Can- 
cellaria infigne poft decejſum Vincentii 
Przeremscii, Epifeopi Plocenfis, poftquant 
ante ornatus fiievat Prapoſitura Gnesnenft 
iî* Lencicienft, Archi Diaconatu Cracovi- 
enfi, Regni Majori Secretariatu. Poft
tr a n s la tu m  in  4d u r a n t  v i ta m  A n d r e a m



chacun niant ſes affaires, tin  Paiſan 
ruſe & deja verſe' dans ce genre de vie,

entra

Zebrzydowsh, Epiſcopi Cracovienfis, Se dit 
ejus vacnntis Regin munificentin honore tu 
pntfedit. Optimus Senntor &  Pater pau- 
perum ac erttditorum , quot quotidie de 
menſa alebat.

Egregia in Patriam certe ntque heroica
virtu t

Padnievi ad ſmnmum Te decus extu- 
lerant.

Auſa nec infelix oculos attollere contra eft 
Splendore ifta tu i nominit invidia,

L ’ autre ſe trouve chez les Cordeliers, 
ou on voit Son P ortrait avec ſ  inſcription 
fu i  van te  :

FHILIPPO P A D N IE W Z S K J,
D E  Î A D N I E W O .

EPISCOPO CRACOVIENSI.
TAM IN  OFFICIO VICE CANCELLA- 

RII, QVAM MVNERE SENATORIO,
I N  R E P V B L I C A  E T  E C C L E S L A  D E X  

O P T I M E  M E R I T O ,

INGENIO ATQVE ELOQVENTIA 
CLARISSIMO,

J V D I C X0 D I G N I T A T E R V E  r R A E S X A N T I S S I M O .

K Q V E W C



entra avec la foule, & voyant la chaîne 
avec le Sceau fur la table, & perſonne 
dans la chambre, emporta l’ un & l’ au
tre, & ſortit du Palais fans etre vu ni de
mande. Quelques heures apre's il ve- 
noit des lettres à figner, le Chancelier 
veut le Sceau, on cherche, on deman
de, mais on ne trouve rien. Le Chan
celier envoyé par tout; il en informe 
les Orfevres, & les Juifs. Le Roi étant 
averti de cet accident parDulski (a) or-

don-

q V E M  I N  C O N V E N T V  V A R S O V I A E  

N E G O T I I S  R E I P V B L I C A E

MORS 1MMATVRA INTERCEPIT. 

PATRQNO SVO 
ALBERTVS BRODZ1NSKI

GVSTOS CRACOVIENSIS
M O E S T V S  P O S V I T .

O B I I T  A N N O  1572. D I E  12. Aprilis.
(a) Dulskî etoit homme de Cour & grand 

ami de notre Gfornicki, qui le mena auſîi 
chez Padniewslci. Celui l’ envoya chez le 
Roi, faiſant dire, que fes en n em is , ne 
voulant pas comploter avec eux, lui avai
ent joue' cette piece. Le Prince etoit

char-



donna de faire graver un autre: il ]e 
rendit lui même au Chancelier. Quel
que tems après ce vol fut découvert} 
Le Voleur, étant, comme nous avons 
dit, un Paiſan du village de Slufin, avoit 
vendu quelques anneaux de la chaîne à 
un Juif de Bochnia} celui, en étant dé
jà prévenu, demande, s’il n’en a plus: 
après quelque difficulté' il tire le relie 
avec le Sceau. Le Juif crie au voleur 1 
au voleur ! celui quitte tout & s’ enfuit} 
le Juif en donne avis au Surintendant 
des Salines & celui au Vice Chancelier.

K 2 Par

chârmé de cet âVeu, & ordonna fur le 
ch am p  de faire graver un autre Sceau. 
Dulski etoit après Caftellan de Chelm & 
mourût Treſorier de la Cour. Apres la 
mort de Sigismond Augufte ce Dulski 
fut envoyé de la part des Diiïïdens, d’an
noncer aü Cardinal Commendon, de ſe 
retirer de la Pologne, car ce Prélat jouoit 
pluiieurs intrigues. Il avoit envoye'Gra- 
tiaui, Son Confident, à Vienne pour 
avertir l’ Empereur du progrès qu’ il fai‘. 
ſoit, aiant entrepris de faire tomber le 
chont lui Sa mâiſoit j rnâis il quitta après 
ce parti, comme on verra plus baSj $  
s’efforça de mettre un Prince de France 
fur le throne de Pologne.



Par la grande vigilance qu’on avoit par
tout, le voleur eft de nouveau attrape' 
& mène à Cracovie; on lui donne la 
queftion ; il avoue tout, & encore d’avo
ir vole un chaine d’ or à Konarski, Cha
noine de Poſnanie, & plufieurs autres 
choſes : il fut marqué d’ un Sceau de 
fer fur le front & pendu. 1

Nous avons deja parle' du Prince de 
Meklenbourg, Coadjuteur de Riga, dans 
1’Article précédent; mais puisque notre 
Auteur remarque encore quelques cir- 
conftances, il faut, que j’ en fa lie auffi
part à mes lecteurs. Ce Prince etoit 
garde' par Wonſowicz, Officier du Roi 
mais étant un jour yvre il le poignarda 
honteufement, & pour n’ etre pas accu- 
ſe' d’une action fi noire, il jetta le crime 
fur un de ſes gens nomme' Gaſpar de 
Benckenclorff. Celui avoua la vérité, 
& fut parla quit de Son Arrêt & du pro
cès, que la famille du tué lui intentoit. 
Depuis ce tems là on garda ce Prince 
inieux: on le mena à Varſovie & de là 
à Rawa dans la Grande Pologne, ou il 
refta jusqu’ en 1569. malgré les inter- 
celfions du Duc de Prulfe & de plufieurs

autre



autres Princes. V oyez G eneros; 
Huyffen in E piflolis , Legationibus b* 
R eſponjts Sigism undi A ugn jh  Edit'. 
M enkiana L i p s .  1703. p  # 6 .

On envoya vers ce tems là les Geo- 
metres du Roi dans la Podlachie. Leur 
Surintendant etoit Stanislas Skoczek. 
Cet homme meflura quelque fois trop 
à ſon profit, & favoriſa ceux, qui Je 
payoient bien. Entre autres avoit il 
fait grand tort à un certain, nomme 
W oycik; Celui s’en plaignit plufieurs 
fois au Roi, fans avoir juftice; il Je fit 
un jour à Rudnikach & s’oublia telle- 
rncnt, qu il parlât avec fi peu de relpecft 
à ce P rince, qu’ à la vérité il en meri- 
toit un bon châtiment; mais le Roi, 
étant trop gracieux, l’ envoya comme à 
l’ordinaire à Ses Miniilres. (a) Quel
ques jours apre's ce W oycik, pour ſe 

K 3 ven-
(a) C efl: ici, qu on peut voir la partialité 
de l’ Auteur pour Son Prince. Une fois 
c’ eft fur, qu’011 avoit pris injuftement 
les biens à ce pauvre homme ; il n* avoit 
donc tort de s’ en plaindre. Qui iuj <je. 
voit rendre juftice ? S'il avoit trop im
portuné le Roi par ſes prières, c’eft lui

nié-



ger, avoit affigé à la première porte du 
Chateau un billet, menaçant la mort au 
R oi, s’ il ii’ordonnoit aux Geometres 
de rendre les biens à ceux, auxquels ils 
les avoient pris fi injuftement. Un mar
m iton, allant de grand matin dans les 
jardins pour des herbages, le remarque

fans

même, qui en etoit cauſe ; il falloit d’ a- 
bo rd  faire inquifition d’autant plus que 
plufieurs autres venoient ſe plaindre pa
reillement de ce méchant homme. Mais 
il y a du ſecret en cela. Plufieurs Grands 
furent du parti de ce Surintendant, qui, 
en dim inuant les biens des pauvres, aug
m enta les leurs ; ils lui payèrent en re- 
compenſe des penfions &  le protegerent, 
comme on verra plus bas. Ce n ’ eft pas 
afſés, que ce Monarque, pour en etre 
quite, l'envoya à ſes Miniftres, quietoi- 
ent en Litvanie, &  dont il etoit deja fur, 
q u ’ ils le ren voyef oient fans rien finir. 
N o u s  n ’aprouvons aucunement l’ entre- 
priſe de cet homme deſeſperé, de vouloir 
jusqu’ à la vie de ſon Prince, la moindre 
idée en eft deteftable &  ne ſoufre point 
d’ excuſe; mais il falloit aufli punir & 
encore plus ſeverement ce Skocxek, qui 
par lés tromperies fit commettre des in- 
iuftices au Roi, &  des crimes de Leze - 
Majefte' à ſes Citoyens.



fans y faire attention. On l’apporte 
au Roi, qui n’en etoit fi effrayé, que 
ſa Cour : on demande par tout, fi l’ on 
1 avoit pas vu quelqu’ un la nuit paffée 
fur le pont ou auprès de la porte; niais 
inutilement. Peu après Zakrzewski, 
ficuyer du Roi trouve ce garçon qui 
avoit été le premier en ville : Celui dit 
de ne pas ſavoir le nom de celui, qui 
avoit affigé ce billet, mais de le connoi- 
tre, s’ il le voyoit. Zakrzewski parcourt 
avec lui tous les Cabarets : on le trouve 
à la fin; le garçon le reconnoit; on ſe 
ſaifit de lui & le met en priſon. Il avoue 
le fait, diſant que ce n’etoit que pour 
faire peur au Roi & de l’ obliger de lut 
faire rendre fes biens, qu’il n’avoit ja
mais eu l’intention de l’executer. On 
lui donne la quefiion ; il n’ avoue rien 
de plus, excepté qu’un autre, nommé 
Wikſorzyn avoit auffi parlé contre le 
Roi (a) On met auffi celui en arrêts ;

K 4 mais

(a) C’ etoit auffi un  de ceux, qui avoient 
perdu fes biens ; Cette injullice lui avoit 
fait parler contre le Roi, & quoiqu’il en 
fu t quite pour cette fois par l’ interceſ-

fion



mais Padniewski, Eveque de Cracovie, 
parle pour lui, & le Roi lui rend la li
berté'. La fin de Woycik etoit bien 
trille ; étant traine' fur la claie, il eût 
la tete coupe'e. Avant l’exécution il 
produit un regifire, ou il avoit marque 
les tromperies de ces Geometres & prin
cipalement celles de Skoczek. Le Roi 
ordonna de lui oter ſes bieqs, qui né
anmoins lui furent rendus à l’ interceſ- 
fion de plufieurs Seigneurs. Tout cela 
arriva en 1561. Deux ans après l’ affaire 
de W ik to rzyn  ſe vérifia ; on  avoit at
trape un de ces gens, nomme' Jaftrzem- 
ski, avec des lettres pour les Moſcovi- 
tes. Wiktorzyn avoit obtenu un Sauf- 
Conduit pour venir ſe defendre ; mais 
étant convaincu de la Haute Trahiſon&  
d’ une correſpondence ſufpeiffe avec la 
Ruffîe, il futecartele à Vilne & Jaffrzem- 
ski eût la tete tranche'e.

Jean de Vaſa, Duc de Finland, & fre- 
re d’ Eric Roi du Suede arriva à Kowno 
V an 1562, ' pour finir le mariage avec

la
lion  de Padniewski, ſes deſſeins pernici- 
eux furent pourtant à la fin découvert 
comme on va voir bientôt.



la PrincefTe Catherine, dont on lui 
avoit fait quelque eſperance. Mysz
kowski (a) Grand Secrétaire delaCou- 

K y ron-
(a) Pierre Myszkowski etoit un Prélat gra

ve & judicieux; il avoit du genie & de 
1 experience, mais fur tout une éloquence 
ailée & infirmante; il aima l’ordre & la 
propreté' dans le domeftique, & obſerva 
une grande exactitude dans les affaires. 
Sa Famille etoit bonne & ancienne, con
nue deja dans le Sénat du tems de Cafi- 
mir III. mais ce fut fous Sigismond I. 
qu elle devint plus puilſante & cela par- 
un accident, qui mérité d’ etre rapporte'. 
Laurent Myszkowski, Seigneur de Spit- 
kow dans le Duché' de Zator, avoit une 
d iſp u te  avec ſon Prince, de lui avoir oté 
1 eau, qui couloit dans les étangs, qui à 
la lin devint fi lerieule, que M y sz k o w sk i 
le tua fur la place & ſe retira chez Sigis
mond, à qui par la mort inopine'e de ce 
Prince ce Duché' etoit dévolu. Il rendit 
des ſervices importants à la Republique 
contre les Moſcovites, & n’ obtint feule
ment pardon, mais encore des recompen- 
ſes. C’ eft de cette famille que notre Pré
lat eft iffu. Etant encore Chanoine de 
Cracovie, l’ envie dont il bruloit poul
ies etudes, le fît entreprendre le voyage
d’Italie; il s’arrêta quelques années àPa-

do»



ronne lui repondit de la part du Roi, 
qui fît quelque difficulté de donner la 

ca*

doue, & y fit de tels qrogres, qu’ on le 
mit au nombre des Auteurs qui ont écrit 
avec elegauce. II y a des lettres de Ma- 
nuce & des autres lavants de ce pais, ecri- 
tes à lui, qui ne font que trop voir, quel 
cas on a fait de lui. Il s’ appliqua mê
me à la Medecine, pas pour en faire pro- 
feffion que plutôt pour ſavoir la con- 
ftruêtion du corps humain, & d’en pou
voir parler & admirer la ſagefîê du Créa
teur. Etant de retour dans ſa Patrie, il 
ne chercha aucun emploi, mais aimant le 
repos il continua fes etudes, & ne trou
va un plus grand plaiiïr que dans la con- 
verſation avec les Savants. Il en avoit 
toujours à ſa Cour & les entretenoit 
avec beaucoup de depenſe. Starovolski 
in Claris Oratoribus met dans ce nombre 
les Dobrociescii, les Tricefii, les Manci- 
nii, les Bielscii, les Gorescii, les janidlo- 
vii, les Gornicii, les Foxii, les Povodo- 
vii &c. Il avoit deja plus de ^o. ans, 
que la grande réputation de ſon érudi
tion le fit appeller à la Cour. Przerem- 
ski, étant encore Vice-Chancelier, ſeſervit 
de lui pour écrire les lettres au nom du 
Roi : Son exaftitude & ſa fidélité' lui pro
curèrent quantité' de bénéfices. L’an

Iftÿ.



cadette avant 1’ainée. En attendant le 
Duc alla à Vilne ; Sa conduite fut admi

re'e

1^9. il fut déclaré Grand-Secretaire de la 
Couronne : en ï ^ 6 o .  le Roi le fit ſon 
Confident & lui demanda ſon avis fur 
toutes les affaires de conſequence. Com
me Padniewski religna le Sceau en 
le Roi le donna à Myszkowski, îlſetrou
va fort bien à ce Polie & ramafla de 
grandes Sommes. En 1367-il fut envoyé 
pour travailler à l’union de Litvanie & 
y  contribua beaucoup. En i$7 °- Ie R°i 
lui donnai'Eveche de Plocko, & depuis 
ce tems là Ce Prince l’ employa dans ſes 
affaires les plus ſecretes; il l’ envoya pour 
offrir de fa part au fameux Commendon 
ſa recommendation pour lui faire obtenir 
le Chapeau de Cardinal, & cela dans l’ in
tention, que ce Miniftre devoit faciliter 
le divorce avec la Reine, mais Commen
don tenoit toujours le parti de la Reine, 
& refuſa cet honneur avec un grand 
coeur; & comme ce Prélat fut peu après 
revetu du Pourpre à la Pollicitation de 
Saint Charles Borromé, & vouloir partir 
en Italie, le Roi envoya de nouveau Mysz- 
kowski, pour lui rendre un brevet de 
deux mille ecus de penfion, ligné de ſa 
propre main & ſcellé de Son Sceau, pa
yable en deux termes. Commendon

mon-



rée de tout le monde; chacun s’em- 
prelſa de lui rendre ſervice. On parla

de

montra aufli en cela ſon deſintereſfeinent 
& le renvoya avec des très humbles aidi
ons de grâces; mais le Roi en écrivit 
au Pape* & lui fit ordonner par ſa Sain
teté' d" accepter cette peniîon. Apres la 
mort d’Augufte Myszkowski prit le par
ti d’ Erneft, Archi-Duc d’ Autriche, mais 
le Duc d’ Anjou eut le deflus, principale
ment lorsque Commendon, aiant quitte' 
celui d'Autriche, en devint, pour ainlï 

. d ire , le C hef. Cet E v eq u e  fut abandon
ne' dans cette occalîon de tout le monde, 
même de ſes domeſciques. Mais Etienne 
Batori, ce vrai connoiflcur de grands gé
nies, le déclara en 1977. Eveque de Cra
covie; il prêta une grande Somme d’ar
gent à ce Monarque, pour mettre à rai- 
ion la ville de Dantzig. Pendant les 14. 
ans qu’il poffeda cet Èveché, il augmen
ta confiderablement ſes revenus &. ſes 
trelors. Ce qui eterniſera encore plus 
la mémoire de ce Grand Prélat eft, d’ avoir 
toujours avancé des gens vertueux & ſa- 
vans. Starovolski in Vitis Antiftitum 
Cracovienfium p. 291. met dans ce nom
bre le Grand Zamoiski, André Patrice, 
Eveque de Venden, Grand Théologien <Sc 
Orateur, Jean Kochanowcki, commune.

ment



de nouveau du mariage. La Princeffe 
Anne, qui etoit l’ aine'e, diſoit elle même

au

ment nomme l’ autre Maro. Ce Grand 
homme mourut dans un âge fort avancé 
aiant ÿ6. ans : il fut enterré à Cracovie 
dans l’Egiiſe de la Sainte Trinité', des 
Peres Dominicains, ou 011 voit cet Epi- 
taphe :

D. O. M.

PETRVS MYSZKOWSKI
à  M  I  R  O  W .

EX REGNI PRO CANCELLARIO 
PLOCENSIS PRIMVM, DE1NDE

CRACOVIENSIS e p is c q p v s  

M0 RTAL1TATIS SVAE MEMOR
VIVENS SIBI HOC MONVMEN- 

TV M  POSUIT
a n  N O  M D L X X X I t l .

VIVITE SVPERSTITES MORTIS 
MEMORES.

Nos quoqne viximus, et quidetn genere, 
gratin , honorilus , et id genus nliis rebutt 
quce vulgtis hominum et imperita multitu- 
do admiratur, dire multumque fmruinws. 
Quin etiam in excolenào ingenio, in Jiudiis



au Roi, ſon Frere, de n’ etre pas fadieu* 
ſe de ce mariage. Le Duc propoſades 

coil-
litterarum, et in cognitione earum rerùtn, 
quce nhtur’a abftrtifce ac penttüt abditce, plu- 
rimum opérai poſuhnus. Quce quidem nunc 
iina cuni corpore, morte projlrata jacent 
omnia, nihilqUe noftri ſupereft pr ester uni- 
mura divîno munere datum, ettmque ſollici- 
tudine Parentmn, ac libérait induftrià, a 
teneris annis ira pietateimbutum, et inge- 
nuisartibus inftrucium ac ornatim, ut nul- 
lis pofteii vülgi opinionibus, nut iurbükm it 
hujur infelicis ſecu/i erroribus inquinari 
potuerit, idque divino b'éncficio, cui omnia 
nojlra accepta referîmtis, ipfique ſoli glori- 
nm, laudem, et honorent divinam tribuimus. 
V ixit annis LXXX*

Quietem pofteri precentnr.
Chez les Francikains ou Recolets 011 

voit foli Portrait avec cette inſcription.
EFFIGIES P QSTERITATIS iyŒMO- 

RIAE PRODITA,
ILLVSTRISSIMI PRINCIPE 

D . PETRI MYSZKOWSKI
D E  M I R O W

E P I S C O P I  C R A C O V I E N S I S
P rester generis Senatorii ſplendorem, in 

mnm atatis ſu<t gradu M agni, in functio-
ny



conditions favorables, mais ce Monar
que refta toupôurs irreſolu. H parla un 

jour

ttibus Reipublicae praefiantiffîmi, eruditio- 
11e et eloquentia Summi Viri. Confiliorum 
Senatus trium interregnorum D . Sigis- 
Jtiundi II , Henrici 1. Stephnni Regum mo- 
deratoris infignijſimi, ſmgularum virtu- 
tu m , ad Principem Virum et Senntorem 

ſpeclnntium, gloriae immortalis tvaduxit 
vitam pio et eleganti ctiltu , ſplendida et li
ber ali parfimonia, fe lici reruitt copia afflu
ent : par ſutnmis in Republica V iris , in 
gerendis honoribus ſecum ipſe certans, fin- 
gu i ar cm laudem in/igniori aliqua femper 
laude cumulando, deceffh L X X X V I , Anno 
Sui natalis et ſupremo die, a fra tris filiis 
viagnificcntiffinie elatus, in aedilms Sancliſ- 
ſunae T rm hatu  humatus e j l , gravijjimus 
Senator, humanitate peramahilis, Sacri Or- 
dinis et Reipublicae univerſae ornamentum 
fnigulare, primo Secretarius Major, deinde 
Pi'0-Conc.cilarius Regni a Sigismundo I I .  
Rege , pojîea Epiſcopus Plocenfis , tandem 
* D . StephaHO, mdxinri Rege judicii Epi- 
ſcopus' Crâcovienſis creatus.

Domitms Petrus Caflellanus Voini- 
cenfis, Capitaneus Chencinicenſis, et Si- 
ghmundus , Piotricovienfis Capitaneus 
Miscovii fra tr e s , Patruo optitne rnerito 
ponendum curaverunt. Anno Domini 

2,



jour en ſecret à Myszkowski, le conju- 
rant fur ſa conſcience, de dire ſon véri
table ſentiment la deiîus. Ce ſage Pré
lat, ai ant fait la disculfion pour & con
tre, conſeilla à la fin de le faire, efii- 
mant cette Princelfe heureuſe en ce, 
qu’ elle avoit le bonheur de voir celui, 
qui lui etoit deſfiné pour mari. Le 
Roi fonda après la Princelfe; la mo- 
deftie la fit rougir; pour bonheur ſa 
ſoeur Anne repondit pour elle & la tira 
d’embaras, ou elle etoit d’avouer ce, 
qu’elle ne ſûuhaita que trop. Le Duc 
eut ainfi la parole du Roi, & ce Prince 
indiqua le 4. de Décembre pour les no
ces. La ceremonie ſe fit par l’ Eveque 
deVilne; au coucher Myszkowski pro
nonça par ordre du Roi un beau diſ
cours en Latin. Le Prince repondit 
dans la même langue & cela avec une 
éloquence qui le fit admirer. Augufte 
voulut que les nouveau maries reftoient 
pendant l’ hiver à Dtantzig, mais des af
faires de conſequence demandoient la 
preſence de ce Prince en Suede; Ils par
firent donc encore cette année, Ie Roi 
& la Princelfe les accompagnèrent jusqu

aux



aux frontières. Le Duc prêta au Roi de 
l’argent (a) & ce Prince lui affiana de 
certains biens en Livonie. °

L an 1563. eil remarquable à caufe du 
preſent qu’ Augufie fit à la Republique 

. de «  quatrième partie de ſes revenus, à 
condition d’etre employés pour la de- 
fenle de la Patrie. La Diete de Var
ſovie de 1 an 1564. mérité quelque atten
tion, puisque ce Monarque y quitta la 
ſucceffion héréditaire fur la Litvanie j 
mais celle de Lublin en 1566. fut une 
de plus remarquables. Le divorce, que 
Je Roi vouloit abſolument faire avec 
la Reine, avoit diviſé la République. 
Uchanski, Archeveque de Gneſne & Pri
mat du Royaume, hàzarda néanmoins 
fur la fin de la Diete, d’en parler publi
quement à ce Prince: il propoſa le pé
ril que tout le Royaume pouroit courir

, m > -  s’ i î
(a) J ai trouve chez Mr. le Cartella„ de 

Hyllen, que c a ete' 126000. ecus. Le  
Czar, voulant avoir cette Princefie, etoit 
fort irrite de ce mariage: il tacha même 
de les prendre par ſurpriſe en chemin, 
ma.s le Roi leur donna une bonne eſcor- 

par la Livonie.
L



s’ il vouloit renvoyer cette PrincelTe, iſ- 
ſue de la maifon la plus puiiTante d’ Eu
rope, une PrincelTe, qui jusqu’ à preſent 
avoit donne à tout le monde un exem
ple de piete', de fiigefle, & de vertu, 
qu’ il attireroit par une action ‘11 noire 
& fi indigne d’ un Grand Monarque la 
jufie vengeance du Ciel pas feulement 
fur ſa perſonne ſacre'e & ſa famille, 
mais aulfi fur toute la République. Vo
yant que tout cela ne fit pas encore aſ- 
ſe's' d’ impreffion fur l’eſprit du Roi, il 
ſe jetta à ſes pieds, le fuppliant les lar
mes aux yeux, & par I’ amour de Dieu 
de ne le pas faire, mais de vivre à l’ ave
nir avec la Reine dans un amour mu
tuel & dans une parfaite harmonie, (a) Le

Roi

(a) Jaques Uchanski, iflu de l ' illuftre et 
ancienne famille 'des Comtes de Sluzow, 
reçut dans ſa jeuneffe une éducation di
gne de ſa nailſance, et cela par les foins 
du Grand et puiiſant Comte Tenczynski, 
Caftelan de Cracovie. Celui le recom- 
menda après au Comte Brnnicki, Grand 
Référendaire de la Couronne, ou il fit de 
grands progrès dans la Jurisprudence et 
particulièrement dans la connoiflançe des

loix



Roi eu demeura tout à fait interdit, & 
ne repondit que quelques paroles, diffe- 

L  2 rant

loix de ſa Patrie. Son humeur enjouée, 
ſon eſprit elevé, et la grande application 
aux affaires, le firent bientôt connu à la 
Reine bone qui lui accorda ſa grâce, et 
cela encore, ce qui etoit fort rare, lans 
argent; mais il fut obligé d’ avoir foin 
de ſes affaires domeftiques, d’aller en ju- 
ffice pour elle, et d’ y commettre fou- 
vent de grandes injuftices. Il s’en ac
quitta à merveille, ce qui lui procura quel
ques bénéfices, car en 1̂ 48. il devint Do
yen de Plocko et Archi Diacre de Varſovie. 
Peu après on lui conféra la charge du 
Grand Referendaire- Ce fut vers ce tems 
là, que ce Prélat prit du gout pour la 
doctrine de Luther. Jean Tl'zecieski, 
diſciple du Grand Eraſme, homme très 
ſavant dans les antiquités et-fort verlé dans 
les langues, ce Jean Trxecieski, dis - je, 
étant de retour dans ſa Patrie avoit divul
gué cette Doctrine chez Liſîmann, Con- 
feffeur de la Reine Bone, et aiant u n e  bon
ne Bibliothèque, tous les ſavants venoi- 
ent chez lui, pour s’ en ſervir. Przylus- 
ki et Modrezwski y etoient toujours. 
Notre Uchanski, Zebrzydowski etDrze. 
wicki s’ y trou voient auffi ſouvent. On 
n’y parla feulement en gens de lettres,

maie



rant ſa reſolution jusqu’ au lendemain, 
qui etoit de ne pouvoir ſe rendre à leurs 

prie-

mais auffi en Théologiens, et ce fut dans 
cette converſation qu’ Uchanski s’accou
tuma peu à peu à cette Doétrine, et fa 
croyance devint de plus en plus fuſpecte. 
S ig ism o n d  Augufte, qui l’ eftimoit beau
coup à cauſe de ſon grand mérité, lui 
donna l’ Evechc de Cbelm. Uchanski con
tinua ſes liaiſons avec les Diflïdens, c’ eft 
pourquoi il lui falloit effuyer de grandes 
reproches et exhortations de Jules III. 
Voyez Bielſcii H i f t :  P o lo n  : p :  ^99. et 
6o8- Peu après le Roi lui donna l’Éveché 
de Cujavie, mais puifqu’il refta toujours 
ami des Proteftans, et les protegeoit en 
ſecret, le Pape Paul IV. ne le lui voulut 
confirmer. Ce Prélat en etoit vivement 
piqué, et oubliant tout le relpeft, dû au 
Suprême Pontife, il prit pofleftion deSon 
Eveché, ſe louciant peu de l’ excommu
nication ni des menaces du Pape. Oui 
il etoit tellement irrité contre ſa Sainteté, 
qu’ il meditoit fur les •moyens, de lui 
Oter le droit de confirmer les Eveques; 
il s’ oppoſa fortement aux Inquifiteurs 
et écrivit contre la Bulle de Rome, et peu 
s’ en fallut, qu’ il ne pouſſat les elioſes 
fi loin, que la Pologne ſe ſepara et éta
blit un Patriarche. On devoit croire,

que



prières, que cette affaire le troubloit ex, 
tremement, qu’ il vouloit plutôt perdre 

L 3 la

que ces diſputes et un tel procédé eulfent 
dû lui faire perdre les bonnes grâces du 
Roi, mais au contraire, fâchant s’infinu- 
er adroitement , ce Monarque le déclara 
en 1^62. Archeveque de Gnei'ne. Pour 
parler fans flatterie, Uçhanski mérita les 
plus grandes dignités ; il avoit de belles 
qualités, inllruit à fond desaffaires Ecde- 
fiaftiques, et de l’Etat, il avoit une gran
de experience, aimoit les etudes, et don- • 
na tout le tems, qui lui relia à laleclure. 
Sa Bibliothèque etoit compolée, pas feu
lement des Pères d’ Egliſe, mais on y 
trouva les Auteurs les plus renommés de 
ſon Siacle. Luther, Calvin, et les autres 
Proteſtans n’ etoient point oubliés. Ou
tre un merite< ſolide et eminent il avoit 
une Phyiionomie prévenante et un air 
noble. Mais ſon elprit elevé et pénétrant 
ſurpafloit toutes les autres qualités. C 
ell le caraélere, que les Auteurs Polonois 
lui donnent. Le fameux Commendon, 
qui arriva vers la fin de l’ année 1̂ 62. en 
Pologne, en qualité de Nonce de Pape, 
n’ etoit point du tout content de ſa con
duite, et la deſcription, qu’h en fait dans 
ce tems là, ne s’ accorde guere aveccelle 
qu’ il en donne après. Il l ’ appelle un



la vie que de refter plus long tems dans 
une telle inquiétude, qui lui etoit inſup- 

por-

eſprit naturellement inquiet & changeant, 
qui attendoit toujours quelque révolu
tion &c. mais voila les raiſons: Uchanski, 
quoique Archeveque & Primat, n’avoit 
pas quitte ſes liens avec les Proteflans : 
le Chapitre etoit même obligé de I en 
ſouvenir, 6t dans ce tems là il faiſoit 
tous ſes efforts pour affembler un Con
cile National, & de rejetter l’autoritédu 
Saint Siege & ſe faire déclarer Chef de 
F Egliſe de P o lo g n e . Les Proteflans 
l’entretinrent dans cette eſperance, mais 
perſonne ne lui fut plus contraire que 
Commendon. Ce Nonce intriguant em
ploya tous ſes foins & toute l'on adreffe 
à parer ce coup, & cela d’ autant plus qu’ 
Uchanski, aiant tourné le Roi du coté 
des Diflîdens, le vouloit animer contre 
le Pape. Uchanski conféra enſecretavec 
un de ſes intimes amis, qui etoit un 
Docleur Luthérien, d’ une naiflance ob- 
ſcure, mais connu par les ouvrages, qu’il 
a écrits contre l’Egliſe Romaine. Com
mendon l’avôit découvert & quoique 
tout ſemblat etre favorable à ce Prélat, 
ce Nonce fit pourtant echouer ſes eiitre- 
priſes par ſon foin & ſa vigilance. Le 
Concile de Trente avoit ordonné à tous

les



portable. Le Roi allant l’an içfiS- à 
Grodno y trouva Magnus, Duc d’ Hol- 

L 4 face,

]es Archevêques d’ aſſémbler les Eveques 
de leurs Provinces, pour conférer avec 
eux. Uchanski ſe ſervit de cette occafion, 
& fous pretexte d’ oblir au Décret du 
Concile, il reſolut de convoquer ce Si- 
node â Petrikow; il en parla à Commen- 
don; tous les Eveqües & gens de bien 
ſouhaiterent ces Affemble'es. Commen- 
don même auroit été de cet avis, s il 

- n’ eût ſoupçonnc 1‘ eſprit & les intentions, 
de ce Prélat, mais pour ne pas s’oppoler 
directement à un deffein li ſalutaire, il y 
eonſentit. Cependant il obſerva toutes 
les démarchés d’ Uchanski, & lâchant que 
ce Prélat recherchoit ſecretement les Diſ- 
fîdens & que les Chefs de ce parti dévoi
ent ſe trouver à cette ‘Afſemblée, il en 
donna avis au Roi par Nicolas Volski, 
Eveque de Riovie. Ce Monarque effrayé 
par des faux rapports, & craignant que 
ce 11e fut un commencement des guerres 
civiles, écrivit à Uclianski & Commen- 
don, de différer le Sinode jusqu’ à un. 
tems plus tranquille. Pie IV. après avoir 
fini le fameux Concile de Trente le 4. Dé
cembre 1565. approuva & confirma les 
Actes & les Décrets, les fit rédiger en un 
volume & les envoya dans toutes les par

ties



face, qui vouloit avoir en mariage la 
Prince/Te Anne 3 niais prétendant en dote

la

tics de la Chretienneté avec ordre à tous 
les fidefes,̂  d obéir a ces ſainres Ordon- 
«an ces. Commendon reçut ce livre avec 
des lettres d’ employer tous ſes foins à 
laire recevoir publiquement ce Volume 
qui devoir etre fe réglé de la foi & de là 
diicipime de 1 Egliſe. Mais ce f ig e  Mi- 
mitre trouva de grandes difficultés; il 
etoit plus fur de traiter en particulier avec 
le Roi, & de lui preſenter ce livre ſeul; 
mais il n ’ etoit pas fi h o n o ra b le , &  ſ  o u  
pouvojt douter, fi le Royaume recevroit 
fans difficulté ce, qui 11’auroit été pre- 
lenté qu au Rofi fins aucune participa
tion du Sénat. Il parla a Hofius, Eveque 
de Vanme, &  ils conclurent entre eux 
qu fi felloit preſenter ce livre au Roi & 
au Sénat tout enſemble. Il partit àPar- 
zovïc, ou le Roi avoit affemblé les Etats • 
il alla trouver ce Monarque, l’ entretint 
en particulier, le fit entrer dans ſes ſen- 
timens, & fe diſpofi à lui donner une 
Audience publique dans 1e Sénat. Le 
K01 le lui accorda, le faiſant introduire 
pat quelques Sénateurs. Commendon 
prononça à cette occafion un beau diſ- 
cours; fi s’étendit fur la neceſfité &  fur 
1 utilité' des Conciles: il réfuta les opî-

m-



Ja Livonie, ſes proportions furent re- 
jettees. Les Dantzigois avoient mal 

L y traî

nions grofiîeres de ceuxqvii s'etoient ré
voltés contre l’Egliſe, & répreſentale feii- 
verſemeut de pluiieurs Etats : il exhorta 
la Nation à maintenir l'honneur de ſes 
Ancetres &c. Aiant fini, il pr.eſenta le 
livre au Roi & voulant ſortir du Sénat, 
ce Prince l’ arrêta; On alla aux opinions. 
Uchanski, qui parla le premier, loua le 
zele du Pape, & la ſageſte de£ Peres du 
Concile : il fut d’ avis, qu’ on receût le 
livre fort civilement, mais qu’on ne ren
dit aucune reponſe poli rive, qu" aptes le 
Roi l'auroit lu t& examine' à loifir dans 
ſon Conſeil. Mais ce Prélat fut aban
donné des autres ; il s’ eleva un murmure 
du cote' des Eveques & des Catholiques 
contre cet avis, par lequel il fembloit 
ſoumettre les Décrets du Concile au ju
gement du Roi & du Sénat. Le Roiſans 
attendre les avis des autres, prit la parole 
& dit : que pour lui il ſe voyoit obligé 
de recevoir les décrets du Concile & d’ 
obéir, comme il etoit jufte, à toutes ſes 
Ordonances. En paſîant il faut encore 
marquer, que ce Concile de Trente fut 
reçu parla Ruffie nommée communément 
la Rouge le g. Novbr. 1964. dans un Si- 
node. Commendon y affilia auffi, corn-

nie



traite les navires du Roi. Ce Prince
s’en

me on peut voir ch ex Scrobiſſewski in Vitis 
Archi Epiſcoporum Halicienſium iS1 Leopo- 
lienſtum. Je viens à'preſentà la conduite 
que ce Prélat d tenu touchandle divorce, 
que le Roi meditoit. Quand on lit ce, 
que notre Auteur en a dit, comme il a 
prié le Roi de ne le pas faire, & ce que 
Commendon parle fur ce chapitre, on ne 
fait à qui ajouter foi. Ce dernier parle 
beaucoup contre Uchanski, diſant, que 
ce Prélat n’ attencloit que quelque chan
gement dans l’Etat, qu’il entretenoit les 
eſpernnces du Roi, & le poüſfoit à de
mander, que ſon mariage fut caffé, qu’ il 
fit à iüi même tant d’objections, tantôt 
en grand Théologien, tantôt en ſage Ju- 
ris Conſulte, qu’il avoit de la peine à 
venir à bout. Je ne parlerai tout au 
long, comment cette affaire, qui a fait 
tant de bruit dans !e inonde, a ete' finie; 
qui le veutſavoir, n’ a qu’ à lire la vie de 
Commendon; je dirai feulement, que 
c’ elt par les foins de ce fameux Cardinal 
que ce divorce, qui etoit fur le point d’ 
éclater, a été evnpeché, mais que, non 
obſtant tout cela, le Roi a fi bien ſù me
ner cette affaire par Ibn dereglement, que 
la Reine le quitta à la fin elle même. 
Après la mort d’ Augulle Uchanski chan
gea tout à fait de conduite.' Les Diffi-

dens



s’en trouva ofFenſé, & y envoya une 
Com-

dens, penſant de profiter de l’ Interrègne, 
convinrent, de ne conſentir jamais à l ’ 
Election d’ un Roi, qui ne fut Protéftant,
ou qui ne jura de donner à chacun une 
liberté entiere de croire félon ſon opini
on. On leur devoit accorder des Temp
les dans tout le Royaume; les Catholi
ques 11e dévoient redemander les biens, 
que les Diflidens pofſedoient. Commen- 
don ne s’ ctonnoit pas tant de l’ hardieffe 
des Diflidens que de la négligence des 
Catholiques, qui etoient plus puiflans, 
mais qui vivoient dans une langueur & 
dans un afloupiflement inſupportable. 
Plufieurs d’ eux ne regardoient les Pro- 
teftans que comme des ennemis déclares 
du luxe &  de l’ ambition des Ecclefiafli- 
ques, plutôt que comme des perturba
teurs du repos de l’Etat & de l’Egliſe; 
des autres avoient des liaiſons avec eux; 
mais non obftant tout cela, les diflidens 
n’ auroient pas été fi hardis, s’ ils n* avoient 
pas fait fond fur leur Uçhanski. Ils ſe 
trompoient pourtant: Ce Prélat, étant
prévenu o u  gagné premièrement par Com-
jnendon, & pendant ſon abſence de Var- 
ſovie, par Gratiani, qui avoit f o i n  des 
affaires de ce Légat n’ etoit plus le même. 
Gratiani alla ſouvent le voir, le prit par 
ſon foible, loua ſes qualités & ſon eſprit,



Commiſfion : ceux ci ne la laiflerent en. 
trer

diſant, qu’il informeroit le Légat de ſon 
zele pour la Religion, que celui ecriroit 
en ſa faveur au Pape, que le St. Pere ou- 
blieroit volontierement tout le paffé, mais 

1 jamais ce qu’il pourroit à prefent faire 
pour l’ Egliſe. Ce diſcours flatteur rit 
une grande iinpreflio.il fur l’eſprit d’ U- 
clianski, <& le changea de plus en plus. 
Il faut que j’y mette ce que j'ai entendu 
d’un vieliard, bon Catholique, qui ni’ a 
d‘t, d’avoir vû des lettres que ce Légat 
«voit écrites a l'Archeveque pendant cet 
Interrègne, qu’un Gentilhomme à l’en- 
tour de Varſovie les lui avoit apporté, 
priant de les lire & de les expliquer, di- 
lànt, de les avoir trouvé dans ſon village, 
que les Suédois avoient ruiné: qu’entre 
autres promeffes que ce Cardinal y faiſoit 
à ce JPrelat, il lui avoit aulîi promis le 
Pourpre du Grégoire XiTI. qu’on y avoit 
pouffé la flatterie fi loin jusqu’ à lui par
ler de la Canoniſation, que fur de telles 
promellês Uchanski ait écrit à Rome, de
mandant pardon de fa conduite paflee, 
& même y envoyé un de ſes neveux pour 
promettre de ſa part, que des à prefent 
il ſe ſoumettroit entièrement aux ordres 
de Sa Sainteté. Je me ſujs donné beau
coup de peine pour avoir ces lettres, qui 
pnt ſurpafſé le nombre de *4- mais en

vahi :



trer dans la Ville: on les cita à la Diete 
en

vain: Tout ce que j’ai appris, e/t, qu’ on 
les avoit donné dans un Couvent. Pour 
ce qui regarde l’ Ambafſade à Rome, ce 
point eft bien vrai, le trouvant aiiffi chez 
plufieurs Auteurs, & c’ eft ce qui a aug
mente ma curiofité. Quoiqu’ il en 1 oit, 
c’ eft ſûr que depuis ce tems là Uchanski 
quitta le parti des Proteftans. Commen- 
don dit: Ce ne fut plus le même Uchan
ski, qui cherchoit les occalîons de troub
ler l’Etat, qui parloit avec mépris des 
Souverains Pontifes, qui vouloit faire 
affembler un Concile National, qui avoit 
chez lui un Docteur Luthérien. C’etoit 
un Prélat très pieux & très zélé pour la 
religion, qui parloit avec le même coura
ge & la même fidélité, qu’ auroit fait St. 
Stanislas de Cracovie. Ce changement 
d’Uchanski fit echoner les defleins des 
Diflîdens. Tous les Etats s’etoientaflem- 
blés de faire des Ordonances pour la paix 
& la Tureté publique; les dilîîdens pri- 
îcnt loin d’en dreſTei* la formule, <$c eû- 
relit inféré adroitement un article, parle- 
quel ils etablilſoient, qu’ à l’avenir nul 
ne pourvoit etre recherché pour avoir 
quitté ſa religion, & qu’ il ſeroit libre à 
chacun d’avoir des ſentimens tels qu il 
voudroit, & de fèrvir Dieu à ſa manière, 
Pourvu qu’elle fut honnete. Quand ou



en 1569. Les Députés y étant convain
cus

s’ etoit apperçu de leur deffein, les Eve- 
ques S: les Catholiques étant inftruits par 
Commendon, ne conſentirent pas à une 
choſe de fi mauvais exemple. Les Diſfi- 
dens s’ addrefferent à Uchanski, qui de- 
manda deux jours pour y penſer mûre
ment : ils  ies lui accordèrent fort volon
tiers, ç ſp e r a n t ,  qu’ il ſe declareroit pour 
eux dans une occafion fi favorable; mais 
■ce, que j’ ai dit plus haut, arriva, S i à la 
place d’etre de leur parti, il ſe  déclara 
contre eux, diſant dans 1 Aflfemblée. 
Qu’il avoit délibéré' long tems & fort 
ſerieufement pour donner un avis, qui 
fut a v a n ta g e u x  à  ſa Patrie dans une af
faire de cette importance, qu’il avoit of
fert à Dieu le Saint Sacrement, qu’ il avoit 
fait faire des prières dans toutes les Com
munautés des Religieux, Si dans tous les 
Monafteres des Vierges, qu’il avoit jeû
né fort aufterement, qu’il avoit difiri- 
bue' des Aumônes & pratique' avec toute 
la pieté qu’ il avoit pu, tout ce qui pou- 
voit appaiſer la colere de Dieu, & attirer 
fur lui ſes grâces & ſes lumières : qu’ il 
avoit confulté les plus éclairés & les plus 
fideles de ſes amis, qu’ il avoit fait pen
dant ces deux jours des reflexions fort 
ſerieufes; qu’ apre's tout cela ilavoit con
clu, qu’ on ne pouvoit confentir à cette



i- eus d’avoir manque au reſpeci, du à leur
is Sou-
e- Ordonnance, fans violer la foi, que les
ar hommes doivent à Dieu, & fans l’ offen-
îe fer très grièvement. C’ eft renverſer, di-
ſi- ſoit il, toute la Religion Chrétienne, que
.e- de recevoir ces Religions nouvelles &im-
■e- pures: c’eft confondre les droits divins
n- & humains, & ruiner entièrement le cul-
ut te de Jeſus Chrift, qui eit notre unique
lis Salut. 11 ne fera donc pas permis de pu-
la nir les Mahometans, les Epicuriens, &
va les Athées, que cette impunité produira
-e. infailliblement? Ils jouiront donc de cet-
'rt te funefte liberté de croire ou de necroi-
ui re pas? Une li grande impieté a-t-elle
it- pu faire une proportion fi deraiſonnable ?
îf- Il protefta, continue Gratiani dans la vie
lit de Commendon, qu’ il etoit fi ferme dans
m- ce ſen tinrent, qu’ il ſe laifferoit plutôt
les couper la main, que de s’ en ſen h pour
)û- ſoulci'ire à un fi pernicieux décret, & qu’il
ri- etoit prêt à donner non leulement ſa
lte main, mais encore ſa tete pour la defen-
iu- ſ e de la religion. Que pourvoit il m’ ar-
rer river de plus doux & de plus glorieux
il dans l’ âge, ou je fuis que de mourir pour

lus ma foi, pour ma religion, pour mon ſa-
ai- lut, & pour celui de mon Pais, & d’ off
ert rir à Dieu une vie foible & languilfante,
111- que je dois rendre un de ces jours à la
tte nature ? Il défendit, qu’ on écrivit ce De-
)r- cret



Souverain, furent mis en priſon. On 
y envoya une. autre 3 le Magiflrat promit 

tout,

cret dans les regiftres, & parceque les 
Diffidensfsiſoient ſemblant de l’ y vouloir 
écrire par force, il déclara de ſon autorité, 
& de celle de tous les Eveques, de tout 
le Clergé, & de tous les Catholiques, que 
ce Décret avoit été forgé par la conſpi- 
ratiou des mal intentionnés. Ce diſcours 
eft excellent, niais il trahit par toutl hy- 
pqcrite, & ce que ce même Prélat difoit 
peu après à Gratiani, qui venoitle remer
cier, &  ſe  re jo u ir  avec lu i de ce q u ’ il
s’ etoit acquis ce jour là une gloire im
mortelle par ſa pieté & par ſa confiance, 
11e s’ accorde pas trop avec le precedent. 
Car qui croiroit qu’ il ait été détourné 
d’ approuver ce Décret par des vifions & 
des ſonges? à la vérité cela me ſemble 
comme la vifion de Garnrat; à nos jours 
elles arrivent fort rarement. Depuis ce 
tems là Uchanski relia toujours attaché à 

. Commendon, & lui aida beaucoup à 
faire tomber le choix fur le Duc d’ Anjou. 
C’ eft auſli lui qui le proclama Roi & le 
couronna en 1974. Après l’ abdication 
ou plûtot là fuite de ce Prince, Uchanski 
etoit porté pour l’Empereur Maximilian, 
mais il falloit ceder & Etienne Batori de
vint Roi. Au relie il ne faut pas oublier

que



tout, mais les Commilſaires étant par
tis on ne tenoit rien. La troifieme y al
la en 1570. pour executer ce que les pré
cédentes avoient ordonne', mais elle ne 
reuſiït pas mieux. T out cela augmen
ta encore les troubles, que la guerre de 
Moſcovie cauſa. Le Roi y avoit envo
yé'Jean Chodkiewicz (a) dont la valeur

etoit
que ce Prélat avoit un grand foin des 
Egliſes & des Ecoles: il entretenoit plu- 
iîeurs pauvres Gentilshommes à ſes fraix 
dans le Collège de Pultusk : 11 fit aulîî 
inftruire la Nobleſfe qui n’avoit dequoi 
à Kalilch, & paya largement les Profeſ- 
ſeurs. Dans le Sinode de Petrikow en 
1 7̂7. ou il approuva les Décrets du Con
cile de Trente, il ordonna une augmen
tation des revenus pour l’Académie de 
Cracovie. Il vouloit eriger à Lowicz un 
Collège pour les Jeſuites, & écrit pour 
cela au Refteur de l’ Académie à Vienne 
en iç6y, mais les troubles, qui ſurvinrent, 
l’ empechoient. La mort l’ emporta à Lo
wicz en rySr, & y fut auffi enterre'.

(a) La famille de Chodkiewicz etoit dans 
ce tems là une des plus conliderables en 
Litvanie, reſpeclable par ſes dignités & 
puiffante par ſes richeſſes; elle donna

mé-
M



etoit connue. On entretenoit même 
une correſpondence ſecrete avec les Ge- 

ne-

même de la jalouîîe à celle de Radziwill. 
Jean Chodkiewicz, Comte de Sklowie, 
Myffy, & Bychowie, Caftellan de Vilne, 
Starofte de Samogitie, Grand Maréchal 
de Lithvanie, Gouverneur General de Li
vonie, Commandant des Trouppes de 
cette Province, Starofte de Kowien & 
Plotel en etoit le Chef. Il n’ etoit pas 
fils de Grégoire, Caftellan de Vilne, com
me Starovolski dit in Bellator. Sarroaf. 
jfol. 190 & n o n  plus de George, Caftellan 
de Troctz, comme on voit dans la Généa
logie de cet illuftre maifon, mais de J é 
rôme, Caftellan de Vilne, frété de Gré
goire, & qui mourut içéa. comme on 
peut connoitre par ſa propre ſouſcription 
in Epiftola infeudationîs in Ducatutn 
Pruflla: de l’an 1̂ 69. 11 montra beau
coup d’eſprît dans lajeunefte; Faiſant 
les etudes dans les Académies en Alle
magne & entre autres à Wittenberg, il 
y  prit gout pour la doctrine de Luther, 
& le deçlara après pour celle de Calvin. 
Mais le fameux Cardinal Commendon & 
François Tolet Jeſuite renomme' par ſon 
Savoir & encore plus, d’avoir été le pre
mier de ſon Ordre, qui en 1594. eut l’hon- 
neur d’etre elevé au Pourpre, le ramenè

rent



neraux Ruffiens, mais elle fut découver
te par la vigilance du Czar, qui les en 

L 2 punit

rent à L’ Egliſe Romaine. Et ce fut à la 
Diete de l’an 15-72. que ce Seigneur prit 
de nouveau ouvertement le parti des Ca
tholiques fans faire reflexion au nombre 
des Sénateurs de la religion Proteſtanfe 
Sachin Hiftor. Societ. p. *. lib. g. n Z %  
Cichoei Colloquia Oſtcen. lib. 2. cap. 22. Epi- 
ftola Gratiani de Colloquio Toleti cum Nie- 
inojevio. Depuis ce tems là il reftoit fer
me dans ſa créance & ne ſe laiſſa aucune
ment perſuader de ligner 'es Ordonances 
poui la paix & la fureté publique, que 
les dilîîdens avoient drefie en faveur de 
leur religion après la mort d’ Augulte I.

Ie loue beaucoup de cette confian
ce. Voyez ſes lettres n. 270. fol. 4 ,<r. 
Mais félon les meſures, que Cbodkiewicz 
avoit pris avec Commendon, il ne pou
voir pas faire autrement fans s’expoſer 
au plus grand péril. Commendon, char
me de 1 avoir ramené à 1* Egliſe, comme 
il avoit auffi fait à Rome peu avant avec 
Nicolas Prince de Radzivill, Grand Maré
chal de Litvanie, prit grand foin de les 
unir d une étroite amitéi. Etant affiné 
de leur affeaion & de leur fidélité il leur 
confia fon deffein, qui etoit, d’elire un 
Roi Catholique, fi le Roi Augufte venoit

3 mo*1



punit ſeverement. Le Roi aflembla les 
Etats à Varſovie l’an 1572. mais la Pelle

«Sc

à mourir, pour reprimer l ’orgueil des 
Heretiques. 11 leur propoſa la maiſon 
d’ Autriche : Radzivill étant affectionné à 
cette maiſon ne montra une grande ré
pugnance; il avertit même le Légat d’en
gager Chodkiewicz à prendre ce parti. 
Il falloit donc chercher les moyens d’aſ- 
ſurer cette affaire. Commendon voulant 
éviter le moindre ſoupçon, convint de ſe 
trouver dans le fond d’une foret. Rad- 
livill & Chodkiewicz s’ y rendirent ; cha
cun n’avoit qu’un valet, & Commendon 
ne prit que Gratiani: ils laiſſerent les 
cochers & les valets à l ' entrée de la foret, 
& ils s’ecarterent dans l’endroit le plus 
ſombre & le plus retiré. Là ils s’ enga
gèrent en ſecret, & Gratiani, qui etoit 
preſent, y fut oblige' par ferment. Cha
cun de ces trois Seigneurs avoit ſes inté
rêts particuliers : nous mettons les points 
ici, dont ils convinrent, pour que chacun 
en puiffe juger, car après une longue di- 
fculſion ils conclurent: Qu’ils demande- 
roient de l’Empereur un de ſes Princes, 
qu’ils eliroient d’abord Grand Duc de 
Lithvanie, qu’ils leveroient en cas debe- 
ſoin une armée de 24000. hommes. Mais 
Çommendon, craignant une ſciflïon de

ces



& ſa maladie empechoient de commen
cer la Diete. Ce Prince étant incom- 

M 3 mo-

ces deux Etats fit plufieurs objections, & 
obtint enfin d’ eux, qu' on s’en rappor
tât au jugement de l’ Empereur. Ilspro- 
poſerent encore les Articles fui van ts pour 
les intérêts de la Province: qu’ 011 ne 
toucherait point aux loix ni aux Privilè
ges de laLithvanie; qu’ on ne donnerait 
les Magiftratures, les Gouvernements, ni 
les autres charges publiques, qu’à des 
perſonnes du Pais; que les terres, que le 
Roi Augufte leur avoit ote' pour les met
tre dans le domaine du Royaume de Po
logne, leur feraient reftituées; que le 
Roi n’avoit plus le droit de nommeraux 
Evêchés. Commendon devoit repreſen- 
ter ces points â l’Empereur, lorsqu’ il 
palſeroit à Vienne pour retourner en Ita
lie- On convint de plus, que fi le Roi 
Augufte mourait avant le départ du Lé
gat ; Commendon demeurait dans le Ro
yaume jusqu’ à l’ élection d’ un nouveau 
Roi, & Gratiani devoit partir pour aller 
informer l’Empereur de l’etat des affai
res de Pologne, ou s’ il etoit empeche', 
une autre perſonne affidée, ou ou le de
voit faire par des lettres écrites en chif
fres. Ce traité ſecret, j>our etre plus 
authentique fut ligné de tons les trois,

&



mode de la goûte aux mains & aux pieds 
y fit ſon teftainent en ſecret, que le

D o -

& chacun y mit encore ſes armes. Mais 
Fiffue de cette affaire importante a bien 
Vérifié, que les hommes propoſent, mais 
que c’eft la Providence divine qui diſpoſe. 
Les ra ſons, à ce qu’ on dit, font : que les 
Impériaux, aiant des intelligences avec les 
Proteftans, avoient offènſé les Catholiques, 
que l’ Eveque de Cujavie le Grand Karn- 
kowski, dont nous pouvions parler be
aucoup, lî le tems le permettoit, & Al
bert Lasko, homme puiffant & fort con
sidéré dans la Pologne, qui devoient con
duire toute la bride, ſe plaignirent, qu’on 
les avoit mepriſé, & ſe joignirent avec les 
Zborowski pour faire elire le Duc d’A n
jou. On ajoute, que les Ambaſl'adeurs 
des Electeurs, étant venus pour favoriſer 
l’élection du Prince Ernelte, ſollicitoient 
pour lui publiquement, & lui rendirent 
de mauvais offices en particulier. Mais 
il y avoit bien d’ autres raiſons. On avoit 
eû du vent des intrigues de ce Légat : 
c’ eft, pourquoi on députa vers lui Duls
ki, comme nous avons remarqué plus 
haut, pour l’ obliger de ſortir du Royau
me. Tout fut encore mieux découvert, 
comme l’Abbé Cyre, Religieux de 1' Ordre 
de Citeaux, qui avoit etc pluſieurs années

Ain-



Dodteur Auguſlin Rotundus, ſon Secré
taire, homme ſavant, & grand Juris Con- 
ſulte, avoit compoſe. La Perte conti-, 
nua; le Roi vouloit aller de Varſovie si 
Kniszyn ; on avoit bati un chariot d’ une 
nouvelle invention, pour? y mener plus 
commodément. Avant que de partir 
Karwiecki, homme de Sa Çour, lui dit : 
de prendre congé' de la Princelfe Anne, 
Sa Soeur, (a) car autrement elle mou- 

M 4 roit

Ambafladeur de l’ Empereur pve's le Roi 
Augufte, & qui s’ etoit deguiſé en Cava
lier, fut arrête en Pruffe. Ses lettres fu
rent interceptées, & l’ on y  trouva tou
tes les propofitions, que l’Empereur 
faiſoit à ceux de fon parti. Plulieurs 
Seigneurs furent obligés de quitter le 
parti de ce Prince, pour ne pas tomber 
en ſoupçon, & même Commendon fut 
contraint de s’accommoder à l’ inclina
tion du peuple & à f  affection des Grands 
en faveur du Duc d’Anjou. Chodkie- 
wiez, qui avoit rendu de g r a n d s  ſervices 
principalement- en qualité de Gouverneur 
General de Livonie, mourut l’an 1479. 
L’Académie de Vilne lui doit beaucoup.

(a) La cauſe de cette deſunion entre le Roi 
& ſa Soeur etoit la Maitreffe de ce Prince,

qui



roit de chagrin. Le Roi, après avoir 
penſe' quelques momens la fit appeller j 
l’ un & l’ autre demandèrent pardon. 
Etant reconcilies, le Roi lui donna ſon 
Teftament, & partit peu après. Com
me il devoit pafiſer Tykocin, il écrivit 
de ne lailïer entrer perſonne dans la 
ville de ceux qui venoient devant lui. 
Il y arriva l’ autre jour, & quand il paſ- 
ſa par la porte, tout le monde cria & 
voulut entrer. Le Roi l’ accorda fur la 
perſuafion de Karwicki, & la Pe/le ſe 
repandit par toute la ville, & y fit de 
grands ravages. Le de Juillet la 
maladie du Roi s’augmenta (a) Les

Me-

qui ne ſe pouvoit comporter avec cette 
PrincelTe vertueuſe. Elle lui cauſa be
aucoup de chagrin, & l’accuſa auprès du 
Roi des clioſes, dont elle etoit tout à fait 
innocente.

(a) Coinmendon, ou plûtot Gratiani dans 
ſa vie, parle tout autrement de la maladie 
de ce Prince. Il avoit fait venir après le 
départ de la Reine une jeune Dame, qui 
s’ etoit rendue maitrelſe de l’ eſprit de ce 
Monarque, & de la fortune des Courti- 
ſans. Elle & Sa Mere d ilp o ſo ion t de tous

les



Médecins lui dirent en preſence de l’Eve- 
que de Cracovie, qui etoit dans ce tems 
là François Kraſinski. (a) de ſe munir 

M 5 des
les emplois. Pour le Roi, il etoit fi eper- 
dument amoureux, que tout infirme & 
tout mourant qu’il etoit, il lè laifloit em
porter de l’ ardeur de ſa pallion, lans ecou- 
ter ni les prières de fes fideles ſerviteurs, 
ni les avis des Médecins, qui lui diſoient 
tous les jours, que là plus dangereuſe 
maladie etoit ſon incontinence. Etant 
dans une extreme foiblelie,, il ne voulut
avoir aucun de fes domelſiques; il s aban
donna aux foins & à la conduite de ces 
deux Dames, qui le gouvernoient. El
les entreprirent de le guérir, mais abu- 
ſant de la confiance, qu’ on avoit en el
les, elles négligèrent tous les remedes or
dinaires, & n’ employèrent que des char
mes impuiffans d’ une Magicienne, qui 
ſe confioit en ſon art, & qui leur failoit 
eſperer une gueriſon merveilleuſe. Leur 
eſperancefut trompée. Tous ces grands 
Secrets de magie furent inutiles, & ce 
Prince abandonne' des Médecins, affoibli 
& conſommé par le feu de fes pallions, 
mourut au jour, que nous allons dire.

(a) François Krafinski etoit d une ancien
ne famille : il fit fes etudes à Wittenberg 
fous le ſavant Melanchthon, mais Dziei-

gows-



des S. Sacremens, ce qui ſe fit le 7. de 
Juillet auquel ce Roi mourut fort tran- 

quil-

gowski lui perſuada à retourner à Cis
co rie. Il etoit premièrement Vice-Chan
celier : Sigismond Augufte lui donna l’ 
Evechc de Cracovie. Etant bon Prote- 
ftant, il lui falloit effuyer des répriman
dés très rudes du Chapitre, &  fi l’ on n’ 
avoit menace' de lui oter l’ Evechc, il au- 
roit quitté la Religion Catholique. On 
peut etré alluré de cette vérité', par la con
duite, que ce Prélat tenoit pendant l’ I n 
te rrè g n e . Car com m e les Diflxdens, vou- 
lant mieux établir leur Religion, dreſ- 
ſerent le fameux Décret, dont nous avons 
parlé dans le Cavaétere d’ Uchanski, au
cun Eveque n’ oſa le ſouſcrire, que notre 
Krafinski. Ce Prélat ſc louciant peu des 
Protestations &  du diſcours du Primat le 
ligna, mais étant abandonné des autres  ̂
& menaçé du Chapitre, il falloit ceder. 
Il aima extrêmement la magnificence & 
la propreté. Au couronnement d’ Hen
ri, il parut avec deux cens hommes ache
vai, habillés de velour avec des chaines 
d ’ or. Il ne fut moins magnifique, quand 
Etienne Batore fut couronné ; il lui en
voya 200. hommes d’infanterie & S°o. 
Cavalerie, pour les employer contre la ville 
deDantzig. Il mourut 1̂ 77. à Bodzanz, 
& y fut enterré, comme il avoit ordonné.



quillement, âge de 52. ans & regrette de 
tous ſes peuples. C’eft ici, que .'notre 
Auteur finit ſon hilloire On ne ſau- 
roit diſconvenir, qu’ on y trouve beau- 

i coup de particularités, qu’ on 11e voit pas 
ailleurs. Pour nous, nous nefbnhaitons 
rien de plus que d’avoir une iiifioire 
complété de la vie de ce Prince. Son 
Regne eft un des plus remarquables & 
des plus intereflauts pour l’ hilfoire Ec- 
clefiaftique. C’ efl bien à éſperer, mais 
difficile à attendre. Un Catholique ne 
l’entreprendra ' fans paiTer fous filence 
quantité' de choſes, qui font contre les 
intérêts de ſa Religion. Un Protefiant 
le ſeroit peut - etre mieux mais qui nous 
efi garant, que la partialité ne f  entraîne 
auifi, de le Fait oublier les devoirs d’ un 
bon hiftorien. La fameuſe Bibliothè
que des Zaluski en garde tous les tre- 
ſors, Si nous ne devons rien attendre de 
parfait fur ce chapitre d’ un tel, qui n’ a 
pas la liberté' & l’ occafion, d’ y fouler à 
ſon gre. Pour les étrangers, qui en 
veulent avoir une connoilïance 1111 peu 
plus que ſuperficielle, je leur recom- 
tttende la vie du fameux Commendon :

i l



il y a beaucoup de bon ; dans tous ſes 
diſcours regne une grande éloquence, 
mais il n’eft pas toujours fidelej il mon
tre quelque fois un peu trop d’ obftina- 
tion & d’aigreur. C’eft ce que l’Au
teur de ſa vie a remarque' (a) & nous 
avons trouve' plus d’une fois, qu’il a eu 
raiſon. Apres il faut avoir les Oeuvres 
d ’ Orzechowski, Grand Auteur, mais pas 
fans fautes, (b) Il demande outre cela

une

(a) Voyez le 4. livr. le 7. Chapitre. La 
première édition parut en Latin en 1669. 
à Paris in 4. Flechier en donna une tra
duction, qui eft excellent à Paris 1671. 
Ces deux Editions font aſfe's connues. 
Niceron en parle auffi in ſeinen Nach- 
richten von den Begebenheiten und Schrif- 
ten berühinter Gelehrten par le célébré 
Mr. Baumgarten Tom. II. p. igp niais 011 
n’ y dit rien de l’ édition en latin à Pa- 
doue en i68y. ou on trouve joint la vie 
de Pierre Bembe <St Gaſpar Conterino. 
Mr. Mencke en parle auffi in Catal. p. 674.

(b) Orzechowski eft allés connu. On 
trouve presque dans tous les GrandsDiéüo- 
naires un article de ce ſavant homme. 
Celui de Bayle Tom. III. p. 558- en
core un des meilleurs, car il donne auffi

une



' une grande attention, car après ſon  uni
on avec l ’ Egliſe Romaine il parle fou-

vent

une notice de ſes Ouvrages. Son Grand 
pere s’ appelloit Alexandre, & etoit le ſeul 
qui à la journée de Mohatz. eût le bon
heur d’ echaper; tous ſes compatriotes y  
furent tues. Son Pere etoitN. Orzechows- 
ki ; je ne trouve rien, quelle charge il a 
eu, ni même l’an, dans lequel notre Sta
nislas eft né. Dans ſa jeuneffe il ſe don
na à la Philoſophie, aux Langues Lavan
tes, & à l’ hiftoire. Il etudia à Witten- 
berg fous Luther & Melanchthon, & al
la après à Veniſe, ou il continua ſes étu
des fous Jean Baptifte Egnatius. Etant 
de retour en ſon Pais il ſe conſacra à l’ 
état Ecclefialtique ; il devint Chanoine de 
Przemysl. C’ eft dans cet état, qu’ il ſe 
maria. Son Eveque Jean Dziaduski l’ en 
cenſura, mais il ſe moqua de lui. La 
Nobleffe en etoit extrêmement offenſée, 
de forte que l’ Eveque ſe voyoit obligé 
de 1 anathematiſer. Orzechowski, s’ en 
trouvant piqué, commença écrire contre 
les Eccleliaftiques & cauſa parla de gran
des émotions. On n’a qu’à lire ſes An
nales le 3tne livre, ou il parle de foi mê
me , & on connoitra facilement, quel 
eſprit remuant & inconftant c’ etoit. 
Niefiecki in Corona Polonica ſoutient,

qu’



vent le contraire de ce, qu’il avoit ap
prouve' au commencement. Pour l’ Ec-

cle-

qu’il a toujours été bon Catholique; 
mais c" eft le peu connoitre, que de ju
ger d’ une telle maniéré. Il avoit fhns 
doute beaucoup de gout pour la doctrine 
de Luther; 011 en eft convaincu par 1* 
Apologie, qu’il avoit compoſé pour Va- 
lentin, Curé de Krzczonow, quand il 
fat appelle du jugement de Maciejowski, 
Eveque de Cracovie. Voyez Gornicki 
H ifto ire  de  S ig ism o n d  I. &  S igpsm ond 
Augufte p. 33. edi t. prima. On le peut 
■auffi même voir dans ſes Oeuvres, & Ce 
ne fut pas fans raifon , qu’on le déclara 
heretiqûe dans le Synode de Petrikow en 
13Ç2. Mais voila auffi le ternie de ſon A- 
poftafie. Car ce fut dans le mcme Syno
de, qu’il ſe reunit à l’Egliſe par la Con- 
feffion de Foi, qu’il y publia le 16. de 
Février, & qui fut confirmée dans le Si- 
node de Varſovie l’an 1361. Il commen
ça à écrire contre les Proteftans & mêfne 
contre Luther, fou Précepteur, & mon
tra auffi dans fa religion comme dans 
toutes ſes autres actions, qu’il etoit un 
efprit turbulent, ſeditieux & incônftant. 
On 11e fauroit diſconvenir, qu’il avoit du 
ſavoir, & qu’il etoit grand Orateur, de 
forte que Starovolski 11e doute pas de

l’ ap-



clefiaftiqne, l’hiftuire de la Refonnation 
de Pologne, que Luhieniecki a publié 

en

l’ appelles un autre Demofthene; mais il 
faut auffi avouer, que, pour vouloir'être 
trop cloquent, il loit tombé quelquefois 
dans des fautes hiftoriques. Nous en 
pourrions alléguer plufieurs exemples, 
mais nous nous contenterons de trois. 
1) qu’ il a ſoutenu, que le ſermon funè
bre de Macieiowski fur la mort deSigis- 
mond I. a été prononcé en Polonois.Libr. 
I. Annal, p. î . Nous avons montré le 
contraire plus haut. 2) qu’il a accuſé 
Lucas 7, Gorki, Eveque deCujavie, d’ avoir 
enrichi ſa famille aux dépens des biens de 
l’Eveché, qui eft Ans fondement. Voyez, 
les Vies des Eveques de Vladislaw par 
Damalewicz &  Niefiecki in Corona Po- 
lonica fous le mot z Gorki T. II. p. 262. 
3) f)it-il lib. y. Annal, p. 107. fans penſer, 
ü c’ eft la vérité ou non : J11 Germauia 
non pnus exarlit bellum civile, nonprius 
Cœſat agitari pellique inde eft coeptus, 
quam ex Germanorum anitnis reverenti- 
am omnem erga Epiſcopos extirpaffet Lu- 
therus - - - Unde hæc Gennaniæ nova 
rerum faciès? non aliunde, quam excon- 
verfione religionis, & ex contemptu Pon- 
tificiæ dignitatis, quæ pacis tranquillita- 
tis cauſa inter homines divinitus eft con-

fti-



en Latin, ôc Regenvolscii Syfleitia Hi- 
ftorico Chronologicum Eccleſiarum Sla- 

vo-

ftituta. Il faut etre bien novice dans l’ 
hiftoire, pour ne pas ſavoir les troubles, 
qui ont affligé, l’ Allemagne long tems 
auparavant fous les Henris, fredericBar- 
baroffe, Frédéric II. Louis de Bavière &c. 
Si Luther dans ſon tems avoit un peu 
détruit la reverence vers (les Ecclefiaftiques 
dans l’eſprit des Allemaus, on pourvoit 
plutôt prendre cela pour une punition 
du Ciel, &  penfer, que plufieurs de ces
M e i l l e u r s  a v o i e n t  t r o p  a b u ſ é  d e  l e u r  a u .

torité & du refpect, qu’ 011 porta à eux 
aU tems des Empereurs nommés, un tems, 
dis-je, ou la trop grande reverence poul
ies Ecclefiaftiques leur permit de chaſfer 
les Empereurs & les Princes, de les de- 
troniſer, & même de les tuer impuné
ment. Au moins trouve-t-on depuis 
la Reformation aucun ou peu d’exem
ples, qui puiflent etre compares aux pre- 
cedens. L'Allemagne au contraire a re
lié bien tranquille fur ce point là. Fruit 
afles reel, fi l’on le veut attribuer à la 
Reformation, ou qu’il a ſuivi les troub
les, dont Luther a été l’ auteur. Apres 
une fi longue disgreftion parlons à pre- 
ſent des Ouvrages de Mr. Orzechowski. 
On en trouve un récit chez Mr. Bayle, mais 
nous le mettrons ici plus exacl. Le voici.



vonicarum feront d’ une grande utilité; 
mais il faut pourtant etre circonſped,

&

Oeuvres d'Orzechomski.
1.) De Inftitutione Regia libri duo ad 

Sigismundum Augultum, Regem Po- 
loniæ.

5.) Subditus fidelis, feu de cura probe l-e* 
gendi Subditos. Prima edit. 1 4̂9. in 
4. altéra. An. 1698.

3.) Chymæra, feu de ſunefta S tan cari 
Regno Poloniæ Secla. Colon. 1563. 8vo

4.) Baptiſmus Ruthenorum cum Bulla 
Alexandri Papæ de non rebaptizandis 
Ruthenis. 1544. 8vo

5.) IdeaApocalyptica ſeuApoealypfisJn qua 
faciès Reipublicæ & ejus inftaurandæ ra
tio repreſentatur. Prima edit. Cracoviæ 
lééo.in  12. altéra. Varia v. 1696. in 8.Er- 
rorapud Bailium, earn 1623. prodiiffe.

è .) Annales Polonia:. Prima edit. Do- 
bromili i6 ij . in 8. prodiit; altéra Ge- 
dani 1643. in 12. Tertia vice Lips. 1711. 
cum Dlugoffi Hiftoria in fol. Addita 
eft Annalibus Vita Pétri Kmitæ, Pala- 
tini Cracoviens : illius tamen non effe 
autorem Orichovium plerique conve

nir
N



& penſer, que le premier etoit Sociuien. 
Si l’ on veut etre inflruit de ce qui s’ efl

pafſé

niunt. Ou trouve une recenfion de 
Ce livre, qui eft fort curieuſe in Brau- 
nii Catalogo Scriptor. Polon. & Pruſ.
p . 20J

7.) Oratio in funere Sigisinundi I.' Elle 
ſe trouve apud Piftorium fol. 33. apud 
Guagninum p. 613. & in Ovation, fu- 
nebr. Pontifie. Reg. &c. p. 30. Il y en 
a encore deux éditions particulières 1) 
in 8vo imprimée à Cracovie apud Vi- 
duam Floriani 1548- l’ autre in 4. àVe-’ 
niſe 15-48. qui eft tout à  fait b e l l e .

8.) panegyricus in Nuptiis Sigismundi 
Augufti; Alter Joli. Chriftoph. Tar- 
nowski inſcriptus. imprimes enſemble 
à Cracovie en 1605. in-4*

y.) Oratio de lege Cælibatus, addita ſup- 
plicatione ad Jul. III. de approbato ma- 
trimonio à ſe inito. Bafil. 1551

10.) Fidei Cafholicæ Confeftio. Colon. 
1563. in 8.

n.) Oratio pro diguitate Sacerdotali. Col. 
1563. in 8.

I ii.) Quincunx & Apolôgia illius. Po]0- 
nice fcript.Cracov.1564, in 4.



pafle avec les Princes étrangers, on peut 
etre latisfait par les lettres, légations & 
reponſes de Sigismond Augufte, que ie 
lavant Mr. le Baron d’Huilſen nous a 
, j  *  fiue Je célébré Mr. Jean Bur- 

cliard Mencke a de nouveau publie', à 
Leipzig en 1703. in 8- Voyez de cet Ou
vrage Ada Erudit. An. 1 7 0 3 .  p. r/6. ſq.

N a AR-

J)-) Dialogi. in 4.

14.) Oratio quaPolonos Equités hortâtur 
ad bellum contra Turcas. Cracov. 1*43, 

If.) Orationes II.de ifto bello. Bafîl. icc7. 
16.) Mediator.
Ï7-) Fricius.
18.) Orationes de Notis Ecdefiæ,
19.) De Præftantia Legüm Polonicanlm. 
ao.) Oratio pro Ecclefîa Chrifti ad Samu

el. Macieiowski, Epiſcopum Cracov.
ai.) Epiftolæ Famiiiares.
32.) Anâlecla.
93.) Apologia pro Valentino, Parocho 

Krzczovienfi.
On garde encore plufieUrs Ms. dans 

la fameuſe Bibliothèque de Meilleurs les 
Comtes Zaluski. Entre autres y  a - t - i l  
ton, qui agit de vita propria Stanislai Or- 
? ecnowski.



ARTICLE TROISIEME.

Dialogue ou Entretien fur l’ Electi
on , la liberté, les loix & les 
moeurs de Pologne, com poſé 
du tems de F Election du Roi 
S I G I S  M O N  D III. par Lucas 
Gornicki, Starofte de Tykocin, 
& Vafilkow, à preſent de nou
veau corrigé & publié par J. Z. 
R. R. à Varſovie, dans F Impri
merie Royale des Ecoles Pieu- 
ſes fine A nno in 4. 22. feuilles

Ce livre a eû le même bonheur, que 
le precedent, d’etre réimprimé 

pour le bien publique par la generofité 
de ces deux Seigneurs, dont nous avons 
fait mention dans l’Article precedent. 
Quoique nous avons deja deux éditions 
de cet Ouvrage, les Exemplaires en font 
néanmoins devenus extrêmement rares. 
L a  première parut l’ an 1587- à Craco
vie in 4. fans nom de l’ Auteur. Un 
certain, nommé André Szuski s’etqit 
approprié ce livre, mais l’Epitre Dedi-

ca-



•atoire de Ja ſeconde édition imprimée 
en 1616. nous découvre ce plagiaire ; cas 
ce font les propres fils de l’ Auteur, qui 
T ont publie', & qui nous en inftruiſent 
dans la dédicacé dreffée au Prince- d’ 
Oftrog, auquel Szuski avoit dédié Ja fi- 
enne. MonfieurBraun en parle auffi, 
niais il n’ a vu, que la première édition, 
ne diſant rien, ni du vrai auteur Gor- 
nicki, ni même de Szuski. Son juge
ment en eft pourtant afles jufte. (a)

N 3 L’Au-

(a) Voila ſes propres termes : Libellus hic 
ab Anonymo Nobili Polono, viro ſapi- 
ente, & mala patriæ ſuæ apprime intelli- 
gente, tempore Interregni poft Regem 
Stephanum, occafïofie fccvitursc eleétioiiis 
Sigismu'ndi III. anno 1^7. ſcriptus elt, 
& typis expreffus. Quod apud alios, qui 
de corruptione Status Reipublicæ ſuæ 
ſcnpſere, nusquam legi, hic non tantum 
m  nimiæ libertatis publies vitiis, circa1 
eleftiones Regum, inobedientiis Régi & 
legibus, in confufis Comitioriim aftibus, 
ſed etiam in licentia privata Nobilium in 
judiciis & juftitia morbum Reipubljcæ 
quærit, & mala tanta multis cafibus, five 
geftis miſerandis, quæ propter leges.,ip- 
ſas vel defefitum executionis earum quo- 

( , ti-



L’Auteur diviſe ſon dialogue dans 
trois entrevues : Dans la première il par

le

tldie accîdunt, probat. Deducit enim, 
leges & jura Polonica non habere finem 
unionis, ſecuritatis, & comtnodi omni
um in Republica viventiuin ; præ ceteris 
legem nummariam homicidii, alteram, 
non captivandum Nobitem nifi jure vi- 
ctum, & alias hujusmodi innutnerabilium 
injuriarum, damnorum, & hoiniçidioymn 
in Polonia cauſas exiftere, copiolis exem- 
plis evincit. Porro, q u o d  o m n iu m  J u -  
d ic io ru m  fo rm a  in p ro m p ta  d e la tio n e  ju- 
ramentorum (quæ plura uno anno, lu- 
quit, in Polonia, quain in reliquis Euro, 
pæ regnis omnibus toto decennio juran- 
tur.) & relationibus Minifterialium five 
apparitoram (hominum viliffimorum, ne- 
quilfimorum, & venalium) confiftat. 
fiinc nihil, nifi perjuria, falfitates, frau
des, elufiones, reatus, citationum fidaim- 
putata, & juramentls atque falfis teftimo- 
niis incitatos vel adores, evida cri mina, 
oppreffiones denique bonorum, & trium- 
phales jadantias peffimorum videri & au- 
diriî usque adeo, ut hi, contra quos 
magnis tandem diipendiis poena banni- 
tionis & infamiæ obtenta e f t ,  tune dé
muni gaudeant, quod loco ftandi ' in ju. 
diciis abjudicati libéré & ſecure agere p0ſ,

lunt,



îe de la liberté' de Pologne 5 dans la fé
condé: delà juftice, & dans la troifieme 

N 4 &

ſunt, fie ab omnibus præſertim accufato- 
ribus fuis taiïquam Alaftores & phreneti- 
cï form identur, ſæpe 20. 40. 60. & plu- 
l'ibus decretis infamiæ obruti. Hinc im- 
punita absque delatore, cui ſaepiflîme me- 
tus necis ab adverſario obftat, crimina 
homicidiorum, rapinarum, raptuum in- 
nocentium viduarum & virginum, immo 
& conjugatorum ; ſolo furto excepto, cui 
acrior poena, quam ulli crimini imminèt, 
ſed in miferos & pauperes, ita ut bos aut 
equus furto ablatus pluris veniat, quam 
vita hotninis. 1 ot vero mala h ic  inter
na incolas Reipuhlicæ etiam Mobiles bo- 
nos aut debiles usque adeo affligere, ait, 
Ut in Polonia Juris & Judiciorum mala 
pro bello in media pace fint & ad inci
tas eos redigant. Ita, inquit, juſre bi, 
qui Regem & legem ſeveram contem- 
nunt, loco libertatis, ſervitutem & me- 
tum  a vicino potenti aut malitiofo quo- 
piain cum periculo vitæ & bonorum pa- 
tiuntur. Cum igitur metus & reveren- 
tiajufta boni ordinis aRegejj& lege in 
Polonia plane extincla, boni ubique op- 
preffi, mali non coerciti, immo pro ſce- 
leribus lucra captent, faciem Reipublicæ 
Iiujus miſerabilein ftare diu non poſfe,



& derniere des moeurs de Pologne. Ce 
ne font pas des Dialogues, inventes pour 
palier le tems, mais fort inflrudifs & 
utiles. On peut par là voir le Caradlere 
de ces Polonois, qui ne veulent connoi- 
tre ni loix ni vertus. On n’y trouve 
point des termes eleve's ; ils ſe liſent ne-

an*

fuis propriis Caſutam ruinis, & jutta Dei 
vin cl! cta pnrcipitatam. Evidenter enim 
judicia Dei Rempublicam impellere, quo- 
rnodo venti navem, n a ü fra g io  quam por- 
tui p ro p io re m . Remedia omnia efle de- 
ſperata, quia Otdo equeftris, legum con- 
ditor, ad minimum rigorem legum fe- 
rendarum, prætextu periculi de libertate 
ſua, exhotreſcat ; vclut is, cui gangrsena 
digitum aduiïit, confilio Chirurgi de re- 
ſeCando primùm digito, mox manu, de- 
nique brachio toto réclamât, toties do
uée per moram motbus usque ad cor ip- 
ſum penetrans, vitam violenter abrumpit. 
Sed ut jullitise executionem in Polonia 
affequi invalidis & extraneis grave, ac vix 
lion poflibile effe, & ſcelera quoque iin- 
punita Dei iram provocare, Autori plane 
concedam; non tamen omnem penitus 
vindiclam criminum in judiciis liiſce ceſ- 
ſare, & a proprioribus caufis intentum 
Reipublicæ adventurum profitai cogôiy 

’ de quibus alibi plenius egi.



anmoins avec plaiſir à cauſe de la (Im
plicite" naturelle, avec laquelle ils font 
écrits. Il faut avouer, que l’Auteur 
parle quelque fois fans ordre & répété 
les choſes plufieurs fois, mais les cir- 
confiances le demandent ſouvent, & les 
exemples, par lesquels il prouve tout, 
& qui quelque fois font fort intereſſants 
& remarquables, font oublier tout cela, 
& dédommagent bien les ledteurs. Ou
tre cela il faut admirer ſa grande con- 
noilſance, qu’ il a eu de l’ état de cette 
Republique, & louer la benne intention, 
qu’ il a montre" de remedierpar fes con- 
ſeils à de tels deſordres, qui, quoique 
pas toujours pratiquables, mefitent né
anmoins leurs eloges, étant ſortis d’ une 
bonne volonté".

Nous ſouhaitons, que ce livre ſoit lu, 
pas une, mais vingt fois de chaque Polo- 
nois, & que la Nobleffe & les gens de 
robe ne le quittent jamais ; car j’ oſe aſ- 
ſurer, qu’il n’y a aucun Auteur Polo
nais, qui ait fi bien dit la vérité, <$t par
le" avec tant de franchife, que celui. 
Voila la raiſon, que ce livre n’ a pas été 
sd’ abord imprimé, Plufieurs Seigneurs,

N 5 aux'.



auxquels l’ Auteur avoit montré le Ma- f0:
nuſcript, le deconſeillerent. ſo’

Il y repreſente un Polonois, qui, en- de
teté de ſa liberté, veut tout defendre, ; ce 
qui ſe pratique chez lui, mais l’ Italien de
le fait taire, par des raiſons inconteftab- qn
les. L’ entrevue du premier jour traite, dr
comme nous avons marqué, de la liber- n ’
té de Pologne. Le Polonois commence ]a
le diſcours, en ventant la liberté de ſa ai
Patrie, qui ne ſe trouve pas fi grande- té
dans aucun autre pais du monde, que fil
le p lu s  p a u v r e  G e n t i l h o m m e , y  ait l e  P ;

même droit, pour elire un Roi, que le pc
plus grand Sénateur, que cette liberté ni
confille principalement en cela que cha
cun y puiiTe faire tout ce, que lui plait, 
<5c vivre, comme il veut, mais qu’ elle 
ne ſoit jamais fi grande que pendant 
l’interrègne, qu’elle y aille jusqu’ à l’ 
excès, & celſe en quelque maniéré H tôt 
qu’ un nouveau Roſ efi élu. L’ Italien 
ſe moque de ces rodomontades d’ une 
maniéré ingenieuſe, diſant : que chaque 
Royaume ait ſon Pefiode, ce qu’ on pour- 
roit, fans parler d’ autres, bien connoitre 
à  celui d’Hongrie, lequel, étant autre

fois



fois auffi libre que celui de Pologne, 
ſoit à preſent, par le deſtin, & ſa liberté 
dereglée dans un tout autre état: que 
cette libre élection ſe fait par une foule 
de gens, fans' ordre fans arrangement; 
que les caprices des médians font per
dre les bonnes intentions des ſages, qui 
n ’ ont à coeur, que le véritable bien de 
la Patrie; il prouve par les exemplesdes 
autres Nations, que la trop grande liber
t é  de la Moblefle ait toujours été nui- 
fble, qu’ elle ait fait perdre celle de la 
Patrie, qu’on en puilſe voir les fruits 
pendant les interrègnes & particulière
ment pendant celui - ci d’ à preſent, (a)

ou
(a) L’interrègne après la mort d’Etienne 

Batore eft un des plus remarquables dans 
l’hiftoire de Pologne. Cette République 
fut dans ce temslà divilée en deux faéti- 
ons; L’une vouloir pour Roi, Maximi- 
lian, Archi Duc d’ Autriche, & l’autre, 
Sigismond ITI. Prince de Suede. Celle- 
ci avoit pour Chef le fameux Zamoyski, 
Sage Miniftre & grand Capitaine, & l’ 
autre les Zborovvski, famille riche & puiſ- 
ſante. Ces derniers etoient extrêmement 
animés contre Zamoyski, ne pouvant pas 
encore oublier la mort ignominjeuſe, que

ce



ou l’ on n’ entend à P entour de Varſovie, 
que des querelles, des tueries, des alſalïi- 

nats,
ce Seigneur avoit fait ſoufrir à leur fre
re. (*) C’elt, pourquoi ils firent jouer 
tous les veflorts, pour faire echouer ſes 
defſeins, & de mettre un Prince fur le 
Trône, qui leur devoit de l’obligation, & 
par lequel ils pouvoient diminuer la gran
de autorité de ce Seigneur redoutable; 
mais celui - ci plus ſage &  modéré', que 
ſes ennemis, ſeüt fi bien éviter leurs pié
gés, qu’après leur défaite devant Craco- 
vie Sigismond fut afferm i fur le Trône, 
& la journée de Pitſcben ou Byëzyn fit 
perdre peu après à Maximilian,Son Rival, 
la couronne & la liberté.

(* )  Samuel Zboroivski, niant quelque de- 
melce avec Jean de Tenczyn, Caftellan 
de Voinicz, l ’appella en duel, iV ſe  bat
ti t  contre lui dans le Chateau de Craco- 
vic. Cela arriva pendant la Dicte du 
Couronnement d’ Henri de Valois. An
dré Vapmvski, Caftellan de Przemysl, 
le voulant empecber, f u t  dangereuſemeut 
blejſê, <éf mourut peu de jours après. 
Le Roi etoit extrêmement fâché. Zbo- 
rotvski devoit comparoitre devant ſon ju 
gement, iéf comme il refuſa de venir, il 
fu t  déclaré infâme. I l ſe  retira dans la 
Tran/tlvanie, ou il f u t  bien reçu, du

Prin-



nats, des violences, des brigandages, des 
fourberies, des injuſfices, & mille enor-

mi*
Prince Etienne, iF' ne contribua peu par
V autorité de ſes freres h l’ élection de ce 
Prince. I l retourna aujji avec lui dans 
la Pologne. Etienne l’ avoit muni d ’ un 
Sau f Conduit, iif pour le mettre plus en 
fureté contre ſes ennemis on f it  en forte, 
que les Coſaques l’ durent leur General 
(Paprocki fo l. 103.) I l alla avec eux con~ 
tre les Moſcovites, mais les fatigues &)* 
les chagrins, qu’ il en eût, fu ren t plus 
grands, que l’ honneur, qu’ il en attendit. 
Peu après il commença des troubles: o.n 
le ſoupçonna même, d’ avoir conſpirê con
tre la vie du Roi avec ſes freres André 
iSf Chriftojflc. Zamoyski epia par tout 
la contenance de ſon ennem i, i f  -comme 
il ne ceſſa pas, de dire des injures &  
même des menaces atroces contre ce Seig
neur, il fe  fa ifit de lui par adreffe, »  
pour prévenir de plus grandes fuites il 
lui f i t  en qualité de Starofle de Cracovie 
trancher la tete dans le Chat eau de cette 
Capitale l’an /;S4- le 26• de May. I l  
me ſouvient encore de ce que j ’ ai lu dans 
les Reflexions militaires I f  Politiques 
de M r. le Marquis de Santa Crut, de 
Marzenado Tom.I.p. 104. ou il dit, qu’ il 
ne fa u t pas confier ſes fecrets à celui,

q u i



mites. Il lui explique, en quoi confifte 
la vraie liberté', que celle de Pologne 
ſoit plutôt une ſervitude & eſclavage, 
étant oblige', d’entendre pendant toute 
la nuit devant ſes fenetres des bruits, 
des crieries, des chanſons, ſonner la 
trompeté, battre le tambour. Même 
pendant le jour on n’ eft pas en ſurete. 
Sort-on, les boules fifilent aux oreil
les ; on dépouille ici l’ un Sc tue F autre 
là, de forte, qu’ on eft dans une crainte 
perpétuelle, & nepeutni manger ni dor
mir en repos. Ces defordres ne ſefont
pas feulement pendant le tems d’inter

règne.
qui a le défaut, de boire avec excès ;  
que la conſpiration des Zhorowski contre 
Etienne, Roi de Pologne,.f u t  découverte 
fa r  un Muficien, qui en etoit complice, 
4?* qui, étant yvre, la déclara, n'oiant 
pas pu accorder le talent de boire isf ce
lui de ſe  taire. Cette remarque eft bien 
ju fte , mais nous regrettons, qu'on mu
tile tant les noms Polonais, même ceux, 
qui font ajſés connus. Car à la place
de Zborowski on y  trouve Suarobiens. 
C’ eft, qui nous etonne encore plus, eft, 
qu’ on a retenu ce nom mutilé dans fe 
Journa l Littéraire de tanné 1736. p. 122,
•u  on parle de ce livre.



regne, niais étant les fuites d’ une liber- 
te deregle'e, ils relient toujours. C’ eft 
par là, que nailfent tant de troubles do- 
meftiques, tant d’ invafions dans les biens, 
tant d’injuftices dans les jugemens. En 
un mot, c’eft la ſource de tous les au
tres meaux, qui affligent & déchirent la 
République. Notre Auteur prend par 
là occafion, de parler de la juftice, qu’ 
elle ſe rend fî lentement; que par là 
tout ſouffre, & tout ſe gâte, que chacun 
cherche, à imiter celui, dont il dépend, 
ôc qui a quelque autorité fur lui. Le 
fils apprend, la mechancete du Pere, la 
femme du mari, la fille de la mere, le 
valet du maitre, le ſujet du Seigneur, 
l’ apprentif de l’ artifan, le jeune du vieil
lard. Voila comme les vices ſe com
muniquent. L’ honnêteté va périr, & 
toutes les loix écrites & non écrites ne 
fervent de rien. C’ eft ici, que ſe finit 
la première entrevue. On peut juger 
par cet extrait, comme notre Auteur 
traite les matières.

La fécondé Entrevue, qui roule fur 
la juftice, & fur tout ce, qui y peut



Juelque rapport, eft encore plus interef- 
ante. Le Polonoisencourage l’Italien 

d’en parler, croyant, de n’y trouver 
rien à redire. Celui s’ en acquitte à 
merveille. Il commence, que les loix 
écrites n’etoient en uſage en Pologne 
avant le tems de Cafimir le Grand, que 
c’ eft lu i, qui les a introduites, que ſes 
Succefleurs les ont augmente', & qu’ en
fin, du tems de Sigismond I. on en a 
compile les Statuts & les Conftitutions, 
que la juftice a ete' mieux adminiftre'e, 
la c h a r i t é  p lu s  grande, qu’ auparavant 
qu’ on ne connoifſoit pas encore les loix 
écrites, qu’ à la vérité' l’ utilité' des loix 
eft d’une grande etendue, mais qu’ il 
falloit y mettre un meilleur ordre, pour 
pouvoir aller à la juftice par un chemin 
plus court. Il s’ etend apre's fur la loi 
naturelle & civile, fur ce, qu’ elles or
donnent & défendent ; il ſe plaint de plu
fieurs Conftitutions, qui permettent des 
choſes, que les Nations les plus barbares, 
& même la loi naturelle detefte, & font 
deſenfe de ce, qui ſe pratique chez les 
peuples les plus police's. Il met dans 
ce nombre les meurtres, qu’on paye par

une



une ſomme d’argent, (a) il réfuté ici 
le Polonois, qui veut ſoutenir, que cette 
loi ſoit fondée pour le bien publique : 
il parle contre les ſermens, qui font tant 
en uſage, qu’aucun Procès ne ſe finit 
fans en faire faire une douzaine, que les 
Juges au contraire dévoient tacher, de 
les éviter, car un homme avare & mé
chant jure cent fois, fans,faire reflexion, 
& meme, fans ſavoir ce que c’eft qu’un 
ferment. Il afiure, que dans toute Y Ita
lie, 1 Eſpagne, la France, la Hongrie, 
la Boheme, ôc meme dans l’ Allemagne 
enſemble ne ſe font tant de ſermens 
dans dix ans, que dans la feule Pologne 
en un : on y admet des gens fouis, yvres, 
& tous qui ſe preſentent; tuais ce n’eft 
pas aflſés que de jurer futilement, on 
acheté encore des autres, qui pour peu 
d’argent jurent fur des choſes, qu’ils 
n ’ ont jamais vu ni entendu. Il fait auflî

men-

(a) Il falloit payer pour un Gentilhomme 
120. fl. & un Gentilhomme paya pour un 
Sujet ?o. fl. de Pologne; ce qui faitpour 
le premier 29. ecus d’Empire, & pour 1' 
autre g. ecus & un tiers.

O



mention desWozny. (a) Qu’ on prend 
à cet emploi des gens fans confidence, 
des libertins, des yvrognes, des ignorans, 
qui n’ ont aucune teinture de la loi na
turelle, qui même ne ſavent, pourquoi 
ils font crées, ni ce que c’ eft que l’hon- 
neteté, qui ne croyent que Dieu punira 
les méchants, des gens, dis-je, qui ne 
cherchent que leur profit, & qui a la 
place d’ aimer la juftice ne font que cha
griner l’ honnette homme. Notre Au
teur ſe plaint de plus, qu’ on ne fait une 
diftintfion dans les C o n ftitu tio n s entre 
une aétion criminelle & civile : c’ eft par 
là, qu’il nait tant de deſordres, dediſpu- 
tes, de même d’injuftices. On tue un 
home, fans faire des invafîons dans les 
biens, & on appelle cela une affaire ci
vile, comme fi ce n’ etoit pas un crime,

que

(a) On appelle ici Wcmiy les gens, dont 
on ſe ſert dans les Jugemens pour don
ner les Citations, & qu'on appelle  en 
France Sergens, ou Huifliers de jultice. 
Ils exercent en même tems la charge des 
Crieurs publiques, & aucun fond, mai- 
ſon, ou bien ne peut ſe vendre, fans etre 
premièrement proclamé par ces Mefli- 
eurs là.



que de tuer un innocent. Un Grand 
fait tort à un pauvre ; celui ſe plaint de 
lui: on ne rend point juftice au dernier, 
ou le premier lui intente un Procès, & 
le fait perdre ſes biens. Voila la raiſon, 
que les pauvres Gentilshommes, pour ſe 
mettre à l’ abri de tels inſultes, font en 
quelque maniéré force's, d’entrer enfer- 
vice chez les Grands, qui les protègent, 
& les affilient de Iqur autorité'; mais ils 
font auffi obliges, de faire tout ce, que 
ceux-ci leur ordonnent, fans épargner 
ni honneur ni même la vie. Il parle 
apre's de leurs Citations, de faux ſer- 
mens, & comme chacun ne cherche qu’ 
à tromper. Les W ozny trompent en 
ne rendant les Citations, les Juges trom
pent, en jugeant par faveur, les Aâeurs 
trompent en ne cherchant qu’ à ruiner1 
les accuſe's, ceux - ci trompent en produi- 
ſant de faux témoins. Le trafic en eft 
fort commun; on fait fou vent le mar
che' avec eux même au lieu de juftice, & 
aux yeux des Juges, & on gagne ſon 
Proce's à force de témoins, qui jurent 
ce qu’on veut; quand même l’autre Part 
produit auffi des témoins, gens de pro- 
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bite & de conſcience, le grand nombre 
emporte pourtant. Car ii les premiers 
diſent, de l’ avoir oui dire, les autres ju
rent de l’ avoir vu & entendu. Un tel 
eft accule, d’avoir fait une invafion; il 
nie & jure: voila l’affaire finie, & félon 
les loix le Juge ne ſauroit autrement 
rendre juftice. ‘ Par là on jugera du tort, 
que les lionnetes gens font oblige's de 
ſoufïrir. Il arrive bien dans les autres 
Pais auffi, que,quelque fois les Juges font 
méchants, & les loix bonnes; ici les Ju
ges éga lem en t que les lo ix  ne valen t pas
grande choſe, & cela ouvre les portes & 
le chemin à tous les vices. Quand il 
vient aux banniftemens, il raconte, qu’ 
il y a des méchants, qui en ont 8- & plus, 
qu’on en trouve dans un diftridl ou Con
trée jusqu a 60. il faut meme les crain
dre, comme des gens determine's à tout. 
Mais il va plus loin, & fait mention de 
ceux, qui ont ete déclarés infâmes, les
quels, neſe ſouciant de rien, reftent chez 
eux, & ne viennent plus dans les Juge- 
mens: Chacun les craint & les fuit com
me des Phrenetiques & infenfe's. Selon 
lui la Republique reflemble à un malade.



qui aiant la gangrené au bout d’un doigt, 
négligé le conſeil d’un Chirurgien ſage, 
de Je faire couper le doigt infecte, & 
perd par cette négligence pas feulement 
ce doigt, mais plufietirs membres. Il 
falloit, dit-il à la fin de cette entrevue, 
faire examiner toutes les loix par quel
ques Savants, gens d’ eſprit & de probité', 
& les retenir pour toujours, pour n’etre 
plus obligé d’ en changer à chaque Die- 
te. On y devoit expoſer ce que chacun 
en général a à obſerver félon ſon état, 
& exactement diftinguer de que c’ eft qu’ 
un Proce's criminel & civil. Pour mieux 
reuftir il falloit, que tout cela ſoit écrit 
en Polonois, clairement & en peu de 
paroles, pas comme à preſent, ou ce qui 
pourroit etre dit en deux ou trois paro
les, remplit des pages entières.

La troifieme entrevue traite des moe
urs de Pologne : il s’ y trouve beaucoup 
de choſes, qui proprement dévoient en
core etre traitées dans la fécondé. Il 
commence .des Jugemens de Châteaux 
ou des Staroftes : (ludicia Caftrenfia) il 
ſe plaint, qu’ ils font en fi peu de nom- 
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bre (a) que plufieurs pauvres aiment 
mieux renoncer au Proce's, que de faire 
tant de fraix & de depenſes pour le vo
yage ; que pour remedier à tout cela il 
falloit augmenter le nombre, & choifir 
au même tems, quand on élit les Dépu
tés pour le Tribunal, de certaines per- 
ſonnes ſages, éclairées, au moins de 49. 
ans, pas de jeunes étourdis, comme cela 
ſe pratique à preſent, & les envoyer en 
qualité' des Députés dans ces Jugemens, 
en leur donnant le même pouvoir & la
j n e m e  a u to r i t é  q u ’ a u x  S ta r o f te s  , a f in
qu’ils euflent un oeil vigilant fur les Ju
ges, qui devoient juger continuellement, 
& que par là on ſeroit en état de préve
nir à beaucoup de deſordres. Qu’ il fal
loit avoir de plus un treſor publique pour 
les depenſes necefſaires, que ces nouve

aux
(a) A preſent 011 n’ a pas raiſon, d’ en pla

indre : car on trouve dans la Grande Po
logne Starorties, ou on juge, & 60. 
autres fans cette prérogative. La Petite 
Pologne a 36. des premiers & 84. des au
tres. La Lithvanie ne les a pas en fi 
grande nombre, car il n’ y a plus que 18. 
ou on tient jultice, & xoç. fans Juge
ment.



aux Juges dévoient juger toutes les affai
res, excepte celles d’honneur, qui re
lient pour le Roi. Aiant tellement 
change' la forme de la Republique, il 
recommende l’ amour pour la vertu, pu- 
isqu’ elle fait la félicité' de l’homme, 
qu’ il falloit s’y accoutumer des la jeu- 
neuffe, pour en faire une habitude, mais 
que perſorine ne penſe à cela: que la 
jeuneffe y eft fort mal eleve'e: q u o n  
ne l’ accoutume au travail : que memes 
les tuteurs cherchent plutôt à profiter 
de l’ argent de leurs pupilles, que de leur 
procurer une éducation digne de leur 
naiffance: qu’en général on donne trop 
de liberté' aux jeunes gens ; qu’ ils pren
nent des marchandiſes fans les payer, 
abuſent des filles, & les donnent à leurs 
laquais, courent les rues, font des que
relles d’Allemand, ſe battent, ſe bleſ- 
ſent, & ſe tuent, & que tout cela n’ eft 
qu’ une bagatelle. Voila les fruits de la 
trop grande liberté', de la juftice mal 
adminiftre'e, & des moeurs corrompus : 
voila la raiſon, que les villes font deier- 
tes, qu’elles tombent de jour en jour 
dans une plus grande ruine, de forte, 
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qu on ne trouverait point de retraite, fi 
les Turcs ouïes Tartares devoientfaire 
des invafions, pour mettre en ſurete ſa 
femme, ſes enfans, & ſes biens: qu’on 
trouve par tout un grand deſert, point 
d artiſan, point d’ouvriers, excepte" le 
peu d Allemands : que c’ eft à eux, que 
les Polonois doivent leurs villes & leurs 
Egliſes: que ce font eux, qui, appelles 
par le Grand Calîmir ont mieux peuple 
la Pologne, commence à bâtir avec des 
pierres & des briques, entoure" les villes 
des murailles &c. que la Pologne pour
rait tour avoir & vivre fins le ſecours 
des autres Nations, mais que la No bielle 
ne veut rien faire & pourtant bien vivre j 
que le peu de bourgeois clierclie à l’imi
ter, & que tout ce, qu’ ils font encore, 
eft vendre du vin, de la biere, & des li
queurs fortes. Mais ce n’eft pas ailes, 
que notre Auteur parle des défauts de la 
Pologne : il donne aufll des moyens 
pour faire fleurir les villes & le commer
ce. Il ſe plaint des auberges & des hô
telleries, qui dans ce Pais lont extrême
ment négligées, & qui fans doute eft 
Une grande incommodité également
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pour les étrangers, que pour une Nation, 
qui aime tant à faire des voyages. Il 
y a encore quantité' des choies, qui mé
ritent l’ attention des curieux, mais pu- 
isqu’il vient d’etre imprime'une traducti
on de cet Ouvrage en Allemand, ' nous 
y renvoyons nos lecteurs. Au relie 
nous regrettons, que cette édition eft 
fort négligée, car on n’y trouve ni les 
pages marquées, ni même l’ an, dans le
quel il eft imprimé, qui eft pourtant, com
me nous ſavons pour fur l’ an 1753. Juge
ons par là de I’ ordre & de l’ exactitude, qui 
regne dans les Imprimeries de Pologne.

ARTICLE QVATRIEM E.
Le Tacite Polonois, ou plutôt La 

Morale de Tacite de la Flatterie, 
par Stanislas Jablonowski, Prin
ce du St. Empire, Palatin de Ra- 
wa, Starofte deBialocerkiew, Mi- 
endzirek & Swieck. à Leopol. 
chez les Peres de la Société de 
Jeſus Chrift 1744 , in 4. pages

O 5 Quoi.
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Quoique ce ne ſoit qu’ une traduction, 
du Traite, que le lavant Mr. Ame- 

lot de la Houflaie a publie en françois 
avec ſon Commentaire, & point du tout 
un Ouvrage de ce Prince, comme on 
pourroit s’ imaginer en lilant la dedica- 
tion & l’avis aux lecteurs5 nous vou
lons pourtant croire, que Son Altelſe 
ait eu le deffein d’ y ajouter quelque cho- 
ſe, mais qu’elle ait change' de teiolution, 
trouvant tout ce, qu’ on puiiïe dire lur 
cette matière, chez Mr. Amelot. Nous
ſ o u h a i t e r i o n s ,  q u ’ en im i ta n t  p a r  t o u t  le
vrai auteur, 011 eût auffi ſuivi le même 
ordre, en ſeparanj le latin, & en le met
tant en bas, comme 011 le trouve dans 
les éditions d’ Hollande. Nous regret
tons auffi, qu’on a omis le beau diſcours 
critique de divers Auteurs modernes, qui 
ont commente' les Oeuvres de Tacite 
avec les jugemens, qu’on a fait de ſon 
ftyle & de ſa M orale, & qui ſe trouve 
au front de la belle édition de la Haie, 
imprimée chez Adrian Moetjens: de 
plus, qu’ on a négligé les regiftres, les 
additions pour l’Article XXI. XXXI. 
XLII. & LV1I. la récapitulation des ſen-

ten-



tences & des maximes de Tacite, con
cernant la Flatterie, & les préceptes de 
cet Auteur pour les Princes contre ce 
vice. Nous comprenons bien, que ce 
n’ eft pas une affaire pour un Prince, 
que de compoſer des regiilres, mais 
quand ils font deja faits, on pourroit au 
moins les faire traduire. Car un livre 
fans regiftre, eft comme une Bibliothè
que fans Catalogue, ou il faut faire plu
sieurs tours, avant que de trouver ce 
qu’ on cherche. Ce Prince mérité né
anmoins de grandes louanges, & il faut 
admirer la force, qu’il poffede dans les 
langues. Au refte cette illuftre Famil
le eft une de celles, qui aime les belles 
lettres, & qui a enrichi la Pologne de 
plulteurs traductions très utiles, (a) Cet

te
(a) Prince Joſeph Alexandre Jablonow ski, 

Grand - Maitre d’ H ôtel de Lithvanie, Che
valier de l ’ Ordre de St. Hubert a écrit: 
1) l’ Empire des Sarmates. Halle en Saxe 
I742- 2) A brégé Héraldique avec les Ar
mes des Familles les plus nobles de Po
logne. En Polonois. Leopol 1742. 9  
Tabulas Jablonovianæ ex arboribus Ge- 
nealogicis familiarum Slavicaruin Regni

Po



te édition eft belle, le papier blanc, de 
forte qu’ on trouve peu d’ Ouvrages, im
primes dans ce Royaume, qui lui puiſ- 
ſent etre compares.

AR-
P o lo n iæ , liée non Extrnnearum ab iis 
proffnatarum collecte : Opéra & ftudio 
A u â o r i s  perfeftius ac uberius elaboratæ. 
Amftelod. 1745. in fol. 4) L’ hiftoire an
cienne de Mr. Rollin T. I. Lublin 174b 
On fait m ention de cette T ra d u c tio n  dans 
le Mercure Suiflſe. M ois de May 1747- 
p. 52. N ou s attendons encore de ce Prin
ce : L ’ h if to ire  de ſo n  IU uftre  M a iſo n :  en
P olonois. Le Prince Jean Jablonowski, 
frere du Prince Stanislas, Palatin, Staro- 
lte de Czecbryn, Chevalier de l’Ordre de 
la T o iſon , a écrit: L’ hiftoire des trois 
femmes illuftres d’ Efteiy de Judith, & de 
Suſannej en vers Polonois. L eopoli747. 
in 4to.

ARTICLE CINQVIEME.
Petit Traité de l’ Art du blaſon, ex- 

poſant les armes des plus illu- 
ftres maiſons avec une courte 
introduélion dans l’h i f t o i r e  uni- 
yerſelle, dédié au Prince Gaſpar



Lubomirski (a) parlePereD e- 
metre François Kola (b ) Affi
la n t  des R. R. P. P. Piares dans 
la Pologne. II. feuilles & g.  pa
ges défigurés Varſovie. 1747.

Cette ſcience qui jusqu' à preſent a 
ete fort neglige'e en Pologne, mé

rité bien une meilleure attention, parti
culièrement dans un Pais, ou laNoblefîe

eft

(a) Ce Prince faifoit autrefois ſes etudes 
dans ce Collège ; il alla après à Vienne, 
de là en 174^ à Leipzig. Mi-. Gottſched 
lui a dédié le fécond Tome de ſon Thea 
tre Allemand. L’ an 1753. il retournaen* 
Pologne avec la Princeffe, Sa Meie.

(b) Nous devons à ce Pere, qui ſe trouve 
à preſent à la Cour de Son Altéſfe le Prin
ce Primat encore plufieurs Ouvrages Po- 
lonois, comme 1) Méditations fur les 
principeaux devoirs du Chriſtianiſme. 
Varſov. l’ an 1742- in 4. 2) Catechiſme 
Romain. Varſov. 1742. in 4. f l  Le Diclio- 
naire de Danet François, Latin, Polonois
II. Tomes. Varſov. le I. 1745. le II. 174̂ . 
Mr, le Chanoine Janozki, qui fait men
tion des oeuvres de ce Savant in Sua Po
lonia Litterata noftri temporis T. I.p.34. 
» oublie l’ ouvrage, dont nous traitons ici.



eft ft nombreuſe, de même fi fiere de 
ſon ancienneté de de ſes Prérogatives. 
Perſonne ne luiſauroit diſputer ni F lin 
ni l’ autre, mais cette grandeur ſeroit en
core plus éclatante, fi F on faiſoit une 
recherche plus exaefte dans i’ hiftoire, 
dans la Genealogie, de dans F art du bla- 
ſon. Par y parvenir ce n’ eft pas aſſez, de 
feuilleter les livres Généalogiques, com
me on fait à l’ ordinaire, pour y trouver 
ſon nom, de de s’en faire gloire; (a) il

faut
(a) V o ila  qu e lq u es liv res de  cette  façon.

Okolski Qrbis Polonus eft un Ouvrage 
fort eftimé, mais auffi très rare. Paproc- 
ki eft le premier, qui en a écrit. Ses deux 
Tomes coûtent ſouvent 12.ducats déplus. 
Bielski Se Potocki ont auffiecrit fur cette 
matière, mais ce ne font, que des compi
lateurs du premier. Galpar Niefiecki eft 
le dernier Se le meilleur. Ce ſavant Je- 
ſuite nous a donne' quatre Tomes de la 
Nobleffe de Pologne fous le titre: Co- 
rona Polonica. Il vouloit écrire cet Ou
vrage en Latin, mais la Comteffe Tarlo, 
Palatine de Sendomir de la maiſon de Po
tocki, l’ obligea de le faire en Polonois. 
Puisque cette Dame fourniffoit les fraix, 
il falloit obéir. Le I. Tom. parut en 172g. 
le II. en 1738. le III. en 1740. & le Iy, en 
1743. tous in folio.



faut aller plus loin, mais puisque cela 
coûte de la peine, on en a une averfion, 
qui ſe change en degout, Nous ſou- 
liaitons, que cet abrégé anime la Nation 
à cette fcience, qui leur peut etre d’ 
une grande utilité, & que la curiofite', 
qui lui eft fi naturelle, la porte, à dé
velopper de plus en plus l’ obſcurité, qui 
y regne.

Cet abrégé ſe diviſe en fix Chapitres. 
Le premier parle des armes en général 
& de leur origine. Le fécond traite de 
leur différence. Le troifieme nous in- 
ftruit des parties, dont les armes font 
compoſées, & premièrement des ecus 
& des couronnes. Le quatrième donne 
une deſcription du champ ou du fond 
des ecus, de leurs émaux &c. Le cin
quième eft une relation autentique de la 
Noble Maifon de Cumin, tirée des Ar
chives d’EcofTe, avec une délinéation 
des Armes du coté du pere & de la me- 
re, traduite du Latin en Polonois. Le 
fixieme & dernier agit des Pavillons ou 
baniers des VailTeaiix.

Nous ne trouvons rien dans les 4. pre
miers Chapitres, qui mérité l’attention

de



de nos ledeurs, & qui ne ſoit deja dit 
dé ceux, qui ont traité cette ſcience. 
Il faut pourtant avouer, que l’ auteur n’ 
a rien négligé de ce, qui eft neceflaire à 
ſavoir, fans charger trop la mémoire. 
Le 5<ne Chapitre, qui traite, comme nous 
avons déjà marqué, de la famille de Cu
m in, mérité un peu plus d’attention, 
particulièrement, puisque la Princefle 
Lubomirska, Veuve du feu Palatin de 
Cracovie & mere du jeune Prince, à qui
ce livre efl dédié, en eft iflue.

T h o m a s  C u m in  o u  K um inus, Gentil-
hammeEcolſois,quitta ſa Patrie l’ an 1671. 
Apres avoir demeuré quelque tems en 
Allemagne, il vint à Cracovie, & s’ y 
maria avec la Dundonalt, née de Ko- 
chern d’une ancienne famille, qui depuis 
long tems a porté le titre de Comte. 
Il envoya en Ecofle pour avoir des Ar
chives la Genealogie de ſa Maifon & de 
cette de ſon Epouſe : il reçut l’ une & l’ 
autre ’ à ſon grand contentement. No
tre Auteur F a traduit en Polonois & in
féré dans ce petit Traité. Elle eft lig
née par Alexandre Brodyc Boro z Bro- 
dyc le 20. Novbr. 1’ an 1727* Peut



Voir par là, que la maifon de Cumin & 
de Kochern ne font pas feulement très 
anciennes & très illuflres, mais auffi al
liées aux plus grandes familles d’Ecofſe, 
comme font la maifon Royale de Stuart, 
les Gordons, les Boskes, les Ogilvis, les 
Ir\YÛns, les Blenczels, les Burnets, les 
Meldrums, les Duglas, les Wanchops, 
les RolT, les Humis, les Vochborns, les 
Wardylas &c. L’Auteur ne ſe conten
te pas d’avoir inféré la Genealogie & 
les Alliances avec les maiſons nommées: 
il ajoute auffi plufieurs traits de l’hiftoire 
de ce Roj»aume, qui font connoitre ſa 
grandeur, & quelle autorité' elle y a eue.
, Comme en 1290. Marguerite, Prin- 

ceſfe de Norwegue, Petite-fille d’Ale
xandre III. Roi d’Ecoffe, fut envoyé'en 
Angleterre, pour etre mariée à Edouard, 
qui y regnoit dans ce tems là, (^) elle 
tut jettee lur une isle, ou elle périt mi- 
ſerablement. Aprés cette mort il y

avoit
(a) L’ Hiftoire d’Angleterre dit à Edouard 

V. Ion fils, Premier Prince de Galle & 
Succefſeur. Voyez Juventp Méthode pour 
apprendre I hiltoire d Angleterre p. ntt.



avoit plufîeurs Prétendants à la Couron
ne, entre autres Jean Bailleul, ou com
me les Anglois écrivent, Baliol, & Ro
bert Bruce. L e premier etoit fortement 
ſoutenu par la famille de Cumin, très 
puiflante dans ce teins là. Jean Cumin 
fut même propoſé pour Candidat a la 
Couronne, (a)

Edouard I. (b) Roi d’ Angleterre fut 
oblige' de quitter l’ Ecoffe l’ an 1298. Je
an Cumin étant proclame' Regent, ani
ma les EçofTois, à rompre avec les Ang
lois : ils le firen t : l’ A rm ée A nglo iſe  fut 
défaite & réduite à une telle extrémité', 
qu’ elle etoit oblige'e de demander une 
libre ſortie en 1299. pour n’ etre pas en
tièrement ruinee. Voy. M. de Rapin 
Thoyras Hiftoire d’ Angleterre T . III.
1. 9. p. 35. 74- ſq-

Jean de Cumin, Surnomme'le Rouge, 
Chef d’ une Confédération, faite pour 
la liberté' de la Patrie, etoit connu l’ an

1305.
(a) Ce Seigneur abandonna ſes Compatrio
tes, étant lur le point de combattre.

(b) L’Auteur ſe trompe. Ce fut Edouard 
IV. qui avoit été choifi Arbitre entre Ro
bert Bruce & Jean Bailleul.



1305- IJ favoriſa Robert Bruce Comte de 
Curryk, qui avoit quelque droit à la Cou
ronne ; mais il le quitta peu après, (a) 
& informa le Roi d’Angleterre de tout. 
Robert en etoit irrite', qu’il retournât 
en Ecoffe, & trouvant Cumin à l’Egliſe 
dans la Ville de Dumpraye, il le poig
narda, & ſe fit couronner dans l’ Ab
baye de Schoone.

Edouard V. Roi d’Angleterre entra 
en EcolTe l’ an 1313. & y porta l’ épou
vanté par tout. En retournant il lailſa 
l ’armée fous les ordres de Jean de Cu
min. Celui, étant informe' de la mala
die du Roi Bruce, le croya incapable à 
commander, attaqua les Ecoſſois, mais 
il fut battu, (b) & ſe retira en Angle
terre. Depuis ce tems là la famille de 
Cumin ne pouvoit plus ſe remettre, (c) 

P 2 II
(a) Il tacha de devenir Roi contre la paro

le, qu’il avoit donne' à Bruce.
(b) Prés de Bonas Borne.
(c) Cette famille reçut bien un coup fatal 

à cette journée, mais elle ne fut pas tout 
à fait ruinée. Les troubles d’ Ecoffe du
rèrent toujours. Edouard VI. renonça 
à la fin à ſes prétentions, & David,'fils

aine



Il y a pourtant encore plufieurs /Cumins 
en Ecolſe, & la Gazette a fait mention 
d’ un certain Cumin, qui dans les derni
ères troubles fut fait priſonuier par Son 
Altelle Royale le Duc de Cumberîand.

Dans le 6. Chapitre parle notre Auteur 
des banieres, qui font en uſage chez les 
Nations Européennes, & de celles, que les 
peuples ont uſe pendant la guerre Sainte.

Avant que de finir il fait encore menti
on de la coutume, que les grandes fa
milles ont de regler la livre'e félonies 
couleurs de leurs armes. On obſerve 
cela auffi en Pologne dans les maiions de 
Czartoryski, Lubomirski, Potocki. &c.

Ar-
ainé du Roi Bruce, fut déclaréSuccetTeur. 
Il epoufa Jeanne d’ Angleterre, ſoeur d’ 
Edouard VI. mais Edouard de Baliol, fils 
du Roi, Jean, obligea le jeune Roi David 
& la Reine, Son Epouſe, de ſe retirer en 
France. Edouard VI. Roi d’Angleterre 
le ch a (là à ſon tour, fe fit rendre hom
mage par Baliol, & l’amena en Angle
terre. Il donna en 1533. le gouvernement 
d’ Ecoſſe à David Cumin, ennemi plus 
grand de Bruce, que Baliol même.' Par 
là on peut eonnoitre, que cette famille 
etoit encore aſſés pui (Tante même après la 
bataille de Bonas- borne.



A R T IC L E  SIXIEME.

L’ Ambaffade de Turquie du Corn' 
te Raphaël Leszczynski, Pala" 
tin de Lencicz, Grand Treforier 
de la Couronne General de la 
Grande Pologne, &c. en 1700. 
publiée en forme de Journal 
par François Poklatecki, G en
tilhomme Polonois in g- Pag- 
200 . à Poſnanie dans l’ Impri
merie de P Académie 1744.

Ce n’efl pas quelque choſe d’extra
ordinaire, que de voir un Journal 

d’ AmbaiTade. La France, F Angleterre, 
l’Allemagne, & la Hollande nous en 
fournirent ailes. Mais de voir un pa- 
roitre dans un Pais, ou jusqu’ a preſent 
on n’ a pas eu grand foin d’ en compoſer 
Sc encore moins de les publier, c’ eft 
fans doute une choſe, qui mérité d’ etre 
remarquée, (a) Il ne faut pourtant pas 

P 3 croi-
(a) N ous avons encore quelques Ambaffa- 

des, affés bien écrites, comme lira  nia, ou 
l ’ Ambaffade à Henri de Valois en vers

la-



croire, que la Pologne ait manqué des 
gens habiles à de tels emplois. Ce Ro
yaume a eu de tout tems de Grands hom
mes, qui ont dignement ſoutenu leur ca
ractère,#  qui même ont fait honneur à la 
Nation. On n’a qu’à parcourir le 16. Siè
cle pour etre convaincu de cette vérité', (a)

Et
latinspar Solikowski, Archeveque deLeo- 
pol. Legatio Zboroviana à la Porte Ot- 
tom anne par Samuel Ruszewicz. Dan- 
tiſci 1645". h t 12 • &c.

De plufieurs nous ne voulons nommer 
que deux. Jean Ociecki, Grand • Chan
celier fous Sigismond Augufte (Voyez la 
N o te  dans le Second Article) & Jean 
Demetre Solikowski, Archeveque de Léo* 
pol. Ce Grand homme mérité bien de 
le faire coniloitre un peu plus prés âmes 
Lefteurs. Solikowski naquit l ’an 1̂ 39. 
il  etudia à Cracovie, ou il attendit entre 
autres le Savant Vigilantium Gregorium 
Samboritanum. Il fréquenta après les 
Académies étrangères, & fît de grands 
progrès dans la Proſe & dans la Poefie. 
Ses Ambaftades & Commiffions publiques 
m onten t jusqu’ à 24. comme on p eu t voir 
par un petit Traité, que Jean Tbeodor, 
ſon  Neveu en a compoſé, & qui eft im
prim é à Kaliſch en 1603. E tant encore



Et n’ efl - ce pas une gloire immor- 
P 4 tel-

Secretaire du Roi Sigismond Auguſie, ce 
Prince l’envoya l’an 1566. chez, le Duc de 
Prude; l’ an ifés* il etoit de nouveau 
Commiffaire en Pruffe pour chaffer d’ El- 
bingue un Minilire heretique, qui y cauſ- 
ſa des troubles : l’ an 1569. il alla en Po
méranie : en iç7°- >1 procura la paix entre 
le Roi de Danemarc & celui de Suede : 
l’ an K74. il ada à Paris, pour ramener 
Henri de Valois; il y parla avec beaucoup 
de liberté, & irrita par là plufieurs Seig
neurs tellement, qu’ on attenta à ſa vie 
& tira a ſes fenetres. L’an 1576. on l en
voya à l’ Empereur Maximiliah II. & à 
la Diete de l’Empire, ou il fut retenu pri- 
ſonnier quelque tems à Lintz. L’ an 1585-. 
l’ Etienne Batore l’ envoya à Rome à Sixte 
V* ou il procura à la ville de Leopol une 
augmentation d’armes, lavoir un etoile 
blanche, ob ſe rv n tm  ſnncte lïf intégré inter 
îotSchiſmaticosCatholicamfidem. Sigismond 
III. l’ordonna d’aller en Livonie en 1̂ 98. 
pour mettre cette Province dans un meil
leur état. &c. C’ etoit un homme ſavant, 
qui parla bien Latin & entendit le Grec : 
il 11e pouvoitjjamais etre oifif: liſant tou
jours même en chemin, il aima extrême
ment les gens de lettres, & en fut fort 
efthnélui même, comme on peut voir par 
la correſpondence, qu’ il entretenoit avec



telle pour la Pologne, que les Peres
du

le célébré Lipfius. Etant devenu Arche
veque de Leopol l’ an 1̂ 83. il ſe donna be
aucoup de peine, pour regler les Egliſes. 
Il alla fou vent dans les ecoles, pour ani
mer par ſa preſence les Profeffeurs, & les 
etudians: il y relia des heures entières, 
& entendit les Profeffeurs expliquer les 
Auteurs, & traiter les ſciences. 11 donna 
des recoinpenles à ceux, qui s’appliquoi- 
ént. exhorta les negligens, & anima tous 
également aux/ etudes. Il y vint meine 
quelque fois en ſecret, pour voir, fi s’ap-
p l iq u o ie n j t  d e  m ê m e  d a n s  Ton a b l 'e n c e , <3c
les recompenſa après doublement. Avec 
tout cela il pofieda une grande humilité 
& tout le monde lui pouvoit parler. Il 
donna largement des aumônes, mais ce, 
que Niefiecki dit de lui, d’avoir donné 
un jour à un pauvre Ion cachet faute d’ 
argent, & que le bon Dieu l’avoit de nou
veau mis dans ſa caffette, ſent la fable. 
C’ell lui, qui introduiiit à Leopol les Je- 
ſuites l’ an 1 9̂0. & leur accorda de gran
des libertés. Il travailla beaucoup à l’ 
union avec l’Egliſe Ruffienne, & la finit 
heureuſement par le Sinode de Brzesc en 
Litvanie l’ an 1Ç96. ou il prefida. Il con
voqua outre cela deux Sinodes, l’ un en 
ïç83- & l’ autre en 1393. qui ont été im
primés : il ne négligea jamais les devoirs

de



du Concile de Confiance ont voulu 
P 5 ele-

de ſa religion, même dans ſa vieilleffe,& 
mourut le 27. de Juin l’an 1603. Voila 
encore ſon Epitaphe & fes Ouvrages :

Joannes D em etrius Solikowsſi a Solki, 
Archiepiſcopus Leopolienfis, pietate, reli- 
gione, ſanciitate, v iris Apojlolicis par, in  
Eccleſia Paflor zelofijſmus, laborio/iffi- 
mus, fideliffimus : in Republica Senntor, 
prudentiJJimus,integerrimus,fortiJJimus : 
ingenii &7* litterarum  elegautia cultijji- 
mus : in  ſum m a cnmitate gravijjim us: 
in pauperes cfſufijjimus, in omnes huma, 
nijjimus, ſu b  Rege Sigismundo Augufto 
juventam  exercuit, Henrico fu i t  carijji- 
m u s , a Stephano Archiepiſcopus factus, 
apud Sigismundum 111. auctoritate pol- 
luit. Eo praſule , Epiſcopi Rutbeni, ad 
obedientiam Eccleſia Romana reàierunt. 
H areſes infirm era labore ejus exftirpata  
ſu n t , templa multa de novo erecta, pluri- 
ma reconciliata, legationes pro Republica 
24. abiit, Livoniam reform avit, mortuus 
anno Chriſli 160̂ . die 27. J u n ii  a ta tis  
L X 1V. Sedis annos X X . Memoria ejus 
in  benedictione.

Oeuvres de Solikoveski- 
x.) O r a t io  i n  m o r te m  S ig is m u n d i  A u g u -  

f t i ,  q u i  ſe  t r o u v e  i n  C r o m e i ï  P o lo n ia



clever pour Chef d’Egliſe le ſavant 6c
ſ a g e

pag. 701. eft auffi imprimée à Craco
vie l’ an 1574. in 4. in  Officina N icol. 
Scharffenbergiana.

î .) Urania feu expeditio N unciorum  ad 
poftulandum Henricum Valefium in 
Regem Poloniæ.

3.) Ad Livones paterna & arnica Paraene- 
fis. Eft Orntio ad illas dicta 1399. im- 
prefla Zaïnoſcii 1600. in  4.

4.) Commentarius brevis rerum in Polo
nia ab exceffii Regis Sigismundi Au- 
g u l l i  a n n o  15-72. u sq u e  ad a n n u ra  1590.
ſuaætate geftarum. Gedani 1647.1114.

<j.) Chriftianorum  faftorum difticha. Cra- 
cov. 1607. in  4. Cet ouvrage a été 
public par ſon  neveu, mais il n ’ eft pas 
le vrai Auteur.

6.) SonTeftam ent. à Mayence. 1606.

Starovolski met encore in libro de 
Scriptoribus Polonicc p. 16.

Lignta Oratione.
7.) Meditationes ſuper Pſalmum 67.
8.) Lutheri T riutnphus contra Thraſom - 

cuin ejusdem trium phum  a quodarn 
Lutherano confichis.

8.) Deſcriptio Pruffiæ Ducalis atque Tu- 
multus ſub A ugulto Rege.

So-



ſage Tramba, (a) *lu* en cluaj‘te ^ ^ r~ 
cheveque de Gneſne y etoit venu afïifter

à cet-

Soluta.
10.) Panegyris ad Gallos atque Sarmatas, 

quæ ſub nomine viri probi. anneclitur 
Annalibus Cromeri.

In Chartophtlacio ſuo reliquit. 
n,) Ephemeriden ſacramſeuexpofitionem 

ſuper Evangelia, Pſalmos, Epiftolas 
atque Hymnos per annum in templo 
decantari ſolitos. 

iï.) Meditationes quotidianas Juris Livo- 
nici lib. II. ac ejusdem Proviuciæ To- 
pographïam.

(a) Nicolas Tramba etoit fils de Guillaume 
Tramba. Son P.ere lui donna une bon
ne éducation, clioſe très rare dans cetems 
là. Il en profita fi bien, qu’ il devint un 
des plus grands Savants de ſon tems. Il 
n’ etoit au commencement, que Prevot 
de l’Egliſe Collégiale de S . Florian à Cra
covie. Vladislas Jagiello le déclara Vice 
Chancelier P an 140  ̂ C’ eft dans cette 
charge, qu’ il contribua beaucoup à la 
victoire, que ce Roi remporta en 1410. fur 
l’ Ordre Teutonique à la fameule journée 
de Tanneberg & Grunewalde; car com
me les Bohémiens & les Moraves, étant 
à la ſolde de Pologne, & commandés par



a cette auguſte Aflſemblée, mais il avoit 
ſes raiſons, pourquoi il ne vouloit pas

ac-

Zarnowski, Bohémien, vouloit ſe retirer 
au commencement du combat, Tramba 
les ramena par de bonnes paroles & par 
des menaces. Les ennemis, croyant, qu’ 
une nouvelle armée venoit au ſecours du 
Roi prirent la fuite. Jagiello, qui lui 
avoit outre cela une grande obligation, 
lui fit avoir par Jean XXIII. l’ an 1411. 
l’ Archevêché de Italie/,, mais il n’ y relia 
pas un an entier, qu’ il fut promû à celui
d e  G n e ſ n e .  C ’ e f t  fans d o u t e  à  p e r ſ o n n e ,

qu’ au Roi, qu’ il devoit cet honneur; 
car le Chapitre 11e le vouloit pas, aiant ' 
deja deftiné à cette dignité Albert Jaftr- 
zemski, Eveque de Pofnanie, mais ce Prin
ce infifta fi fortement, que Tramba l’ob
tint, & voila la raiſon ; Vladislas Jagiello, 
voulant ſe marier avec Hedwig, envoya 
notre Tramba à Rome. Guillaume, Duc 
d’Autriche, qui etoit ſon rival, ſe ſaifit 
de lui en chemin, &  le retint quatre ans 
en priſon. Ainfionne s’étonnera, qu’il 
etoit fi cher à ce Roi & pourquoi ce dernier 
tacha de le faire oublier ſon priſon par de 
grands emplois, qu’ il meritoit auflï Pai’ 
ſes qualités. Étant deja Archeveque, il 
fut envoyé au Concile de Confiance, ou 
il travailla beaucoup pour le bien d’ Egfi-

fe,



accepter cet honneur ineſperé. La Po
logne eût, comme on fait, part à la Paix 
de Carlowicz faite F an 1698. entre les 
Chrétiens & les Turcs par la médiation 
de Sa Majefté Britannique, & les Etats, 
Généraux. Elle envoya à Bude le Com
te Malachowski, Palatin de Poſnanie, 
eu qualité' de Miniftre, & les fruits qu 
elle en retira, etoient la reftitution'de 
Caminiec avec tout ce, qu’ elle avoit per

du
ſe, & ne contribua pas peu à la réconci
liation du Roi de France & celui d’ An
gleterre. Il reuffit auffij en cela, qu’ un 
certain Dominicain, nommé Falckenberg, 
fut puni pour une Paſquinade, qu il 
avoit compoſé contre le Roi & la Re
publique de Pologne. Voulant faire la 
paix entre, la Pologne & la Hongrie, il 
mourut avant que de finir cette affaire 
l’an 1422. On le mena à Gneſne, ou il 
eft auffi enterré. Le Sinode, qu’ il con
voqua à Wielunl’ an’1413. fous Jean XX11I. 
ſe finit àKalifch fous Martin V. l’an 1420. 
Les Ordonances font imprimées- Il ne 
faut auffi oublier, qu’ au Concile de Con
fiance il obtint pour lui & fes Succeſ- 
ſeurs le titre de Primat. De Son éléva
tion au Saint Siege parlent Dlugos, Biels- 
ki, Janicki , Scrobiffewski &c. mais les 
étrangers n’ en diſent rien.



du dans la derniere guerre. On pro
mit d’envoyer encore une Amballade 
ſolemnelle à la Porte Ottomanne, tant 
pour la confirmation de la paix, que 
pour finir tout ce, qui reftoit, encore à 
regler. Augufie II. choifit le Comte Les- 
zczynski, Palatin de Lencicz, fa) grand 
ctenie de conformité dans les affaires. Ce 
Seigneur partit de Leopol le 10. de Fé
vrier l’ an 1700. avec une grande fuite, 
<& arriva heureuſement a Confiantinople 
le 12. d’ Avril, apre's avoir foufFert beau
coup en chemin dans une laiſon fi rude. 
On lui fit par tout une bonne réception. 
Fiant fur les frontières de la Valachie,

il
(a) C’ eft le Pere de Sa -Majefté le Roi Sta

nislas- Cette illuftre Famille eft affés 
connue: elle a donne' pluſieurs Grands 
hommes à la Pologne. On trouve en
core outre Monfieur l’ Ambafladeur, dont 
nous parlons, quatre, qui en qualité d 
Ambafladeur, ont rendu des ſervices im- 
portans à leur Patrie. Jean Leszczynski, 
Palatin de Brzesc, en Moſcovie : Vladis- 
las Leszczynski, Grand Chancelier de la 
Couronne, en France. Raphaël Leszczyns- 
ki, Palatin de Belzk, en Suede : & Ra
phaël Leszczynski, Eveque de Plocko, à 
la Cour de l’ Empereur Charles V.



il fut complimenté par un Commiiſaire 
du Prince, qui avoit mal pourvu à la 
commodité de ce Seigneur, étant obligé 
de relier plufieurs fois à découvert, ex- 
poſé à l’air rude avec toute ſa fuite. 
Proche de Jalfy Son Excellence envoya 
un Gentilhomme de ſa Cour, pour con
venir fur le Ceremoniel ; Elle préten
dit, que le Premier Miniftre du Prince 
devoit venir au devant d’ Elle à deux 
lieues de la Refidence ; qu’ à une lieue 
le Hoſpodar ou le Prince l’ attendoit en 
perſonne avec ſa Garde, pour le ſaluer : 
qu’on lui donnoit la main, tiroit les Ca
nons, & ſonnoit les cloches: qu’ étant 
arrivé à loir hôtel, le Prince deîcendoit 
de Cheval, & le menoit jusque dans ſon 
appartement. On délibéra long tems 
là defius 'a la Cour de ce Prince : On di- 
ſoit publiquement, qu’ aucun Ambnlſa- 
deur n’ avoit jamais poufiſé fi loin le Cé
rémonie!. Le Prince vouloit lui rendre 
les mêmes honneurs, qu’ on avoit rendu 
au Palatin de Chelm, quand il traverſa 
ce Païs dans la même qualité ; mais M on
iteur l’AmbalTadeur répliqua: que ce
Seigneur etoit venu à un tems, ou la

paix



paix avoit été douteuſej que pour lui il 
venoit, la paix faite. Apres beaucoup 
de conteſlation le Prince accorda tout, 
excepté de tirer les Canons, qu’ il le fe- 
roit auffi, mais que la preſence d’un Aga, 
qui etoit dans cette ville, l’empeciioit. 
Il entra dqnc dans Jaiſy le 26. de Fé
vrier, Si en partit le 1. de Mars, après 
avoir donné de grands preſens, & pro
curé aux P. P. Cordeliers leurs biens, & 
le libre exercice de religion. Etant ar
rivé vers les frontières de la Turquie,
il y fut reçu par un C om m iilaire du Se-
raskier de la Bulgarie. Les Grecs, qui 
ſe trouvoient en grand nombre dans 
cette Province, s’addrefferent à lui, le 
l'uppliant, d’intercéder pour leurs Egli- 
ſes. Il rencontra ça & là quantité d’ el- 
claves, des villages habités par ces pau
vres, dont quelques uns avoient deja ab
juré la religion, des autres la gardoient 
encore avec une conllance à admirer: 
Notre Ambaffiadeur leur donna de larges 
aumônes : il employa tous fes foins au
près du Seraskier, pour obtenir la liberté 
pour les Polonois, qui s’y trouvèrent, 
& y reuffit. Voila la reponſe, que le

Se-



Seraskier lui donna : Si j e  pouvais ré- 
Juſciter de la mort les Eſclaves Polo- 
nois je  rendroit à tous la liberté. A 
m effare, qu’il s’approcha de Conflantî- 
nople, il y  envoya de tems en tems des 
Gentilshommes de ſa Cour, pour regler 
le Ceremoniel. Etant convenu de tout, 
il entra dans cette Capitale le 18- d’Avril. 
Son train, qui cpnfiſloit de plus de éjs8- 
perſonnes, effile 1662. cheveaux, fut un 
des plus leftes, que la Porte eût jamais 
vu. L’ Empereur le regarda incognito, 
& puisque 011 avoit envoyé7 au devant de 
lui une petite armee, ce train dura 4. 
heures de fuite. Le 20. d’ Avril ce Mi
nière eut ſon audience chez le Grand 
Vizir, mais la reponfè, que ce dernier 
donna, ne repondoit point du tout à la 
politeife, avec laquelle Monlîeur l’ Am- 
baffadeur l’ aborda, (a) & par là on peut

voir,
(a) Je mets ici par curiofite'le diſcours de 

Mr. l’Ambaſſadeur avec la reponſe du 
Grand Vizir: - - Sacra Regia Poloniarum 
Majeftas, Dominus meus Clementiiïimus, 
& Sereuiflima Reſpublica, Summam Cel- 
ſitudinem, Supremum Vezirum, per me

Ex-



voir, avec quelle hauteur cette Cour trai
te les autres Nations, même celles, avec 
lesquelles elle vit en paix. Le preſent 
pour ce Premier Miniftre conlifta dans 
une grande table d’argent maffif, en deux 
grands Guéridon du même métal, deux 
grands chandeliers pour mettre une dou

zaine

Extraordinarium Legatuniyperamice dum 
ſalutat, fauftum & longævuin apprecatur 
imperium. Poft perpetuam & irrevoca- 
bilem pacein, veteri uſu & exemplis ſe 
conftringere injurioſum ftnctiori amicitiæ 
putat, ut amicus fulgentiffimæ Gthoma- 
liicæ Ports, non diſputat, quam provo- 
cat, ftricfa amicitia, ut ſemper recens ſplen- 
deat, optât, ueve ad rubiginem revocetur, 
novis argumentîs ab utraque parte ſem
per poliendam, & perpetuitate diftingu- 
endam, fine ulla comparatione (qua ſem
per injurioſa) cenliïit, quæ omnia dum 
per litteras Sei'eniffimi ac Potentiffimi Re
gis mei tellifïcantur, expeclo audientiam 
Sereniffimi & Potentiffimi Impetatoris, 
poil quam in rebus conferentiam, quæ 
amicitiarum fundamentum eil & pabu- 
lum. „ „ Reponſe du V izir: „ „  Si Vous 
autres Polonois cultiverez l’ amitié & la 
paix, qui vient d’ etre rétablie entre nous 
& vous, nous de notre coté garderons 
auffi certainement l ’ un & l ’ autre.



zaine de bougies, dans une cadette en- 
chaflee de pierres precieuſes, de dans une 
vanne d’ argent raaffiſ. L’ Audience 
chez l’ Empereur fît remiſe jusqu’ au 4tne 
de May. On envoya les preſens pour 
ce Monarque le matin : Monfieur l’ Am- 
bafladeur le harangua en latin (a) de lui 

2 ren-

(a) Voila auffi ce diſcours: „„ Sereniffime 
&  Poteutiffime Imperator: Non ego 
tràftator optimæ reram pacis Sereniffimi 
& Potentiffimi Augufti II. Poloniarura 
Regis, Doinini mei Clementiffimi, & Rei- 
publicæ, Magnique Lithvaniæ Ducatus, 
hæc enim jam ſtabilis, & firma, & hre- 
vocabilis, ſed fidelis féliciter provenièntis 
ex pace dulcedinis Mini fier, argumenta 
fero : non tam nos pacis illiciis trahi, 
quam ſinceræ amicitiæ, poft pacem, do- 
cumentis & emôlumentis, erga Impera- 
toriam Majeftatem Tuam æmulari, de- 
nunciatum venio profundiffimo affeftu; 
in Majeftatelua Orientis reneraturus So
lium, rem non verba candidi pectoris Se- 
reniffimi Regis mei, Domini Clementiſ- 
fimi, fit Potentiffimi, & Reipublicæ ex- 
plicaturus cum plena, a Sereniffima & Po- 
tentiffima Majeftate Tua, ſpe, non per- 
miffuram Fulgidiffimam Othomanicam 
Poitam hiſce linceræ mentis devotiffimis

vinci



rendit une lettre du Roi Son Maitre. L" 
interprète s’ acquita très mal de ſon de
voir, quoiqu’ il eut eu deja quelques 
jours avant la Copie. Le Grand Vizir 
repondit au nom de l’ Empereur, & Mon
sieur f  Ambafladeur ſe retira. Je pnfte 
fous lilence les vifites des Miniilres : il 
faut pourtant remarquer, que l’Ambaſ- 
ſadeur de France pretendoit la fienne 
avant celui de l’ Empereur, mais quoiqu’ 
il voulut même prouver, que cette pré
férence lui convenoit, ce Seigneur ne 
vouloit jamais lui donner la première vi- 
iîte ; c’ eft, pourquoi ils ne ſe voyoient 
pas en publique.

Le fameux Comte Tekeli venait voir 
notre Ambaftadeur dans un équipage 
fort pauvre, n’ aiant qu’ un carolîe à deux 
cheveaux, & quelques Hongrois. Ce

Seig-
vinci argumentis, ſed pari bonitate cer- 
taturam. Quod ut facilius eluceſcat, eum 
débita Sereniffimæ Majellatis Veftræ ve- 
neratione mandatum expecto, an utnunc 
edilſeram an ut Celfiflîmo Supremo Ve- 
ziro deferam? „„  Reponſe: „„  La Porte 
fait eftimer ſes amis, & fi vous autres gar
derez la paix, i’ Empereur Vous la gardera 
deux fois, c’ eft à dire, encore mieux.



Seigneur ſe plaignit amereinent de ſon 
état, qui à la vérité' etoit des plus triftes. 
Il fera ici lieu de parler quelques mots 
des eſclaves. Ce n’ eft pas affés, que ces 
malheureux ſoufſrent un traitement des 
plus durs: les Turcs les trompent enco
re ſouvent, quand même ils font dejara- 
chete's. Ils leurs donnent des noms 
Turcs, par exemple, à la place de Jean 
ou Pierre ils les appellent Muftapha, 
Ibrahim «Sec. Ont-ils paye' leur rançon, 
on leur donne un écrit, qui ti la place 
d’etre pour leur ſurete', n’eft propre
ment qu’ un piege, qu’ on tend, pour les 
faire retomber entre leurs mains. Car 
s’ ils mettent le nom, qu’ on porte, On 
eft fur de ſa liberté' ; mais mettent ils un. 
nom Turc, on retombe de nouveau dans 
eſclavage j car ils diſent, quand un tel 
pauvre annonce ſon nom Chrétien, qu 
ils n’ ont pas donne' la liberté a un tel 
Jaques, ou Jean, mais a un autre, appelle 
Ibrahim ou Muftapha: repond-il: c’eft
mon nom, que je portois autrefois, étant 
eſclave : voila, diſent - ils : T u  es devenu 
Muſelman, & veus échapper, ou tu es 
encore eſclave, & veus nous tromper.

Q j  IIs



Us le reprennent, de le font de nouveau 
eſclave. Par ce moyen on a pris beau
coup de monde de la Flotte Rufiienne, 
en n’ y laifïant que les vieillards. Notre 
AmbalTadeur, étant informé d’ un tel pro
cédé, eût foin d’ obtenir de bons pafſe- 
ports pour les eſclaves Polonois, ce qui 
lui coûta du tems, de l’ argent, de de la 
peine. Mais ce Seigneur ſurmontatous 
les obſlacles: il s’informa exactement 
de tout : on lui avoit accordé 50. qui ſe 
devoient trouver fur les galeres : Sa vi
gilance en découvrit ju s q u ’ à  130. per- 
ſonnes, qu’on lui rendit: il acheta plu
fieurs de ſon propre argent, dt les paya 
Bien cher : il employa de grandes fem
mes pour envoyer ça de là, pour parve
nir à une parfaite connoifſance, comme 
ces miſerables font traités. Us ſe trou
vent en grand nombre par toute la T ur
quie, de principalement à Conftantino-

Î)le, ou on en voit presque dans toutes 
es maiſons, même dans celles des Grecs 

de des Juifs, qui les achètent pour peu de 
choſe, de les traitent avec la derniere ri
gueur. Beaucoup de ces miſerables 
profitèrent de la generofité de ce Mini-

ftre :



ftre : mais qui pourroit croire, que mê
me entre les eſclaves il y eut eu des u 
méchants, qui, à la place de ſervir leurs 
confrères, ne cherchent qu’ a leur nuire. 
Les Renégats fur tout font les plus mé
dians. Ces perfides, envieux de la li
berté des autres, annoncent ſouvent ces 
pauvres, diſant tantôt, d’etre renegats 
comme eux, tantôt d’ avoir promis, de le 
faire Muſelmans, tantôt d avoir des fem
mes Turques & des enfans. Avant que 
de parler du départ de Moniteur 1 Am- 
baffadeur, il faut encore faire mention 
d’une affaire, qui auroit pu avoir des 
fuites, & cela entre 1* Ambnfïadeur de i’ 
Empereur & celui de France. Quelques 
deſerteurs de Belgrad, François de, na
tion vinrent à Conftantinople : la Gar
de de l’ Ambaffadeur de l’Empereur, mu 
etoit du même régiment, les reconnut: 
on les attrapa, & les mit en arrêts. ̂  Le 
Minilffe de France, en étant averti, en
voya demander leur liberté: l’Ambaſ- 
ſadeur de >  Empereur au contraire es 
regardant comme des deſerteurs, les 
vouloit ſavoir punis. La choſe alla t 
loin que les François commencèrent a

^  O a  faire



faire des repreflailles : ils attaquèrent, les 
armes à la main, les Allemands en che
min publique : ils voulurent même à 1* 
A'mbafladeur. Un jour ce Seigneur re
tournant d’ une conférence, qu’ il avoit 
eu avec les Miniftres de la Porte, les Fran
çois lui avoient drelTê des embûches ; 
mais aiant eû du vent & étant encore fur 
la mer il retourna chez le Miniſlre, l’ 
avertiflant du danger, qu’ il aurbit pu cou
rir, fur quoi on lui donna une garde pour 
ſa lurete'. On vouloit porter des plain
tes à l’Empereur; le Grand Vizir en 
etoit deja inftruit. A la fin on appaiſa
Cette affaire en ſe c re t p a r les Minilfres 
d’ Angleterre, d’ Hollande, & de Veniſe. 
Monfieur l’ Ambalfadeur eût ſon audien
ce de congé' chez l’Empereur le 20. de 
Juillet, & chez Je Grand Vizir le 22. ôc 
apre's avoir rendu vifite aux Miniftres, il 
partit le I. d’ Août. La veille avant, les 
eſclaves, qui devoient etre tranſporte's 
par mer, vinrent leftipplier, de les pren
dre avec dans ſa fuite, ce qui lui donna 
de nouvelles troubles, car plufieurs au
tres s’ etoient glifles parmi une fi grande 
foule. Quelques uns firent rec o n n u s:

des



des autres ſe trahirent eux mêmes par 
ia curiofite'mal placée, qu’ils avoientde 
vouloir voir tout le train de Moniteur 
l’Ambafiſadeur. Apre's plufieurs avan- 
tures, qui ne manquent pas dans un tel 
voyage, il arriva heureuſement à Cami- 
niec en Podolie le 2t. Septbr ; Outre la 
conclufion de la paix on trouve encore 
les eloges (a) qu* André' Zaluski, Eve
que de Varmie, a donné à ce Miniftre, 
auxquels l’ Auteur a ajouté les liens en 
vers Polonois.

0^5 AR-
(a) Les voila encore: Dominas Palatinus 
Lencicienfis Leszczynski eft Vir magnus, 
cujus .admiration! ne hoc quidem obftat, 
quod noftro ſeculo natus eft, Vir impiger, 
animoque ad omnia confilia obverſo ; ni- 
hil intentatum relinquens, nec cunctatione 
in re gerenda, necaudaciainſepromoven- 
do, neque magnum ſubterfugiens labo- 
rem, neque parvum pro conſequenda vo- 
torum ſuorum meta, indignumſe ducens. 
Zaluski Epiftol. T. I I I .  fo l. i-jo. ſcripta Se- 
burgo die 4. M art. 1J02. Eodem Tomo 
fol. 522. in epiftola die îo.Novembr. ejusd. 
anni ſcripta. - - Scripfi Domino Lesze- 
zynskb Theſaurario Regni, in quo lum- 
rna ſapientia, exirnia virtus, & fingularis 
eft huntanitas.



ARTICLE SEPTIEME.
N O W E L L E S  LITTERAIRES\ 

Vilne en Lithvanie.

On a imprimé ici: Datum optimum 
& donum perfe&um, Celfiiïî- 
mus, Illuftrifiimus, ac Reveren- 
diflimus Dominus, Dominus 
Adamus Ignatius in Komorow 
Komorowski, Dei & Apoftoli- 
cæ Sedis gratia Archiepiſcopus 
Gnesnenfis, Legatus Natus, Reg- 
ni Poloniæ, Magniquc Ducatus 
Lithvaniæ Primas, Primusque 
Princeps, communi Poloniæ fe- 
licitati datus, a minima Societate 
Jeſu Provinciæ Lithvaniæ gra- 
tulatione celebratus. An no 
MDCCL. Typis Academ. Sacr. 
Reg.Maj. Spc. Jeſ, in folio. 10. 
feuilles.

C’ eft un Panegirique fur Son A l t e f t e  

le Prince Primat, fait à  l’ o c c a i i o n  

de ſon élévation à cette dignité'. Le
meil-



meilleur, qu’ on trouve dans cette forte 
d’écrits eft, quelques particularités de 
ces perſonnes, à l’honneur desquels ils 
font compoſés. Celui nous marque 
pluſieurs circonftances de la famille de 
ce Grand Prélat, qu’ on dit avoir ſon ori
gine de celle de Korczakow, dont Zo- 
ardus fut le fondateur, qui du tems d’ 
Attile fit de grands exploits en Calabre 
& dans la Pouille. On prétend, que la 
famille de Donati à Veniſe, & celle de 
Carafta dans leRoyaume deNaples en font 
iflue.Elle venoit enPologne vers l’ an 1320. 
ou elle s’ eft elevê aux plus hautes dignités.

Entre pluſieurs Ouvrages, que le Com
te Sapieha, Eveque Coadjuteur de Vilne, 
Grand Référendaire de Lithvanie, a com- 
poſé, mais qu’ils ne font pas encore im
primés, il y a un, écrit dans la langue du 
Pais, qui traite de P éducation de la jeu- 
nefle. T out le mondeſouhaite,de le voir 
bientôt, puisqu’ on n’ attend rien que d’ 
excellent d’ unPrelatfî célébré & fi recom- 
xnendable par ſa pieté & ſon érudition.

Farſovie.
Le Collège de la Société de Jeſus a 

perdu l’année paffée ſon Pvecleur, qui
etoit



etoit le Pere Morikoni. On le regret- 
toit beaucoup à cauſe de ſes talens,qu’il 
polſedoit, pour elever bien la jeunelſe. 
Le Pere Strzynski venoit à ſa place, & 
faiſoit en quelque maniéré oublier la per
te du premier par ſa grande application, 
par laquelle il tachoit de ſurpaner enco
re ſon Predeceſſeur. Mais la mort l’ 
emporta auffi à Leopol, il y a quelques 
mois. On ne fait pas encore, qui le ſui- 
vra dans cette charge.

Le Pere Hempel, connu deja parſon 
zele, de faire fleu rir les etudes, fî bien
que par quelques Tragédies, promet de 
traiter publiquement la Phifique expéri
mentale.

On voit ici : Propoſitiones Philoſo- 
pbicce ex illuftrioribus Veterum Recen- 
tiorumque Pbiloſophorum Pfacitis de- 
promptes. Typis Scholarum Piarum 
1/J2. in 4, S feuilles.

Ces Propofitions font dedie'es à Son 
Altefſe Royale, le Prince Xavier, par 
MonfieUr le Comte Swidzinski, fils du 
Palatin de Braclaw, qui fait ſes études 
dans ce Collège. IlyenaC L X X . Tout 
y  eft traite à la moderne, & il faut dire

à la



à la louange de ces Peres, qu’ ils ſe font 
fort diftinguês des autres Ecclefiaftiqües 
de cette ville, tant par l’ éducation, qu’ 

j ils donnent aux jeunes Seigneurs, que
par la manière de penſer & de traiter les 
ſciences. On y trouve cite les meilleurs 
Auteurs, que nous avons, & qui autre
fois etoient tout à fait inconnus dans ce 

! Pais, & même défendus. Si l’ on con-
1 tinue ainfi, la Scholaftique fera bientôt

entièrement bannie d’ un Royaume, ou 
J elle a jusqu’ à preſent trouve' tant de de-
j fenfeurs.

LesR-R. P. P. Dominicains ont fait 
imprimer dans l’ Imprimerie des Jeſuites : 

I Vindicice Accidentium Peripatetico-
rinn , a w.riis inſu/tibus, quibus bas 

j minutas entitatulas numera Recentio-
rum cobors acerrime inſeEiatur, m a  
cum deſenpom eorum efjeitatis a Par
ie Rei dijlinStionis a ſubjiavtia Creata 
Realitntis in Sncramento Euchanftice, 
ubi Rationis a cjfîcacia f f  documen- 
tis  ah experientia deſurnptis &  firmo 

j Authoritatis Ecclefiajlkce robore no-
vam opimonem refellendam per Theſes 
Pbyſico Théologie as aJſumitSchoia M e

ta-



taphyficesjiudii Gcneralis Varſavien- 
ſis  Ordinis Preedicatonm. Oppug-
nantibus A. R. P. Philoſophia ac Théo
logies emerito Profejſore P. Jom ne 
Kowalski S. J .  Provinc. Regni &  A .  
R . P. S. T. L. P. Hyacintho Kuklinski, 
Concionatore Ordinario Civit. Varſ. 
Ord. Prad. Cœterisqne invitntis ad 
tuendam ſuam ſententiam , ûignij/tmis 
Recentioris Scholœ Profejſoribus ob- 
jeSlis, ſaîisfaciente R, K  Ludovico 
•Schlegel, Sub Diacono Ord, Prœd.Men- 
ſe  Jul. MDCCLH.

La jaloufie regnepar tout : elle ſeglif- 
ſe fi bien c îns les Couverts des Moines, 
que dans les Palais des Princes. Car tout 
ce Galimatias, dont le feul titre fait peur, 
n  eft qu’ un effet de cette paftion, & nous 
n ’ avons pas tort, de ſoutenir, qu’ il n’eft 
compoſe', que contre les Peres des Eco
les Pieuſes. On veut entre autres à un 
certain Antoine W isniemki, Auteur des 
Propofîtions, dont nous avons parle. 
On a pourtant eû la complailance, de 
changer ſon nom d’ Antonius en Tona- 
nius. Tout le monde etoit curieux, d’ 
aflifter à cette difpute, qui ſe fit ſolem-



\

nellement dans l’Egliſe de ces Peres. 
Entre les oppoſans il ſe trouvoit deux, 
qu’ on n’ avoit pas attendu. L’ un etoit 
M r. de Cadra, (a) Refident de Erance, 
& l’autre, le Pere Torri, Theatin. Le 
premier, auquel on céda la place, oppo- 
ïa en grand Philoſophe, mais aiant trop 
de complaiſance, pour confondre ces 
bons Peres, il ſe retira, faiſant place aux 
autres. On n’ avoit pas tant de peine, 
pour les faire avouer des ſentimens, deja 
profondement graves dans le coeur, mais

quan
7  '

(a) Monfieur de Caftra, qui mourut à Var- 
ſovie le ag. d’ Août d’ une diſenterie, eft 
generalement regretté à cauſe de ſon Sa
voir & de ſes grands Talents, qu’„il avoit 
pour les affaires ; mais on regrette enco- 
ce plus, que [ſa mort a été avancée par 1* 
ignorance d’ un Chirurgien François, 
nomme St. Colombe, qui faiſant ici le 
Médecin, fans entendre la Medecine, lui 
donna une onze & 'demie de l’extrait de 
Catholicon à la place d’ Elefluaire. Le 
Grand Maréchal, qui eftimoit infiniment 
le tué, venant à le ſavoir, conſulta quatre 
Docteurs en Medecine fur cette affaire, & 
aiant trouvé coupable ce Chavletan, l’ exi
la à jamais de Varſovie par la ſentencede 
ſon Jugeineut.



quand on penſoit deja triompher, voila 
le Pere Torri, qui vient fur la place, & 
recommence le combat. Il diſpute avec 
une grande chaleur,mais raiſonablement :
Rien ne lui peut relifter ; Etant lui mê
me Ecclefiaftique il parle avec plus de 
liberté', que tout autre n’oſeroit. Les 
bons Peresne ſachantplus que repondre, 
ſe retirent, & donnent une vidoire en
tière à ce Philoſophe moderne. Cette 
diſpute a beaucoup contribue', que les 
Peres Jeſuites ſe font determine's à la fin
( ^ i n t r o d u i r e  la  P l r i lo to p l i ie  r e c e n te .  1.

epoque d’un evenement ſi remarquable 
1 eft le 5tne de Septembre de l’ anne'e paſ- 
ſe'e. Je viens même d’apprendre que 
les Dominicains ſe font reconcilies avec 
leurs Antagoniftes les Peres des Ecoles 
Pieuſes, & cet accommodement nous 
promet beaucoup, pour faire fleurir de 
plus en plus les ſciences dans ce Pais.

Les Peres des Ecoles Pieuſes ont irn- ' 1 
prime': Grammatica brevis artifi- 
cioſa in S• 4- feuilles.

L’Auteur diviſece Traite en cînq In- 
ftrudions. La première traite de pfo- 
nunciatione lit ter arum in Germanico

idio-



idiomnte. La 2.) de Articulis, eoritm- 
que inflexionibiiî, declmationibus No- 
minum Subftantivorum, Adjettivorumt 
£? Comparationum. La 3.) Ferbo 
&  Participio. La 4.) de Syntaxi La 
5.) & derniere contient Vocabulaper ar- 
tificium arithmethum difpofita, 

fic i/iu s  addiſcendam linguam Germa- 
nicam.

On ne peut pas dire, que les Polonois 
n ayent du gout pour la langue Al
lemande, quelque difficile qu’ elle ſoiti
ils manquent feulement des bons COn- 
dudeurs, On a bien publie' ici & en 
Varmie plufieurs eſpeces de Grammaires, 
mais elles ne font point du tout ſuffiſan- 
tes pour enſeigner cette langue fi diffici
le, & qui à preſent monte à ſa perfedi- 
on. Celle-ci ne mérité pas plus de 
louange, étant trop reſerree fans choix 

1 • & fans gout. On louhaite avec raiſon,
que quelque Savant d’ Allemagne ſe don
nât la peine, de coinpoſer une Gram- 

j inaire à la moderne, mais qui auffi fut 
utile aux étrangers. Steinbrecher eft 
connu, mais pas affes clair ; il refte quel

le que



que fois trop court: il pourrait pourtant 
ſervir de modèle à quelque autre.

Lm rentii M ützhri, Philos : &  Me- 
die. ûoeî. Praèh Varſaviens : Scicnti- 
ar multar. in Germ.Socii, ConſiUtatio 
de Necejſitate Collegii Medici auton- 
tate Regia Varſavice erigendi in 4 to

V52'

Moniteur M'ûtzler, à preſent C oncil
ier de la Cour, eſl déjà connu pat plu
f ie u r s  O u v r a g e s .  R i e n  n a donne uc-
cafion à cette entrepiſe, que la mort de 
Moniteur le Relident de Caftra,' qui, 
comme nous avons déjà marque', a été 
avancée par J’ ignorance d’ un Chirurgien 
François. Il lu plaint entre autres du 
grand nombre de faux Médecins, ou des 
Charlatans, dont la Pologne fourmille. 
Chaque Chirurgien, venant de France ou 
d’Allemagne, ſe donne le titre de Méde
cin après le premier lavement, qu il a 
appliqué, quoique pour le relie il ne fi
che écrire une recette, & n’ ait la moin
dre connoilfance ni du c o r p s 'humain, ni 
de la Medecine, & encore moins de la



Phyfique & des autres ſciences, qui font 
: le vrai Médecin. *On neſauroit diſcon- 

venir, que les intentions de Mr. Mützler 
ne ſoyent bonnes <Sc louables, mais on 
doute pourtant, fi ce fera une choſe pra- 
tiquable dans une Republique, ou la li
berté' n’ aime guere de ſe lainer preſcrire 
des bornes, dans quelque circonftance 
que ce ſoit.

Pro Indigenis Polonorim Oratio, ha- 
l i t  a Virſaviœ in Gymnnfio Sociètatis 
Jeſa  Calendis Septembres Shmo a par- 
îu  V irginisM D C C Lil Varſavice. T y
pes S  R . M .&  Reipubl Coileg. foc. 
j-eſ- a Franciſco Bohomolec Soc. J e ſ .

Ce diſcours eſl alfe's bien écrit : il ire 
failoit, que de prouver par des exemples, 
qui n’ auroient pas ete' loin à trouver, ce 
qu’ on n’ a dit que par des fimples paro
les. Voila le meilleur moyen, pour 
faire rougir le Pere Ubaldi (a) qui trop 

R 2 por-

(a) Monfieur Ubaldi eft Italien de Nation.
> Ce ſ°nt les Konarski, qui l’ ont mené 

dans la Pologne. Le livre, dans lequel 
il a parle' avec lîpeu de retenue de la N a
tion Polonoiſe porte ce titre; Ubaldi M ig-



porte pour ſa Nation, a parlé fans doute 
avec trop peu de conlideration <Sc de re- 
ſpeét de la notre, dont néanmoins il a 
voulu éprouver la généralité, & cela par 
une maniéré peu honorable pour un Sa
vant. Car compoſef un livre, faire une 
douzaine de dédicacés à autant de Seig
neurs, & mepriſer pourtant la Nation, 
c’ eft plutôt, à parler avec Moliere, les 
vouloir eſcroqüer ſubtilement, que de 
montrer le relpecft, qu’ on lui doit.

Leipzig.

Chez Salbacli eft ſorti ; Les Avantu- 
resde Telemaque.fils d ’ Ulyfje tradui
tes en Polonois, par Michel Trotz ipjo, 
in avec des figures.

Le prix de ce livre eft allés connu, & 
les traductions, qu’on en a faites, l’ont

di-
' 7ionii de Cler. Rcg. Schol. Piarum Presbytert

S. R. M . Augufti I II .  a Sncris ConſiUis, id  
in Aula Romand Promovend. ad Epiſcapat. 
Examinât. Theol. Noctium Sarmaticarum 
Vigilite. Nous parlerons de cet Ouvrage, 
& des brochures, qu’on a publié de 1 un 
& J’ autre coté fur cette matière .dans le 
fécond Tome de ce Journal.



divulgue par toute l’Europe. Celles 
dans la langue Rulîîenne & Polonoiſe 
jneritent fans doi ts quelque attention. 
Jean Jablonowski, Palatin de Ruffie, en 
donna deja une en Vers Polonois l’ an 
1726. imprimée à Sendomir in fol. mais 
celle-ci la ſurpalle de beaucoup. Mr. 
T ro tz  efl; deja renommé par fa Biblio
thèque Polonoiſe Poétique & par ſon 
Lexicon Gaîlico Germanico Polonicum. 
On eflime la pureté de langue dans cette 
traduélion, & on lui ſauroit bon gré, s’ 
il vouloit nous donner un Diélionaire 
Latin P o l o n o i s  & Polonois Latin ; & 
cela fur tut bon modèle, de forte qu il 
pouroit etre utile à la Nation & à ceux, 
qui veulent apprendre notre langue.

EVEQVES SENATEVRS DE PO
LOGNE, E T  LEVRS SVFFRAGANS 

QVANT AV SPIRITVEL. (a) 
Archevêques.

Prince Archeveque de Gnesne, Primat 
du Royaume, Adam Komorowski. Suf- 

R 3 fra-

(a) Ou trouve à l’ ordinaire les noms des 
Evêchés extrêmement mutilés & plufieurs

tour



fragant. Chriſiofte Dobimki, Eveqite 
de Serren.

Ar-
toutfaux. La Grammaire'Géographique, 
ou Analyſe exaéte du Corps entier de la 
Géographie moderne, imprimée à Paris 
l ’ an 1748. nous peut ſervir d’exemple.
On y parle generalement de la Pologne 
d’ une maniéré fi confuſe, en changeant ! 
les noms les plus connus, qu’ on a de la 
peine à la reconnoitre. Varſovie y eft 
un Duché, mais la Maſovie lui eft incon
nue. Debrizen (Dobrzyn, Territoire 
dans le Palatinat d’ Inowladislaw dans la 
G u j a v i e )  e f t  1111 P a l a t i n a t  de la baffe Po
logne. Lucco, (Luck, un de ces trois 
Territoires, dont le Palatinat de Volhynie 
confifte, & qui a ſon Eveque & Starofte) 
eft un Palatinat de Volhynie. Kiow eft 
un Territoire de la Volhynie. Kaminieck 
eft auffi un Palatinat. Leopol eft appelle' 
Lwom & Leap. Brzesc, Breftiti. Belsk, 
Beilskin. Lublin, Lubek &c. mais voila 
les noms des Evêchés.

Cracovie,
Culm,
Caminiec,
Kranoftow,
Poſna,
Vilna,



Archeveque de Leopol. Nicolas Jg~  
nacè W yzycku  SufFragant: Samuel 
Glowinski, Eveque de Hebron.

Eveques.
prince Eveque de Cracovie, & Duc de 

Severie, André Stanislas Zaluski. 
SufFragant: François Potküfiski,
Evequè de Pataren.

Eveque de Cujavie, Antoine Sebafiian 
Dembowski. SufFragant. Fran
çois Kanigoroskiy Eveque de Turon.

Eveque de Posnanie, Prince Theodor 
Czartoryski. SufFragant. Joſeph 
Kierski, Eveque de Bolin.

R 4 Eve-

Window,
Mednick,
Plocz.ow,
Colmenſée,
Letzko,
Fauffenberg,
Premislaw,
Kiow.

K onigsberg eft félon lui une Univerfîté 
de Pologne.



Eveque de ViJna, Michel Jean Z kn -  
kowicz, Coadjuteur. Joſeph Stl- 

pieha, Eveque de Dioceſarie.

Eveque de Ploçko, Joſeph Szemhek. 
Suffragant. Martin Zaluski, Eve
que de Dresnen.

/
Prince Eveque de Warmie, Adam Star 

nislas GrahozpskL Suffragant. Sta
nislas Bieganski.

Eveque de Luceorie, François Kobielski, 
Suffragant. Jerome Szeptycki, Eve
que de Saldin.

Eveque de Premislie, Fladislaro Siera- 
kowski. Suffragant. André Prit ski, 
Eveque de Tannen.

Eveque de Satnogitie, Antoine Tyskie- 
1vicz. Suffragant. Alexandre Ho- 
raim , Eveque de Hieren.

Eveque de Culme, Albert Les là ; Suf
fragant. Fabian PIonskomski, Eve
que de Martyr.

Eve-



Eveque de Cheline, Valentin W enzyk. 
Suffragant. Jean Krajïnski, Eve
que de Lorimen.

Eveque de Kiovie, Samuel Ozga. Co- 
adjuteur. Cajetan Soltyk, Eveque 
d’Emaus.

Eveque de Caminiec, Nicolas Demboms» 
kl ; Suffragant. Adam Oranski, 
Eveque de Belin.

Eveque de Livonie, Antoine Oflrorvski,
S u f f r a g a n t .  François DozvgialoZa- 
m jſa, Eveque d’Evarie.

Eveque de Smolensk, George Nicolas 
z  Eklow Hilzen.

j- : /  ••
Eveques.

du Rite Grec Catholique.

Archeveque Métropolite de Kiovie &de 
toute la Ruflle, Florian Hrclnicki, 

1 Archeveque de Polock. Coadjuteur 
de 1’Archevêché de Polock, Jaſon  
Jimosza Smogorzewskï.

R 5 Eve-



Eveque cîe Wlodzimir & firzesc en Lit- 
vanie, Théophile Gadziemba Go- 
demi ski, Prothotron. de toute la 
Ruftie.

Eveque de Lucko & Oſtrog, Sylvejlre 
Lubienicki Rudnicki.

Archeveque de Polock, Eveque de W i- 
tebsk, Mscislaw, Urszan, & Mohy- 
low. Florian Hrebnicki, Metropo-
lite  de  to u te  la Ru<ïle.

Eveque de Leopol, Halicz, <5c Caminiec, 
Léo Louis Szeptycki.

Archeveque de Smolensk & de Severie,' 
vacat.

Eveque de Przemysl & Sambor, Onu- 
phre Szumlanski.

Eveque de Cheline & de Belzk, Philip
pe Felician Wolodkiervicz, Coadju- 
teur Métropolite de toute la Rulfie.

Eve*



Eveque de Pinsk & Turow , George 
Bulhok, Abbé de Suprasl.

Archeveque d5 Arméniens, Jaques Au- 
gnjlïnowïcz.

ABBES COMMEND AT AIRES.
en Pologne.

Abbé de Paradis. Vladislarv Lubinski, 
Grand Notaire de la Couronne.

- de Lubiensk. Michel Lipski, 
C han o in e  de Gneſne.

- de Wongrowieck. André B  nier,
Chanoine de Gnesne Si de Cu- 
javie.

« de Trzemeszyn. Joſeph Jwans- 
ki, Archi Diacre de Gnesne.

» de Sulejow. Martin Znhtskt,, 
SulTragant de Plock.

- de Plock. Antoine Grzegor- 
zervski, Chanoine de Poſnanie, 
Archidiacre de Varſovie,

de



Abbe de Czerwin & Mogil. Michel 
Wodiicki, Chancelier. de la Cou
ronne.

- de Tynieck & Jendrzejow, Adam  
Komorowski, Primat du Royau
me.

- de Hebdow. François Eo- 
rowski. 

de Miechow. Nicolas Deffl-
Unski, Evecjue de Caminiec.

- de Wonchow. Joſeph Zaluski, 
Grand Référendaire de la Cou
ronne, Prevot de Varſovie.

NOTICE DES ABBAYES 

qui ſ e  trouvent dans la Pologne. 

Abbayes des Bénédictins - - IX.

Citeaux. - - XVI-

Chanoines de Lateran- H- 
Ab-



Abbayes de Chanoines de l’Ordre
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